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PREFACE. 



* This little work is on the same plan as the ** German 
Echo/' and in the main a reprint^of the "Écho de Paris,'* 
80 well and fevorably known in England and Germany. 
Indeed, in both countries the success of the book^ in its 
original form, has been yery great. In England, thirty-four 
éditions hâve already been sold ; and in Germany the work 
is circnlated nearly as extensively. 

The "Echo^is designed to supplythe student with an 
extensive tocabulary of words and expressions in com- 
mon use among the French people and to aid him in 
obtaining command of the idioms of the language; in 
short, to fumish the material for intelligent, correct, and 
varied expression in the language as spoken by natives 
of France. No Grammar, not even the so-called " Conver- 
sation Grammars," will enable the leamer to master the 
French heard in business, on travel, at a hôtel, in the chit- 
chat of Society, or in the common conversation of every-day 
life. 

The method followed in the "Echo'' is also unlike that 
generally developed in Conversational books. It teaches the 
leamer, not to translate his thoughts, but to think in the 
language which he is to speak. He is carried, as it were, 
into the very midst qf the scènes of actual life, and is taught 
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iy PBEFACE. 

to sustain bis sliare in the interchange of social talk. At 
the same time, he leams much of the manners and castoms 
of the country whose language he is seeking to master, 
and is thus not only enlarging his familiarity with the lan- 
guage, but also with the people tbemselyes. As to the most 
adyantageous use of the book, we can do no better than giye 
the motto which Prendergast bas adopted for his "Mastery** 
séries: **Gutta cayat lapidem non vi sed sœpe cadendo (The 
drop hollows the stone, ndt hy/orce, but by the frequency of 
its faU).^ 

The dictionary at the end, carefally prepared for this 
édition, contains not only the words, but also the idiomatical 
phrases used in the book, and will, we hope, be found a 
yaluable help to the leamer. 

We désire to express our indebtedness to the " Écho 
Français, '' by Fr. de la Fruston, from which book a few 
sélections haye been made. It is also proper to state hère 
that for the accuracy of our work in its présent reyised 
édition we are largely indebted to the many instructors who 
haye giyen this book their enthusiastic support and haye 
from time to time fayored us with their suggestions and 
corrections. 

JAMES H. WORMAN. 

Bbookltn, Febniary, 1881. 
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[ONJOTJE, Monsieur.^ Bonjour, Mademoiselle. Com- 
ment TOUS portez-vous ce matin ? Merci, Mr^e me 
porte bien. Où est donc votre sœur ? Elle est en bas. 
Allez rappeler 1 Elise 1 M. Jourdain vous demande. 
D'où venez-vous donc, mon cher ami ? Mademoiselle, 
j'étais allé voir le jardin des Tuileries. — J'ai bien 
aoif;. voulez-vous, s'il vous plaît, me donner à boire! Il 
n'y a çlus de ^, vin dans la bouteille; il faut que j'aille' 
à la cave. "Ce n'est pas la peine; donnez-moi de l'eau 
seulement. Celle de la carafe n'est pas fraîche; je vais 
^n allOT chercher d'a^utre. Je ne trouve pas votre verre, 
n n'est pas dans lé'i^uflfet? Ah! le voici derrière une pile 
d'assiettes. — J'ai chaud; je suis las. Asseyez-vous donc; 
reposez- vous un peu. - .Je n'en peux plus ; je suis fetigué ; j'ai 
mal à la tête. Avez-vous déjeûné ? J'ai pris une tasse de 
lait chaud, avec une rôtie, ce matin avant de sortir. Ce n'est 
pas assez ; il &ut manger quelque chose en attendant le dîner. 
Quelle heure est-il donc ? H n'est que midi. En ce cas-là, 
je vais manger un petit morceau de pain. Voulez-vous du 
fromage ou des confitures avec votre pain ? J'aimerais mieux 
du fruit, si vous en aviez. Voici des pommes, des poires, des 
pêches et des abricots ; je puis encore vous ofinr des prunes, 
avec des cerises et des groseilles. Oh! si vous aviez une 
grappe de raisin ! — ^11 y a quelqu'un dans le salon. — Madame, 
le dîner est prêt. Il faut mettre un couvert de plua Je 
vous avais dit de prendre du pain rassis. Le boulanger n'en 
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avait pas dans sa hotte. — Je crois entendre le petit crier; 
. 'Agathe,. aHcz.:do»c voir; vous le bercerez un peu pour l'en- 
•<îorm4r>* j^e^îiif rais bien le voir. Oh, le bel enfant! quel 
Astei et-^il?. Il*ti'â due dix mois. Comme il est fort pour 
•fion^el 



II. 

^SSEYEZ-VOUS donc: voilà une chaise. Je ne suis 
pas las, merci. Vous paraissez malade. J'ai niai aux 
dents. Est-ce que vous en avez de gâtées?' ^J^en 
ai une. Vous devriez la faire arracher. — Je vous 
croyais ^vec votre précepteur. Comme vous, avez 
/ /;-^ froid '^âux mains! Est-ce que vpais avez des en- 
gelures? vos doigts paraissent enflés.— !Ne touchez pas à 
ça; vous vous ferez du mal Voulez- vous me donner la 
pelote qui est sur la cheminée? Il n'y a pas une seule 
épingle!— ilulie est-elle revenue du marché ? Je ne sais pas ; 
mais la femme de chambre est en haut, si vous avez besoin 
de quelqu'un. C'est pour avoir un peu d'eau chaude. — ^Ah! 
voilà Aijn^ttef^lle .vous servira. — ^Attends, que je passe.— 
Soufflez donc le feu, Ànnette ; j'ai bien froid. H faudrait un 
peu de bois inbnu pour le fai^ prendre. Je vais en aller 
chercher. — Je suis enrhumée, v oulez-vous qu'on vous fasse 
de la tisane? Ho! non, merci ; je ne veux pas me dorloter 
comme ça. — ^Lucine, il faut venir travailler, mais où est votre, 
boîte à ouvrage? Je n'ai plus d'aiguilles dans mon étui. ^ 
En voici une. Ayez-vous du fil ? Je ne trouve pas mon dé. 
J'ai égaré* mon parapluie; voulez-vous me prêter le vôtre? 
Est-ce qu'il pleut? Non, mais il ne va pas tarder, je crois^ 
H faisait si beau temps ce matin ! — Pourriez-vous me coudre 
ça? Je n'ai pas de fil rouge. Celui-ci sera bon. Que 
cherchez-vous ? Mes ciseaux. — ^Vous ne faites que bâiller ; 
est-ce que vous avez envie de dormir ? Oui, je voudms bien 
aller au lit. Il n'est pourtant pas tard ; il n'est pas encore 
neuf heures. Je suis mal à mon aise ce^^.^ijr^ge tremble. 
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Est-ce que vous avez la fièyre ? donnez-moi ,Yoixe hrtm, que 
je Yoie. Votre pouls est un peu vif/ mais il est régulier. 
Voyons votre langue. Allongez-la donc davantage. Elle est 
un peu blanche; vous auriez besoin d'une médecine.— Que 
voulez-vous pour votre couper ? Je^e mangerai rien, merci ; 
je n'ai pas Mm du tonl TT^ "^nf '^ ^^ /vw^np. ne vous ferait 
pas de mal — ^Madame, il n'y a bientôt plus de bois. D fiAut 
dire ça à MonsieuiL; c'est lui q^ça regarde. J'ai aussi besoin 
de charbo& Hsos, ma chère, comme vous en consommez ! il 
n'y a pas un mqisj[u'on vous en a acheté. — ^Voulez-vous me 
donner le briqSeiT H n'y a pas d'allumettes. En voici une 
sur la cheminée. Elle ne vejit pas prendre. — Sophie, vous ne 
m'avez pas donné de coqug^r^-r;-^ ne voit pas clair ; voulez- 
vous me passer les mouchettes ? Vous avez ùàt tomber de la 
mouchure de chandelle sur la table. 



III. 

JN a sonné, Pauline ; allez donc ouvrir la porte. 
Monsieur Frédéric, Madame. Madame, j'ai l'hon- 
neur de vous saluer ; comment vous portez-vous ? 
Très-bien, monsieur, je vous remercie ; et vous- 
même ? Ça va assez bien, je vous suis obligé. 
Donnez-vous donc la peine de vous asseoir ; et chez 
vous, Monsieur, comment se porte-t-on ? Tout le monde est 
en bonne santé, excepté ma sœur, qui est un peu indisposée 
depuis dimanche. Qu'a-t-elle donc ? Elle a eu froid en re- 
venant de la ville ; c'est ce qui l'a fatiguée. Y a-t-il long- 
temps que vous n'avez reçu des nouvelles de monsieur voire 
frère ? Oui, il y a un peu de temps qu'il ne nous a écrit 
Joseph, voulez-vous aller dire à Alphonse que Monsieur l'at- 
tend ? Monsieur Alphonse va venir tout à l'heure, Madame. 
Où est-il donc ? H est dans sa chambre. A-t-il fait sa toi- 
lette ? Monsieur, il se fait la barbe. En ce cas-là, il ne sera 
|MS prêt à midi ; vous lui direz qu'il me re|^;5>^^^eça à la Sor- 
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bonne,* au cours de M. Villemain. Madame, j*ai ITionneur 
de vous souhaiter le bonjour ; restez donc, je vous en prie ; 
ne vous dérangez donc pas pour mot Ça ne me dérange pas, 
Monsieur; je vous souhaite bien le bonjour; mes compli- 
ments chez vous, si vous voulez bien. Madame, je n'y man- 
querai pas. — Angélique, voulez-vous avoir la complaisance de 
m'agrafer la robe ? Avez-vous une épingle à me prêter ! 
Oui, Mademoiselle, en voici une. Elle est trop grosse. En 
voici une plus petite. Elle est toute tortillée. En voici une 
autre. Tenez, si vous montez, fEÛtes-moi donc le plaisir de 
porter ça dans ma chambre. — ^Alexandre, étes-vous prêt ? Je 
ne trouve pas mon chapeau. Je crois l'avoir vu dans la salle 
à manger. Eh bien 1 l'avez-vous ? Oui — Le nœud de ta 
cravate n'est pas bien &it. Je ne peux pas le faire mieux. 
Les cordons de vos souliers qui sont déliés ! Oh ! Joseph, 
voudriez-vous me les attacher, que je ne me salisse pas les 
mains ? Merci. Voulez-vous ouvrir la porte ? Prenez garde 
que le chien ne sorte. Ah ! le voilà dehors ; foites-le donc 
rentrer. Par où nous faites-vous donc prendre ? le plus court 
c'était de suivre les quais jusqu'au Pont-des-Àrts. — J'ai mal 
au pied ; je ne peux pas marcher. — Ma sœur désirait s'asseoir 
et se rafraîchir, nousisommes entrés au café, sur le Boulevard 
des Italiens, et je l'ai régalée d'une glace à la vanille. 



IV. 

* L fût bien beau temps ce matin. Oui, mais un peu 
froid, je trouve. Approchez-vous donc du feu. — J'ai 
rencontré hier madame Béranger, avec sa fille, aux 
Champs-Elysées. Leur avez-vous paiié? Non; je 
ne les ai pas abordées, parce que j'étais avec deux de 
mes amis. — ^Va donc tTiabiller. Je suis tout prêt ; je 
n'ai plus que mon habit à mettre — J'espère que vous allez 

• Seat of the Prench Univereity, where pablic lectures are delivered. 
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mettre une cravate blanche. La yoitnre est à la porte ; dé- 
péchez-Tous, mon ami, je vous en prie. Me voilà ; partons ! 
Adieu, mon oncle ; adieu, ma bonne tante. — Approchez du 
trottoir, nous allons descendre là. Mon cousin est-il ici ? H 
n'y a que son fils. Gomme vous mangez ! c'est un plaisir de 
vous voir. J'ai été me promener à cheval ce matin ; ça m'a 
donné de l'appétit C'est un bien bon exercice, que je vou- 
drais bien prendre plus souvent Qu'est-ce qui vous en em- 
pêche ? Mes affidres. — Où allez-vous donc par là ? Je vais 
me baigner ; voulez-vous venir avec moi ? Je n'ai pas le 
temps ; il faut que je sois à dix heures à mon étude. Prenez- 
vous toujours des leçons d'équitation ? Non, j'apprends à 
fidre des armes à présent Savez-vous nager ? Oui Et pa- 
tiner ? J'ai commencé cet hiver, je ne suis pas encore bien 
fort Allons ! adieu, au plaisir de vous revoir. Adieu, prenez 
garde de vous noyer. Oh ? l'endroit où je vais n'est pas pro- 
fond. — Allez-vous quelquefois à la chasse ? Bien rarement 
Pourquoi donc ? Nous n'avons pae de bois dans le pays : ce 
ne sont que des champs de blé, et des pâturages avec des 
vignes sur la côte de la rivière. — ^Nous avons été à la pêche, 
jeudi dernier, avec votre cousin. Avez-vous été heureux ? 
Nous avons pris un brochet qui pesait bien dix livres. Est-ce 
à la ligne que vous l'avez pris ? Nous n'avions pas d'hame- 
çons assez forts ; c'est au filet — Bamassez donc vos gants qui 
sont par terre, au bas de votre chaise, de ce côté-ci. Oh I la 
jolie bague que vous avez ! est-ce que c'est de l'or ? J'aime 
beaucoup le diamant Combien vous a-t-elle coûté ? On me 
l'a donnée. — Ma petite, votre bracelet est détaché ; prenez 
garde qu'il ne tombe. Quelle heure est-il donc à votre mon- 
tre ? la mienne s'est arrêtée cette nuit Vous ne l'aviez donc 
pas montée ? — Nous sommes allés nous promener hier au bois 
de Romainville. Avez-vous cueilli des violettes? Nous 
n'avons pas pu en trouver ; elles sont passées. 
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Monsieur, le déjeûner est prêt Madame est-elle 
descendue ? Oui, Monsieur ? — Adélaïde, les en- 
fants ont-ils mangé leur soupe? Mademoiselle 
\^^^ Joséphine n'a pas voulu de la sienne. Pourquoi 
donc ça ? Elle Ta trouvée trop salée ; mais je suis 
sûre que c'est parce qu'elle n'avait pas faim, car 
sa petite sœur ne s'est pas plainte. Voyons donc que j'y 
goûte. Elle n'est pas mauvaise; c'est un caprice: il faut 
qu'elle la mange. — ^Voulez-vous demander à la cuisinière, si 
elle a des œufs frais ? Oui, Madame, elle en a acheté ce ma- 
tin. Eh bien, vous allez lui dire d'en fidre mollir une demi- 
douzaine. — Fermez donc la porte. Monsieur n'a pas de cou- 
teau. Servez-nous d'abord le jambon ; vous nous donnerez 
le café après. — ^Nous allons partir, Jacques ; il faut mettre le 
cheval à la voiture. Où est donc mon fouet ? Quelle place 
préférez-vous ? J'aime mieux être dans le fond : on ne sent 
pas tant le vent. Moi, je vais me mettre à côté de vous ' 
quand vous serez las de conduire, vous me donnerez les guides. 
— Ma bonne, dépêchez- vous donc de mettre le pot au feu ; il 
est onze heures et demie ; la viande ne sera pas cuite à dîner. 
Avez-vous fini d'écosser les pois ? Il faut éplucher la salade 
à présent — Le dîner est-il prêt ? Monsieur, on met le cou- 
vert Il me semble qu'il est un peu tard. La soupe est servie. 
ôtez cela,- et apportez-nous le gigot de mouton, avec les choux- 
fleurs et les haricots. Vous avez oublié de mettre la fialière et 
le moutardier. Je vais arranger la salade ; vous la tournerez. 
Donnez-moi l'huilier. Il n'y a plus de vinaigre dans la burette. 
Monsieur Jules, voulez-vous me faire le plaisir de mo passer 
la fourchette qui est auprès de vous ? Je vous remercie. Ma- 
demoiselle, vous offrirai-je à boire ? Je vous remercie bien. 
Monsieur ; je viens de boire tout à l'heure. Monsieur Alex- 
andre, vous seriez bien aimable, si vous vouliez découper cette 
volaille. Volontiers. Pendant ce temps-là, je vais servir des 
épinards à ces dames. Pas pour moi, Monsieur ; bien des re- 
mercîments. Vous allez manger du poulet. Voulez-vous 
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une aiïe ou une cuisse ? Aimez-vous le cresson ? George, 
donnez donc une assiette à Madame^ et coupez-nous du pain. 
— Je ne suis pas heureux au jeu. Ayez-vous quelquefois mis 
à la loterie ? Oui, deux ou trois fois, et toutes les fois j'ai 
perdu. — Prenez donc garde, ma chère amie, vous allez renver- 
ser la saucière. Tenez ! voilà déjà une tache sur votre robe. 
— ^Vous pouvez desservir à présent Que vous êtes gauche ! — 
Je me suis trouvé l'autre jour en société avec M. Eougis. Sa 
femme a bien cinquante ans. Elle ne panut pas son âge ; on 
ne lui en donnerait pas plus de quarante. A-t-il des en&nts 
en âge (état) d'être mariés? 



VI. 

?iriL fait chaud aujourd'hui 1 on étouffe. Il n'a pas 
encore fait si chaud de l'été. Le temps se couvre ; 
nous aurons de l'eau. Je crains que nous n'ayons de 
l'orage. Il va pleuvoir tout à l'heure. Il pleut déjà ; 
je sens des gouttes d'eau. — ^Voulez-vous venir faire 
un tour avec moi ? Il pleut, mon cher. Ce n'est 
rien. Il pleut à verse. Ce n'est qu'une ondée ; ça va être 
bientôt passé. Le temps s'éclaircit Voilà le soleil qui paraît 
n va faire beau. Il tombe de la grêle. Par où est donc 
le vent ? Il est nord-ouest à cette girouette-là. Le ciel est 
tout bleu à présent, tenez I regardez: il n'y a pas un nuage. 
C'est égal ; le temps n'est pas sûr ; je ne vous conseille pas 
de sortir. Le baromètre remontait ce matin, mais le voilà 
qui baisse à présent ; il est encore à la pluie. — Quelle heure 
est-il donc ? j'ai oublié de monter ma montre hier au soir. 
La pendule marque dix heures. Va-t-elle bien? Écoutez, 
voilà une horloge qui sonne. Ce n'est que dix heures moins 
tm quart. — La bouillie de mon fils est-elle feite ? Oui, Ma- 
dame. Voulez-vous me l'apporter ? je vais la lui faire man- 
ger, pour vous laisser le temps de savonner ma robe. — C'est 
votre petit garçon ça. Madame ? Oui, Monsieur.- JQ^g^fort 
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gentil; il a les yeux superbes et de grosses joues bien fraîches. 
Il ressemble à son père, je trouve. Et la petite fille de ma- 
dame votre belle-sœur, va-t-elle bien ? Elle se trouve très- 
bien. Monsieur. Sa mère Ta mise en pension. — Si tu sors, 
prends donc un parapluie. Papa. Voulez- vous que j'aille avec 
vous ? Je ne peux pas vous emmener, ma bonne amie : je 
sors pour affaires, et je vais trop loin. À quelle heure rentre- 
rez-vous ? Je ne sais pas ; il ne faudra pas m'attendre pour 
dîner. — Y avait-il beaucoup de monde hier au spectacle ? Le 
parterre était plein, mais il n'y avait presque personne dans les 
loges. Vous n'êtes pas arrivé trop tard ? Non, du tout ; la 
toile n'était pas encore levée. Étiez-vous bien placé ? Oui, 
j'étais auprès de l'orchestre ; de ma place, je voyais dans les 
coulisses. M. Bray jouait-il hier ? Oui Comment le trou- 
vez-vous ? Oh 1 je n'aime pas cet acteur-14. Il joue bien 
pourtant Je ne peux pas le souf&ir : il est si lourd que, 
quand il marche, les planches du théâtre en craquent. On a 
beaucoup applaudi Mademoiselle Bose dans la Somnambule. 




Vil. 

gUE voulez-vous pour votre déjeuner? Je ne man- 
gerai rien ce matin; j'ai mal au cœur. Si vous 
vouliez, on vous ferait une soupe à l'oseille, ou uno 
panade bien claire. Non, je ne veux rien du tout, 
merci. — Qu'est-ce que vous faites donc là ? vous voi- 
là bien occupée. Je fais des confitures. Cominent, 
vous ôtez les noyaux 1 J'ai fait quelque chose de plus ennu- 
yeux : j'ai déjà égrené ce matin toutes ces groseilles-là. Quelle 
patience vous avez ! Sophie, la poëlette est-elle écurée ? Y 
a-t-il assez de charbon dans le fourneau ? Combien avez- 
vous payé vos cerises ? Deux sous et demi la livre ; il y en 
avait à deux sous, maïs elles n'étaient pas belles. Est-ce du 
miel que vous mettez dans vos confitures ? Non, c'est du 
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sucre. Combien les laissez-vous de temps sur le feu ? En- 
viron deux heures. La semaine prochaine, je ferai fondre du 
beurre. Madame votre mère n^a plus besoin de s'occuper du 
ménage. Tout cela m'amuse, et cela la fatiguerait; je ne veux 
plus qu'elle s'en mêle. — ^Je n'ai pas déjeûné ce matin ; je me 
sens appétit. On va se mettre à table. Voulez-vous, s'il vous 
plaît, me couper du pain ? Aimez-vous la croûte ? J'aime 
bien la croûte, et la mie aussi. Voulez- vous des légumes ? 
S'il vous plaît Aimez- vous les carottes ? Non ; donnez-moi 
des navets, avec un peu de choux, s'il vous plaît. Mangez- 
vous des pommes de terre ? Je ne les aime pas beaucoup ; 
mais j'en mange volontiers en friture. Voulez-vous me faire 
le plaisir de me passer le sel ? Le voici. Je vous suis obligé. 
Voulez-vous de la moutarde ? Non, merci ; je n'en prends 
jamais. Vous avez le poivre, je crois, à côté de vous ? Vou- 
lez-vous encore un peu de bouilK ? Je veux bien ; il est ex- 
cellent. Vous servirai-je du fricandeau à présent ? Je no 
prendrai plus rien, je vous remercie. Oh ! vous badinez ; il 
faut que vous mangiez du rôti J'en prendrai un petit mor- 
ceau pour vous faire plaisir. Aimez-vous le rissolé ? Oui, 
beaucoup. Et vous, ma tante, que préférez-vous, du dessus 
ou du dessous ? Donnez-moi du blanc de poulet. — Voulez- 
vous me passer votre assiette? Madame, vous offrirai-je à 
boire ? Volontiers, Monsieur. Je vous demanderai un peu 
d'eau, s'il vous plaît. Oh ! je vous demande pardon. Vos 
poires sont superbes ; est-ce du beurré ? Oui. C'est la meil- 
leure espèce. Je crois que je donnerais la préférence à des 
poires de Bon-Chrétien ou de crassane bien mûres. — Mon- 
sieur, je voudrais envoyer une dépêche ; oîi y a-t-il un bureau 
télégraphique ? En voilà justement un, auprès du bureau 
de poste. Voyez-vous là-bas, cette lanterne bleue ? Au corn 
de la rue ? Justement Au reste, je vais de ce côté, et si 
vous voulez, j'entrerai avec vous. Je vous serai fort obligé. 
Voilà le guichet oh il faut vous adresser. Mais, d'abord, 
écrivez votre dépêche sur cette feuille de papier, et donnez-la 
à l'employé. 
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VIII. 

f ÇOIS, est-ce que mon père s^est levé ? Oui, Mon- 
Bieur, il y a longtemps. Où est-il donc ? Je crois 
qu'il est au jardin. Bonjour, papa ; comment te 
portes-tu, ce matin ? Bonjour, mon ami ; ça va 
bien ; et toi ? Ça va bien, je te remercie. Bonjour, 
petit père. Bonjour, mon frère. Oh 1 te voilà déjà 
éveillée, ma bonne ? Comme tu es matinale aujourd'hui, 
Caroline ! Mais non, il est bientôt huit heures. Ta mère est- 
elle levée ? Elle dormait encore, quand je suis descendue, 
n fait bien beau temps aujourd'hui, papa ; irons-nous à la 
campagne ? Si votre mère n'a pas de visites à feire, je le 
veux bien. Oh ! la voilà ! bonjour, chère maman. Bonjour, 
ma bonne mère. Bonjour, chers enfants. Et ce bon père, 
comment va-t-il ce matin ? Moi, je me porte toujours bien, 
quand je vois ma femme et mes enfants. — Quel joli temps il 
fait aujourd'hui ! Si nous allions à la campagne. Oh 1 oui, 
maman, nous en parlions. Tiens 1 voilà Victoire. Bonjour, 
nourrice. Madame, je vous souhaite bien le bonjour. Com- 
ment se porte-t-on chez vous, mère nourrice ? Tout le monde 
se porte bien. Dieu merci ! et moi, je viens vous chercher tous. 
C'est charmant ça ; eh bien ! vous allez déjeûner avec nous, 
et puis nous partirons. Je m'en vais voir si le déjeûner est 
prêt Caroline! Maman! Écoute, dis donc à Sophie de 
faire du chocolat pour ta nourrice. Oui, maman. — Qu'avez- 
vous donc à la main ? Je me suis brûlée hier en versant le 
lait dans mon café. — François, vous allez dire, s'il vous plaît, 
au cocher de mettre les chevaux à la voiture. — Alphonse, on 
t'attend. Je saigne du nez. Est-ce que tu f es cogné la tête ? 
Non, c'est la chaleur qui me cause ça. Veux-tu un peu d'eau 
fraîche ? Je ne voudrais pas arrêter le sang. Prends garde 
de tacher ton gilet — Quel est donc le clocher qu'on voit là- 
bas? Où donc? Attends, l'aile du moulin le cache. Le 
vois-tu à présent entre ces deux grands peupliers ? — ^Allons 
donc à l'ombre. Asseyons-nous sur le gazon. Ne te mets pas 
là; ce n'est pas sec Oh! le joU papillon! il f;|ut que je 
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l'attrape. J'ai tu nn nid dans la haie ; je voudrais bien 
l'avoir. Tu vas te piquer. Voilà le soleiï qui se couche. 
Que de moucherons ! 



IX. 

(OUS n'avez jamais été en France ? Jamais ; voici la 
première fois que je voyage au dehors. Vous aurez 
de la peine à vous faire à leurs manières. On dit que 
les Allemands et les Anglais s'y font facilement^ sur- 
tout à leur cuisine. Et aux modes. Allons à une 
table-d'hôte. — Mais qu'est-ce que ceci ? des huîtres ? 
Les Français sont décidément les premiers gastronomes de 
l'Univers ; jamais je n'ai goûté d'aussi bonnes huîtres. Voulez- 
vous du potage au vermicelle ou à la julienne ? Qu'est-ce que 
fat julienne ? C'est un potage aux herbes avec des légumes 
taillés.- Voici du bœuf à la sauce tomate ; en désirez-vous ? 
Non ; je prendrai du fricandeau. Je vous fais compliment 
de votre goût ; c'est un des meilleurs plats français, il date de 
loin ; on l'apprête au jus, aux épinards, à la chicorée, mais 
surtout à l'oseille. Des pommes-de-terre ou des haricots à la 
maître d'hôtel ? J'ai fini, quant à moi, et je dois dire que 
j'ai fait fort bonne chère. Avez-vous goûté de l'omelette aux 
fines herbes ? Laissez-nous encore tâter de quelque chose. 
Prendrons-nous le café ! Certes, le café en gloria et même le 
pousse-café: après quoi nous pourrons vivre tranquilles et 
nous promettre le sommeil du juste pour la nuit 

Vous louez des appartements ? Oui, Monsieur ; nous avons 
de très-jolis appartements de garçon. À quel étage? Au 
deuxième et au troisième. Veuillez me les montrer ? Veuil- 
lez passer devant. Combien prenez-vous par trimestre ? Cinq 
cents francs. Très-bien ; puis-je y entrer tout de suite ? 
Dès aujourd'hui. Je louerai l'appartement, et j'y coucherai 
ce soir. 
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X. 

jOTRE frère quel âge a-t-il donc ? Il a bientôt dix- 
huit ans. Quel est l'ainé de vous deux ? C'est lui ; 
moi je n*ai que seize ans et demi. Vous êtes le plus 
grand cependant. Mon frère n'est pas grand pour 
son âge. A-t-il fini ses études ? Non, pas encore 
tout à fait Dans quelle classe est-il donc ? Il est 
en seconde au Collège EoUin. Et vous ? Moi ? je ne suis 
qu'en troisième, parce que j'ai doublé ma quatrième l'an- 
née dernière. Combien étes-vous dans votre classe ? Nous 
sommes quarante, je crois. Qui ont de l'esprit comme quatre ? 
Oh ! qui ont de l'esprit au moins comme quatre-vingts, je vous 
assure. Êtes-vous quelquefois le premier ? Je l'ai dtjà été 
sept fois depuis la rentrée. C'est kès-joli ça ! vous aurez des 
prix à la fin de l'année. Je l'espère. H faut continuer do 
vous appliquer. Quand est la distribution des prix ? C'est 
au mois de septembre. Où irez-vous passer vos vacances 
cette année ? Je ne sais pas encore ; j'irai peut-être en 
Touraine, à la campagne d'un de mes oncles. C'est un pays 
charmant et bien fertile ; on l'appelle le jof din de la France. 
Est-ce que vous y avez été ? J'ai habité Tours durant deux 
ans. Y avez-vous des connaissances ? Oui, quelques-unes.— 
C'est un bien bon en£ant ; il ne s'en fait pas accroire. Il fait 
le bon apôtre ; à votre plae^, je ne m'y fierais pas. Est-il 
marié? Non, pas encore. Il fait depuis quelque temps la cour 
à une jeune personne qui sera riche. Je souhaite qu'il l'ob- 
tienne. — ^Voulez-vous me faire un peu de place ? Vous n'avez 
pas de chaise. Je vais prendre le petit tabouret. — ^Madame L. 
est-elle chez elle ? Non, Madame ; elle vient de sortir. En 
ce cas-là, je reviendrai dans une heure. — Madame L. est-eUe 
rentrée? Non, Madame, pas encore, mais elle ne tardera 
sûrement pas beaucoup à présent ; si vous vouliez vous don- 
ner la peine d'entrer pour l'attendre ? Oh ! je ne puis pas, 
ma petite ; elle n'aurait qu'à ne pas revenir aussitôt que vous 
le pensez ! je vais vous laisser un billet ; vous le lui donnerez, 
sll vous plaît, et vous lui direz que j'ai été ||)ien^ p( 
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d^être privée du plaisir de la voir. Elle sera bien fâchée aussi 
de ne s'être pas te>uvée ici. — Henriette, voulez-vous me faire 
le plaisir de laver ça ? Cette tache-là ne veut pas s'en aller. 
H faut prendre un peu de sel d'oseille ; ou d'eau de javelle. 
Vous allez mouiller vos manches ; vous devriez les retrousser. 



XL 

1 VEZ-VOTJS appris l'accident qui est arrivé à ce pau- 
vre M. Davison l'autre jour, en revenant de sa cam- 
pagne? Non; que lui est-il donc arrivé? Il est 
tombé de cheval, et s'est cassé le bras. Oh ! juste 
ciel! je vais envoyer demander de ses nouvelles. 
Pour comble de malheur, à ce que m'a dit le domes- 
tique, ils n'ont pu avoir le chirurgien qu'au bout de deux 
heures. Jugez quelles souffrances pendant ce temps-là. — Ma- 
dame votre sœur est toujours à Bordeaux ? Oui, toujours. 
Quand vous lui écrirez, je vous prie de vouloir bien me rap- 
peler à son souvenir. Avec bien du plaisir. Eegardez donc 
ça. N'y touchez pas, n'y touchez donc pas! vous allez le 
gâter. Que vous êtes obstiné! — ôtez-vous de là. Bangez- 
vous donc, que je passe. Vous avez bien de la place pour 
passer. Comme vous êtes de mauvaise humeur ce matin ! — 
J'ai vu Béranger hier; il m'a demandé de vos nouvelles.— Il 
s'est mal conduit. H a fEiit ça à contre-cœur; il l'a fait à son 
corps défendant. Vous l'excusez toujours ! H n'a pas remis le 
pied ici depuis ce temps-là. Vous devriez l'aller voir. Ah bien, 
par exemple I ce n'est pas à moi à mettre les pouces. Com- 
ment se porte monsieur votre père ? H se porte très-bien à 
présent, je vous suis obligé. Et mademoiselle votre cousine? 
Elle va de mieux en mieux. J'en suis bien aise. — ^Y a-t-il 
longtemps que vous êtes ici ? Non, je ne fais que d'arriver. 
J'ai suivi le convoi jusqu'au cimetière. — Ne fais donc pas 
tant de bruit ; ne parle donc pas si haut — ^Vous avez beau 
dire, vous ne me persuaderez jamais qu'on puisse êtrejheu- 
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reux sans la vertu. Il disait cela pour rire. Non, il le disait 
sérieusement ! il devient de plus en plus méchant N^avez- 
vous rien à fidre ? — ^H passe tout son temps à lire des romans. 
H s'embarrasse bien peu de ce qu^on lui dit ; il ne se met pas 
en peine de Favenir. — Ohl vous m'avez attrapé avec votre 
baguette. Je ne l'ai pas fidt exprès. — ^Ds s'en sont joliment 
donné ; ils n'ont tait que jouer toute la journée ; c'étioit à qui 
se ferait le plus de niches. — ^Nous nous sommes bien amusés ce 
soir. À quoi avez-vous donc joué ? Nous avons joué à colin- 
maillard, et ensuite aux petits jeux où l'on donne des gages. 
T'es-tu aussi bien amusée que tes frères, Justine ? Elle a 
boudé toute la soirée. Pourquoi donc ça ? Je n'en sais rien. 
— ^Monsieur, je voudrais bien avoir un chapeau. Le voulez- 
vous en castor ou en soie? Je l'aime mieux en soie. En 
voici un très-léger, qui vous ira bien, je crois ; voulez- vous 
l'essayer? Il est un peu large. En voici un autre. Il me 
serre trop. Voyons-en encore un autre. Celui-ci me va 
mieux. Il vous coiflfe à merveille. Les bords sont bien 
étroits. C'est la mode. Pouvez-vous me l'envoyer ce soir ? 
je vais vous laisser mon adresse. Félix, apporte l'encrier. 
J'ai les mains engourdies; je ne puis pas écrire. 



XII. 

I OILA le vent changé. Tant mieux ; nous aurons beau 
temps demain pour aller à la campagne. — Je viens de 
voir tout-à-l'heure M. Tranquil. Fait-il bien ses 
afl&»ires ? Oui, son commerce va très-bien ; il gagne, 
l'un dans l'autre, huit mille francs par an. Mais iL 
n'a pas d'ordre ; c'est un panier percé ; il dépense 
tout ce qu'il gagne. — Charles 1 Qui est-ce qui m'appelle ? Que 
voulez-vous ? Je n'ai pas le temps. Comme vous êtes stu- 
dieux aujourd'hui! — ^Avez-vous encore joué hier soir, chez 
Mme. Ségur, quand j'ai été parti ? Oui, j'ai encore fiiit deux 
parties de croquet. Avez-vous gagné ? Non, je n'ai pas été 
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heureux du tout hier. Ni moi non plus ; sur huit parties que 
j'ai jouées, j'en ai perdu six. — Mademoiselle Katalie a chanté 
un très-joli couplet Avez-vous vu le collier et les bracelets 
que sa marraine lui a donnés pour ses étrennes ? Oui ; c'est 
un cadeau qui doit avoir coûté cher. Son parrain lui 
avait déjà donné, à sa fête, une montre avec la chaîne, et sa 
tante, des boucles d'oreilles en or. Ils l'aiment beaucoup. — 
Ce pauvre Oironde n'a pas réussi, à ce qu'il parait II a été 
éconduit Je me doutais bien que ses démarches seraient 
inutiles. On l'a trouvé trop âgé. Comment a-t-on feit pour 
lui dire ça ? On lui a doré la pilule. À la bonne heure ; 
mais . . . n faut avaler bien des couleuvres. — Alphonse, où 
avez-vous donc mis le marteau F Je ne m'en suis pas servi 
aujourd'hui II me semblait vous avoir entendu frapper ce 
matin dans votre chambre. C'est hier que j'ai mis quelques 
clous au mur, pour pendre mes tableaux ; mais j'ai reporté 
le marteau à sa place ; il doit être sur la planche, au grenier. 
Je ne l'ai pas vu. — Je suis bien aise de vous rencontrer; 
j'allais chez vous. Monsieur votre frère est-il revenu de son 
voyage ? Nous l'attendons de jour en jour. Êtes-vous bien 
occupé à présent ? Ne m'en parlez pas ; j'ai de la besogne 
par-dessus la tête. Vous connaissez Dhuruy ? Je le connais 
de vue. H a perdu sa place ; il fait pitié à présent H vit au 
jour le jour. Il a une bru charmante. C'est la filleule de 
ma femme. 



xm. 

I^OPHIE I Plaît-il, Mademoiselle ? Avez-vous fini de 
repasser ma robe ? Voilà que je finis ; vous allez 
l'avoir tout à l'heure. Dépêchez-vous, je vous en 
prie ; ma tante doit venir nous chercher à onze 
heures. Pouvez-vous venir m'habiller à présent? 
Je vais y aller dans cinq minutes ; vous pouvez 
aveindre vos a£Eiaires et ôter vos papillotes.— jPas^ dans ce 
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tiroir-là, dans celui du haut Je ne puis pas Touvrir. Que 
vous êtes maladroite ! ôtez-vous donc. C'est qu'il est fermé 
à clef. Quelle robe youlez-yous, celle de soie ? Non, il fait 
trop chaud ; donnez-moi celle de percale. Prendrez- vous les 
bas que vous aviez hier ? Oui, avec mes souliers verts. Vou- 
lez-vous défaire ce nœud-là ? H est joliment serré. Dépê- 
chez-vous donc. Je ne puis pas en venir à bout ; ah ! le voici 
pourtant Voulez-vous venir à présent m'agrafer ma robe ? 
Cette robe-là commence à vous être bien juste. Où est donc 
ma ceinture ? La voilà. Je ne sais quel chapea]; je dois 
mettre. C'est votre chapeau de paille qui vous va le mieux. 
Caroline, allons ! ma bonne, allons ! Oui, maman, me voilà. 
Donnez-moi donc bien vite mes gants. Et votre ombrelle 
que vous oubliez. — ^Voulez-vous appeler Ernest ? Comme te 
voilà fait! d'où viens-tu donc? Je f avais dit de ne pas 
f éloigner. Va donc te débarbouiller et te laver les mains. 
La voiture attend depuis une heure. Nous descendrons dans 
le parc. Ouvrez la portière. Prends garde que ta robe ne 
touche aux roues ; donne-moi la main ; allons, saute ! n'aie 
donc pas peur, il n'y a pas de danger. H fait un temps très- 
agréable pour se promener aujourd'hui. Le soleil commence 
à avoir de la force. Voilà les arbres et les haies qui poussent. 
11 y aura bientôt du mai de fleuri. — Maman, en pai-lant d'une 
tourterelle, dit-on qu'elle roucoule, ou qu'elle gémit? Le 
pigeon roucoule, et la tourterelle gémit- Et en parlant d'une 
poule, comment dit-on ? Quand elle vient de pondre, qu'elle 
caquette, et dans les autres moments, qu'elle glousse. Mais, 
attends : on se sert, en parlant du cri de bieri des animaux, 
de termes qu'il est utile de connaître ; je vais te dire tous 
ceux dont je me souviens: le chien aboie et hurle, le chat 
miaule, le cheval hennit, l'àne brait, le bœuf meugle, le 
taureau mugit, le lion rugit, le mouton bêle, le cerf brame, 
le lièvre crie, le lapin glapit, le loup hurle, le serpent siffle, 
la grenouille coasse, l'oiseau en général chante, le perroquet 
cause, la pie jase, le corbeau croasse, le merle siffle, la mouche 
et l'abeille bourdonnent. 
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XIV. 




^È bien, comment ça ya-t-il ce matin ? Ça va mieuz^ 
je vous remercie. Vous devriez vous lever; nous 
irions faire un tour. J^ai encore envie de dormir. 
En ce cas-là, j'irai me promener tout seuL Voudriez- 
vous m'obliger de tirer le rideau de la fenêtre ? le so- 
leil me fÎEdt mal aux yeux. Que de mouches il y a 
dans votre chambre 1 C'est le soleil qui les attire. Voulez- 
vous que je baisse les jalousies ? Oh I non, merci ; ce n'est 
pas la peine. On a une bien jolie vue de votre fenêtre. 
Vous trouvez ? Oui, j'aime beaucoup ce paysage-là ; d'un 
côté, des prairies bordées de saules et de bruyères, où sont 
répandus çà et là des troupeaux de vaches et de moutons qui 
paissent tranquillement ; par ici, des vergers, avec quelques 
maisons groupées autour de l'égUse ; et, dans l'éloignement, 
les vieilles tours du château : tout cela forme un aspect roman- 
tique. Il y manque une colline et un ruisseau, dont l'onde 
transparente coule doucement à travers la prairie. Vous 
vous moquez de mon idylle ? — Monsieur Edouard, que vou- 
lez-vous pour votre déjeûner? Je mangerais bien une soupe 
grasse. C'était hier vendredi, comme -vous savez ; on n'a pas 
mis le pot au feu, de sorte que je n'ai pas de bouillon ; mais, 
si vous voulez, je puis vous faire une soupe à l'oseille, ou une 
panade. Faites-moi une soupe à l'oignon ; elle sera plus tôt 
faite, et puis vous me ferez frire un poisson pour dîner. — 
Voulez-vous serrer l'argenterie dans le buflfet ? Je voudrais 
bien avoir un peu d'eau. Le pot à l'eau s'en va ; il est fendu. 
Prenez la chopine d'étain. — J'ai mal à la gorge. Il ne faut 
pas sortir. Vous devriez prendre un lait de poule* ce soir 
avant de vous coucher, ça vous ferait du bien. — Je viens de 
voir cette pauvre petite madame lionaise. Eh bien, com- 
ment va son mari ce matin ? Il est encore pis qu'hier ; le 
médecin est venu pendant que j'étais là ; il m'a dit qu'il n'y 
avait plus d'espérance. Que c'est donc malheureux 1 quel 
âge peut avoir l'aînée de ses deux filles ? Douze ans, au plus ; 

o An egg bcaten up with inilk and sngar.^QQgJ^ 
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elle n'a pas encore fait sa première communion. — Ne fermez 
pas la porte tout à fait ; laîssez-la tout contre. Que dites- 
vous ? Je vous disais de laisser la porte entr'ouverte. 



XV. 

'ONNAISSEZ-VOUS M. Bernard? Oui, très-bien; 
nous avons été camarades d^école. On dit qu'il va 
se marier. Oui, ses bans sont aflBchés, et l'on doit 
passer le contrat la semaine prochaine. Qui épouse- 
t-il donc ? La fille d'un négociant de Nantes. Est- 
ce que vous la connaissez ? Je l'ai vue deux ou trois 
fois en société, et une fois au concert. Est-elle jolie ? Oui, 
elle est très-jolie, et a une bien bonne tournure. A-t-elle de 
la fortune ? Elle n'aura que cent mille francs en dot, mais 
elle a, dit-on, un vieil oncle fort riche dont elle doit hériter. 
Quel est donc son nom ? Peignon. Est-ce qu'elle est parente 
de Mme de Peignon ? C'est sa petite-nièce. En ce cas-là, 
elle doit avoir un frère, car Mme de Peignon nous parlait 
souvent de son neveu de Nantes. H est mort à l'armée 
l'année dernière. C'est dommage ; s'il en faut croire sa 
tante, il était joli garçon et fort bon sujets Cesb vrai ; il 
venait d'être nommé capitaine, quand il a été tué. — Le 
grand-père de M. Legrange n'était-il pas conseiller à la cour 
royale de Lyon ? C'est possible ; je sais que son grand-père 
et tous ses ancêtres étaient dans la magistrature. — ^VoUà Au- 
guste. Cachez-vous donc 1 Ce n'est pas la peine de vous 
cacher, allez I je vous ai bien vu ; ne faites donc pas l'enfant. 
— ^Aimez-vous les amandes et les raisins secs ? Oui. Prenez- 
en donc Voulez-vous des noisettes à présent ! Je n'ai pas 
de casse-noisettes. — ^J'étais si enrouée hier, qu'on ne m'enten- 
dait pas parler : j'ai été obligée de garder la chambre toute la 
journée. Ce temps-là est bien malsain. Il fait un clair de 
lune superbe ce soir. Il va geler cette nuit. C'est demain 
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XVL 




r ONSIETJE, pourriez-vous me faire le plaisir de m'in- 
diquer la rue de Bichelieu? Oui, Madame: prenez 
la première à droite, et ensuite la seconde à gauche. 
Je vous temercie bien, Monsieur. — Quel est, s'il 
vous plaît, le chemin pour aller aux boulevards? 
Suivez cette rue-ci ; eUe va vous y conduire. Je 
vous remercie. — ^Eh bien, vous ne vous êtes pas perdue? 
Non, mais j'ai été obligée de demander mon chemin deux 
fois. Je crois que le temps va changer ; jnous aurons de l'eau 
ou de la neige. Avez-vous été voir Mme Dutoit ? Je suis 
allée chez elle ; mais je ne l'ai pas trouvée ; elle venait db 
sortir. J'ai fait au moins une lieue aujourd'hui Voulez- 
vous prendre quelque chose? Sans cérémonie! Bien des 
remercîments ; je n'ai besoin de rien. — ^Elle était encore bien 
jeune, quand eUe a perdu sa mère. Elle est très-bonne femme 
de ménage, et sait très-bien aussi faire les honneurs de sa 
maison. La voyez-vous souvent? — Quand viendrez-vous dîner 
avec nous ? C'est mercredi les Quatre-Temps. — Suis-je loin 
de la place de la Bourse ? Non, Monsieur ; vous n'avez qu'à 
traverser le passage des Panoramas, vous vous y trouverez 
tout de suite. Je vous suis obligé. Du toui^ Monsieur. 
Pourriez-vous m'enseigner où est l'hôtel de la poste aux let- 
tres F Avec plaisir ; vous allez prendre la rue qui vous Mt 
fitce ; quand vous serez au bout, vous tournerez à gauche, et 
ensuite par la première à droite ; ou bien vous traverserez le 
Palais-Boyal, alors vous serez tout auprès ; vous n'aurez qu'à 
demander, tout le monde vous l'enseignera. Bien des remer- 
cîments. Il n'y a pas à vous tromper, suivez tout droit — 
n est venu ce matin un monsieur pour vous voir. Vous 
a-t-il laissé une carte ? Non, Monsieur ; il a dit qu'il revien- 
drait tantôt. Pierre, étes-vous allé demander des nouvelles 
de M. Teignot ? Oui, Monsieur. Eh bien I comment va-t-il 
aujourd'hui ? Il est beaucoup mieux ; on le regarde comme 
hors de danger à présent C'est bon ; allons ! je suis bien 
content d'apprendre ça; avant-hier il ^j^fj^ siôç|^4]j^'on 
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croyait qn'il ne passerait pas la nuit — Le poêle est-il allumé ? 
Vous faites trop de feu, M. Alexandre ; regardez, les tuyaujc 
sont tout rouges ; je ne sais pas comment vous pouvez tenir 
ici. — Vous auriez dû comprendre au compte de M. Voltaire 
les intérêts depuis réchéance de son billet Avez-vous fini 
vos lettres ? Pas encore tout à fait Plus il a d'ouvrage, 
moins il en fait, je crois, — Vous qui êtes connaisseur, com- 
ment trouvez-vous ce tableau-là ? n y a un dé&ut ; ça saute 
aux yeux. 



XVIL 

) LFBED, ne faites donc pas tant de bruit, vous allez 
réveiller votre mère. Est-ce que vous n'allez pas au 
collège ce matin ? H n'est que sept heures et quart 
Eh bien ! vous n'avez pas trop de temps, il faut vous 
préparer Oh! je suis tout prêt Savez-vous vos 
leçons ? Oui, Monsieur, et tous mes devoirs sont 
&its. C'est bien; mais prenez garde de vous rendre trop 
tard. Soyez tranquille. — Madame, vous avez sonné? Oui, 
c'est pour que Julie vienne m'habiller. Je m'en vais lui dire. 
Où étiez-vous donc, ma chère ? vous ne venez jamais tout de 
suite, quand je vous sonne. Madame, j'étais en haut à repas- 
ser. Vous voulez déjà vous lever ? Oui, il feut que je sorte 
ce matin. Il est encore de bonne heure. Ma montre marque 
huit heures. Je crois qu'elle avance. Quel temps fait-il ce 
matin ? Le soleil paraissait tout à l'heure, mais à présent le 
temps se couvre. Fait-il fî'oid ? Non, Madame ; il feit très 
doux aujourd'hui Moncieur y est-il ? Oui, Madame, il est 
dans son cabinet C'est bon! nous pourrons déjeûner de 
bonne heure. Preodrez-vous du café ou du chocolat ce ma- 
tin ? Faites-moi du chocolat, pour changer. — Vous me don- 
nez une tasse sans soucoupe ! à quoi pensez-vous donc ? — ^Ma- 
dame, voilà mademoiselle votre sœur. Bonjour, ma petite ! 
comment te portes-tu ce matin ? Bien, et toi ? Ça^va bien 
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mercî. Et ton mari ? Il se perte bien ; il a du monde, voilà 
pourquoi il n'est pas ici. J'ai les lèvres toutes gercées. Je me 
suis fait arracher une dent ce matin. — Agathe, en revenant de 
conduire la petite à sa pension, faites-moi donc le plaisir d'en- 
trer chez le coiffeur et de lui dire de venir me faire les che- 
veux demain. A quelle heure. Madame ? A neuf heures, s'il 
peut, parce que je voudrais sortir de bonne heure. Avez- vous 
un passe-lacet, ma petite ? Oui, Madame. Voulez-vous me le 
prêter ? Le voici. — On lui a jeté de la poudre aux yeux ; il 
est tombé dans le panneau. On lui fait accroire tout ce qu'on 
veut. J'ai vu son gendre hier, chez Baigne. H est décoré ! 
C'est un ancien militaire ; il a servi longtemps. Voulez-vous 
lire sa lettre ? Je n'ai pas mes lunettes. Est-ce que vous ave» 
la vue basse ? 



XVIIL 

|E déjeûner est-il bientôt prêt, Julie ? H n'est i)a8 
neuf heures. Mademoiselle. C'est égal ; j'ai grand' 
faim, je voudrais bien déjeûner. Mais votre maman 
n'est pas encore levée, je crois. Je vais aller voir. 
Julie, maman est prête, si vous voulez servir le dé- 
jeûner. Papa, veux-tu venir déjeûner ? Oui, ma 
petite ; j'y vais. Alfred, viens déjeûner. Tout à l'heure. 
Tout de suite, mon petit frère. — Madame, voilà quelqu'un 
qui désire vous parler. Vous pouvez faire entrer. Madame, 
je vous souhaite le bonjour. Bonjour, ma bonne. Je viens 
de la part de Mme C, vous demander, si vous pourriez lui 
fidre le plaisir de lui donner l'adresse de votre couturière. 
Volontiers ; je vais vous l'écrire. Tenez, la voici. " Mlle 
Joséphine Hibert, rue St. Honoré, No. 325." Madame, je 
vous remercie bien ; j'ai l'honneur de vous saluer. Adieu, 
ma bonne ; mes compliments à Mme Ceinture. Madame, je 
n'y manquerai pas. — Julie, donnez-moi donc une assiette et 
une petite cuillère. Et à moi, un verre, Julie, s'il vous plaît. 
Mais vous n'avez pas mis le beurre, ma chère ! Manmn. cj^t 
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ma faute ; Je l'ai tant pressée, cette pauvre enfant I Passe^ 
moi le sucre, Caroline. Ma sœur, veux-tu boire ? Je veux 
bien : afl^z, merci Veux-tu me donner de l'eau ? Maman, 
à quelle heure sortirons-nous pour aller voir Mme St. Elme ? 
A deux heures, ma bonne. Va me chercher mon éventail, 
que j'ai laissé sur ma toilette. — Combien vendez-vous ces 
petits gâteaux-là ? Trois sous la pièce, madame. Je vous en 
prends six ; tenez, avez-vous la monnaie de cinq francs ? — La 
petite fille de la mercière a manqué de mourir cette nuit du 
croup. C'aurait été bien dommage ; elle est gentille, cette 
enfant-là. — Ha ont bien de la peine à mettre les deux bouts 
ensemble. C'est malheureux : ce sont de braves gens. — Il ne 
fait pas bon à la promenade ce soir ; le vent est trop fort, et 
la poussière vous aveugle. On doit tirer demain un feu 
d'artifice à Tivoli, et lancer un ballon. Eegardez-moi donc. 
Prends garde de tomber. 




XIX. 

1 LLONS, mes en&nts I mettons-nous à table. Je n'ai 
pas de serviette. Et moi, je n'ai pas de fourchette, 
ni de cuillère. Sonne donc Julie, Adolphe. Vous 
n'avez pas mis la serviette de Virginie, ni de four- 
chette et de cuillère pour Adolphe. Je voudrais 
bien avoir un couteau. En voici un. Mon verre 
n'est pas propre ; je ne sais pas qui est-ce qui a bu dedans ; 
allez donc, s'il vous plaît, le rincer. Eh bien I vous ne man- 
gez pas ? Je n'ai pas d'appétit ce matin. La soupe est-elle 
assez salée ? Oui, mais il n'y a pas assez de beurre ; et puis 
elle est trop épaisse. Nous avons des sardines fraîches. 
Aimes-tu les huîtres à l'écaillé ? Je t'en régalerai demain à 
déjeûner. — Envoyez donc George de ma part chez Mme 
Printemps, savoir des nouvelles de sa fille. Est-ce qu'elle est 
malade, Mlle Printemps? Ma sœur m'a dit qu'elle avait 
une fluxion de poitrine. C'est une maUtdie dangereuse, sur- 
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tout à son âge. Maman^ irons-nous chez ma tante aujourd'- 
hui ? Je ne sais pas, ma petite, si nous pourrons y aller ; ta 
bonne maman doit venir passer la soirée : j'aurais plutôt en- 
vie d'envoyer Julie prier ta tante de venir avec tes cousines. 
Ah bien ! oui, chère maman. — Joseph, avez-vous allumé du 
feu dans mon cabinet ? Non, monsieur, pas encore. Allez 
donc tout de suite en allumer. Laissez ! • laissez ! à présent il 
va prendre ; je vais le souffler. Allez finir de brosser mes 
habits. — Ma tante, je connais les jours de la semaine à pré- 
sent Vraiment, cher ami ? voyons. Dimanche, Lundi, 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi. C'est très-bien ! 
et les mois de l'année ? Je vais essayer de les dire ; Janvier, 
Février, Mars, Avril, Mai, Juin, JuiUet, Août, Septembre. . . 
Allons, va ! Octobre, Novembre et Décembre. C'est ça I tu 
n'es plus un enfent. Et moi, ma tante, je connais bien mes 
chiffres, et je sais compter jusqu'à cent ; tu vas voir ; un, 
deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, 
treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix-neuf, 

vingt, vingt et un, vingt-deux Vous fatiguez votre tante, 

mes petits enfants. Non, pas du tout; je suis bien aise de 
voir comme ils sont savants. Je vais leur donner du bonbon ; 
oh I j'ai oublié ma boîte ; quel malheur ! mais je vous en dé- 
dommagerai, mes i)etits mignons, la première fois que je re- 
viendrai.— Je ne puis pas déboucher la bouteille ; donnez-moi 
donc, s'il vous plaît, le tire-bouchon. — Tiens, Charles, voilà 
une prune ; mais prends garde d'avaler le noyau. Maman, 
veux-tu me donner des groseilles, à moi ? Où est ta petite 
corbeille ? — Il ne fait plus clair ; il faudrait de la lumière. 
Les jours diminuent. Dans quinze jours nous serons à la 
Notre-Dame. Avez-vous un canif, que je taille mon crayon ? 
Quoi! vous avez encore des crayons qu'on taille? Moi, je 
porte toujours de ces porte-crayons qui servent aussi bien 
de plumes ; c'est fort commode. Voilà mon canif ; prenez 
cette lame. Si vous voulez une plume de fer, en voici une. 
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XX. 




lONSIEUB» Toilà une lettre. C'est pour madame. 
Avez-vous payé le port ? Le facteur attend. 
Tenez, demandez-lui, s'il peut vous changer cette 
pièce-là. Eugénie, voilà une lettre de ton frère. 
Oh 1 donne bien vite ! — ^Vous avez sonné, Ma- 
dame ? Oui, ma bonne ; c'est pour avoir du bois. 
Est-ce du bois menu que vous voulez ? Non c'est une bûche 
pour mettre dans le fond. Bien ; si vous voulez la mettre ! 
Vous faites fumer, prenez garde ; relevez donc ces tisons-là ; 
mettez à présent de la cendre par derrière, et quelques char- 
bons sur la bûche. Je n'aime pas qu'on souffle. — On dit 
qu'on a volé cette nuit dans notre rue. Ah I chez qui donc ? 
Chez l'orfèvre qui fait le coin de la rue St. Avoie ; heureuse- 
ment que la patrouille passait, comme les voleurs sortaient ; 
on les a pris tout de suite. — ^EUo s'est trouvée mal. Je ne 
savais plus où j'en étais. H a pris ses jambes à son cou. 
Vous nous en contez là. Non, je vous assure que c'est vrai ; 
ma parole d'honneur. — ^Vous avez eu une scène hier, m'a-t-on 
dit, avec D'Alembert Je l'ai menacé du commissaire ; après 
ça il a filé doux ; il n'osait plus rien dire. — Il vous en veut 
Ça m'est bien égal — H ne sait plus où donner de la tête. 
Tant pis pour lui ! pourquoi a-t-il voulu m'attraper ? C'est 
lui qui a payé les pots cassés. Il ne savait à qui s'en prendre. 
— C'est un fripon. H n'a pas eu honte de me faire ce drap-là 
cinquante francs le mètre, et il me l'a laissé .pour trente-cinq. — 
Il a fait un pas de clerc. H'en paiera la folle enchère. — 
Nous venons de voir tout à l'heure, en traversant le clos, un 
petit gars qui grimpait aux arbres. Dès qu'il nous a aperçus, 
il s'est sauvé. Il l'a échappé belle. J'en ai surpris un l'autre 
jour qui cueillait les pommes du jardin. Il était bien sot, 
quand il m'a vu, il s'est mis à crier de toutes ses forces. — 
Quand écrirez-vous à votre frère ? Je compte lui écrire de- 
main. Je crains qu'il ne veuille pas y consentir. Soyez tran- 
quille, je me fais fort de lui. — Voulez-vous que je vous accom- 
pagne ? Je n'ai pas besoin de vous, merci ; je-epnnais les 
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êtres de la maison. Je ne m'en doutais pas. — OnTrez la porte. 
Je ne puis pas ; elle est verrouillée. Mais non ; poussez-la 
dona — C'est ici mon atelier. Voilà mon tour. Que d'outils I 
Est-ce que c'est du fer ça, ou de l'acier ? Vous ne savez pas 
vous en servir ; vous ne vous y prenez pas bien ; ce n'est pas 
comme ça. Vous n'en viendrez pas à bout Qu'est-ce que 
ça vous fait ? Vous ne vous y connaissez pas. — Ça ne tient 
pas ; il faudrait enfoncer ce clou-là un peu davanta^. Je me 
cogne les doigts. C'est assez solide à présent Est-ce que 
vous dessinez ? Est-ce vous qui avez fait ça ? J'ai vu oe 
matin une drôle de caricature. 



XXL 

(OTJLEZ-VOUS vous promener dans la cour? Allons 
donc plutôt dans le jardin. La grille est fermée. 
Vous devriez aller demander la clef à Pierre. Il ne 
veut jamais me la donner. — J'ai la migraine. Est-ce 
que vous y êtes sujet ? H y avait un peu de temps 
que je ne l'avais eue. Vous êtes trop sédentaire. 
Vous devriez prendre plus d'exercice. H fidt si fix)id pour 
sortir I II a gelé blanc cette nuit ; il y avait du givre aux 
arbres ce matin. — ^Vous savez que ce pauvre Détourne vient 
de perdre sa femme ? Bah ! qu'est-ce que vous me dites là ? 
Oh, oui ! elle est morte la semaine dernière d'une fièvre pu- 
tride. Il se remariera probablement II aura de la peine à 
trouver une personne aussi douce et aussi attachée à ses de- 
voirs.— Nous voilà revenus de notre promenade. Où avez- 
vous été ? Nous sommes allés d'abord chez Mme Ceinture 
pour la prendre, mais elle n'y était pas, de sorte que nous 
sommes allés tout de suite au Palais-BoyaL Vous n'avez pas 
été au Jardin des Plantes ? Si, vraiment 1 Charles et Adèle 
étaient trop impatients de voir la girafe. Ah 1 tu désirais 
aussi la voir, chère maman. J'avoue que je n'étais pas moins 
curieuse que vous de voir la ménagerie et le cabinet d'histoire 
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naturelle. Et tous êtes restés au Jardin des Plantes jusqu'à 
ce moment-ci ? Non, mon oncle, Jenny nous a conduits 
après au Luxembourg. Y avait-il beaucoup de monde 
aujourd'hui ? Oui, et d'assez jolies toilettes ; je me croyais 
presque aux Tuileries.— C'est dans huit jours le premier de 
Tan ; je voudrais bien qu'il fît beau temps, pour faire nos 
visites. Que me donneras-tu, mon frère, pour mes étrennes ? 
Un petit ménage, ou bien une poupée. Fi donc. Monsieur ! 
votre sœur n'est plus une enfant Te souviens-tu de ce que 
tu m'as promis ? Promettre et tenir sont deux. Tiens ! re- 
garde donc, voilà mon rosier fleuri. Tu devrais le mettre au 
balcon, afin qu'on le voie. H y a encore deux boutons prêts à 
s'ouvrir. — J'avais bien froid aux pieds à l'église. Qui est-ce 
qui a prêché aujourd'hui ? M. l'abbé F., et c'est Mon- 
seigneur qui a donné la bénédiction. 



XXIL 

\ ABIE, la blanchisseuse a-t-elle rapporte le linge ? 
Non, Madame ; je l'ai rencontrée ce matin en al- 
lant au marché ; elle m'a dit qu'elle l'enverrait de- 
main. Que demain ? depuis le temps qu'elle l'a ? 
jugez un peu 1 Victorine n'a plus qu'un mouchoir 
de blanc. Elle a été à la noce de sa cousine la se- 
maine dernière ; c'est ça qui l'a retardée. Avez-vous balaye 
le salon ? Oui, Madame. Vous savez où demeure le tapis- 
sier ? allez donc lui dire de venir mettre les rideaux tout de 
de suite ; il m'avait promis de venir à midi. — Monsieur Ale- 
xandre, voilà vos bottes que l'on apporte. Bonjour, Monsieur 
Tour; vous m'apportez mes bottes enfin ? vous m'avez vrai- 
ment trop fait attendre! Je vous demande pardon. Mon- 
sieur, de vous avoir fait attendre ; mais ce n'est pas ma faute ; 
l'ouvrier à qui je les avais données à faire ne les a rapportées 
que ce matin. On est si pressé d'ouvrage dans ce moment-ci, 
et tout le monde voudrait être servi en même temps, , Ce 
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n'est pas possible. Voulez-vous les essayer ? Je ne puis pas 
les mettre. Tenez, prenez donc les crochets. Pennettez. 
Allongez votre jambe. Bien ; mettez le pied par terre à 
présent Elles me gênent du cou de pied. La première fois 
qu'on met des bottes, comme vous savez, on a toujours le pied 
un peu gêné. Oui, mais elles me serrent trop ; je ne puis 
pas marcher avec. J'aime mieux que vous m'en fassiez une 
autre paire. En ce cas-là, je vais vous reprendre la mesure, 
si vous voulez bien. Vous mettrez des pointes aux talons, 
et vous mettrez des doubles semelles. — Madame, que faut-il 
que je fasse pour le dîner? Le boucher a-t-il envoyé la 
viande? Oui, Madame. Mettez un poulet à la broche; 
avec le bouilli, ça suffira. Madame, la rôtissoire est cassée. 
Eh bien, faites une friture de barbillons, ou mettez une carpe 
sur le gril. Vous ne l'aimeriez pas mieux en matelote ? — La 
soupe va refroidir. Cette serviette n'est pas propre ; voulez- 
vous m'en donner une autre ? Celle-ci est un peu déchirée, 
mais elle est toute blanche. — A-t-on averti les enfants ? pour- 
quoi ne viennent-ils pas? — Le chien est sous la table; voulez- 
vous le renvoyer ? Il a un os dans la gueule. Le drôle ? 
allez- vous-en, vilain gueux ! vite à la cour, coquin I — Vous ne 
mangez pas; vous faites la petite bouche. J'ai avalé une 
arête. H faut boire. Est-elle passée ? 



XXIIL 

^ COMMENT vous portez-vous ce matin? Comme un 
homme qui n'a pas dormi de la nuit. Pourquoi 
n'avez-vous donc pas dormi? C'est la chaleur et 
l'orage qui m'en ont empêché. Comment, l'orage ! 
Est-ce qu'il a tonné cette nuit ? Je crois bien, et 
très-fort même ; il est venu un coup qui a fait trem- 
bler toute la maison, et la pluie tombait par torrents. Je n'ai 
rien entendu du tout II faut que vous dormiez bien pro- 
fondément ! Le temps se couvre, nous a.llons^s^ç^Q^|^- 
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core avoir de Feau. Taut pis, car j'ai des visites à faire. 
Vous pou vez les remettre à demain. Mais demain, nous devons 
aller à la campagne avec M. Charlier; vous rappelez-vous 
qu'il a liromis de venir nous prendre, s'il faisait beau ? Vous 
avez l'aison ; je n'y pensais plus. Pierre, vous qui vous con- 
naissez au temps, croyez-vous que nous ayons de l'eau au- 
jourd'hui ? Oui, Monsieur, car il en tombe déjà. Si ça con- 
tinue, vous irez, s'il vous plaît, me chercher un fiacre à midi. 
Oui, Monsieur, ça suflSt — Que Paris est un pays désagréable, 
quand il pleut ! H est impossible de faire un pas sans se 
crotter depuis les pieds jusqu'à la tête. — Monsieur, la voiture 
est à la porte. Je suis prêt — Cocher, je vous prends à l'heure, 
regardez à votre montre. Il est midi et quart Bien ; rue 
Dauphine, No. 136. Cocher, vous nous faites prendre le plus 
long. Monsieur, on pave là-bas ; je ne pourrais pas passer. — 
Ce n'est pas là ; avancez donc encore. Voilà pourtant cent 
trente. Je vous ai dit : cent trente-six. Demandez au por- 
tier, si M. Murât est chez lui. — Quand voulez- vous donc venir 
me voir à la campagne ? Mon cher ami, je ne pourrai pas 
encore avoir ce plaJsir-là cette semaine : demain je plaide à la 
Cour. Il faut faire remettre la cause à huitaine. Ça ne se 
peut pas ; après-demain, je veux aller à l'enterrement de ce 
pauvre Nugent, et samedi, je suis de garde. Eh bien 1 lun- 
di, vous serez libre ? Oui, mais ces dames voudront probable- 
ment que je les mène voir les courses au Cbamp-de-Mars. H 
faut renoncer à vous avoir. — Les locataires ne paient pas, j'ai 
envie de leur donner congé. Ceux du rez-de-chaussée sont 
pourtant à leur aise. — Voici une dépêche pour Versailles, 
combien est-ce. Monsieur ? Attendez, je vais compter les 
mots ; vous avez 25 mots, c'est un franc vingt-cinq centimes. 
Ah I ici, c'est un sou par mot Oui Monsieur, cinq cen- 
times par mot Pardon, Monsieur, veuillez mettre votre 
adresse au bas de la dépêche. Quand arrivera-t-elle ? Je ne 
saurais vous dire, les télégraphes marchent mal, le vent a 
abattu plusieurs poteaux et a cassé des fils ; les communica- 
tions ont été interrompues. 
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rE trouve qu'il ne iait pas tout à fidt si froid quTiier. 
Le pavé est gras, je crois que c'est le dégeL II tombe 
de la neige. Tant pis, ça va fEÛre du verglas dans les 
rues. — Nous ne pourrons pas encore aller voir M. do 
Santon aujourd'hui. 11 y a toujours quelque ani- 
croche. — Je suis enrhumé du cerveau; je ne fais 
^ qu'étemuer.— A qui est ce mouchoir-là? C'est à moi. — Il 
&it bien glissant ce matin^ on ne peut pas se tenir ; si vous 
sortez, vous devriez prendre des chaussons. Est-ce que vous 
êtes tombé ? Non, mais j'ai manqué deux ou trois fois. Moi, 
je suis tombé sur la glace l'année dernière en patinant ; je 
me suis fait bien mal au bras. C'était votre faute. C'est 
sûrement pour ça que tous ceux qui m'ont vu tomber, au lieu 
de me plaindre, se sont mis à rire. — ^Voilà le soleil qui parait; 
oh! le bel arc-en-ciel! regardez donc. Tiens! Il tombe de 
la grêle à présent! Où en sommes-nous donc de la lune ? 
C'était hier le premier quartier. — Joseph, avez-vous brossé 
ma redingote ? Oui, Monsieur. Et mes bottes, sont-elles 
cirées ? Les voici. Serrez donc, s'il vous platt, mon peigne 
et meg rasoirs, avec ma savonnette ; prenez garde, vous mar- 
chez sur mon cure-dents, ramassez-le donc, voulez-vous? 
C'est un cure-oreilles. Voyez donc, si mes bretelles ne seraient 
pas dans le chiffonnier, je ne sais pas ce que j'en ai fait 
Tenez, les voilà là-bas sur un fauteuil auprès du secrétaire. — 
Je viens vous payer ce que je vous dois. Ça n'était pas 
pressé, il ne fallait pas venir exprèa Vous avez là de bonnes 
plumes d'acier. Voulez-vous en essayer une ? Merci, je pré- 
fère les plumes d'oie. — M. Giac et sa famille se portent bien ? — 
Irez-vous au théâtre demain ? Je ne puis pas m'en dispenser. 
— Je né reçois pas de nouvelles. J'ai envie d'écrire. Il faut 
affranchir la lettre si vous voulez qu'elle parvienne. — Combien 
payez-vous cet appartement ? Oh ! beaucoup ; les loyers sont 
si chers dans ce quartier-ci ! mais je compte le quitter à la 
St. Jean. Où irez-vous demeurer? Je ne sais pas encore. — 
M. Bayle a-t-il dit qu'il reviendrait ^ — ^Tenez, Sophiçj vous irez 
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chez le pharmacien; vous loi montrerez cette ordonnance-là, 
et vous le prierez de vous donner ce qui y est marqué. Le 
médecin vient le voir trois fois par jour. Il a été administré 
hier; il a reçu le bon Dieu et Textrême onction.* On lui a 
encore mis ce matin un emplâtre au cou. Que je suis mal- 
heujreuse 1 H ne feut pas vous affliger comme ça ; il faut 
avoir plus de courage. Sa fille cadette s'est faite religieuse ! 
elle a pris le voile noir la semaine dernière. Il en a encore 
une autre qui est en pension. 



XXV. 

l'HOEIZON se colore ; voilà le soleU qui se lève. Le 
ciel est tout en feu. Ça ne vous arrive pas souvent 
de voir Taurore. Nous ne tarderons pas à arriver 
maintenant; nous ne sommes plus qu'à une douzaine 
de kilomètres de Paris. Effectivement, à la dernière 
station on a crié " St. -Denis.'* Arrétera-t-on encore? 
Non, Monsieur, c'est un train express, nous serons bientôt à 
la gare. t— Connaissez- vous la ville? Non, je ne la connais 
pas, mais j'ai des amis qui m'attendent. En tout cas, s'il ne 
vient personne, comme il est si matin, je vous conduirai, si 
vous voulez. Avez-vous des bagages ? Oui, j'ai une malle 
et une valise. C'est peu de chose; la visite de la douane ne 
sera qu^une pure formalité. Quoil on visite les bagages 
ici ? Ohl oui, mais ce n'est pas long. Le douanier vous 
demande si vous avez quelque chose à déclarer; vous dites 
que non, et, en même temps, vous lui glissez une pièce de 
2 ft^ncs dans la main, et tout est dit. — Madame, n'avez- 
vous pas un appartement à louer? Oui, Monsieur, j'ai une 
couple de très-jolies chambres vacantes; si vous voulez 
vous donner la peine de monter, je vais vous les faire voir. 
A quel étage sont-elles? H y en a une au second, une 

* À rite in the Roman Catholic Chnich. f La gare is the embarking 
station and tenninos of a route. The intervening places are called 
^•atûma (as they should be called in English also, instead of dépôts). 
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autre an quatrième et les deux autres sont an troisième. 
Voici d'abord celle du second. Ah 1 je me suis trompée de 
clef! Voyons alors celles du troisième. Gomme vous 
Tondrez ; mais je puis avoir tout de suite la clef de celle-cL 
Marie, apportez-moi donc la clef du numéro cinq et six; 
elle doit être au clou du numéro six. Quel est le prix de ces 
chambres-ci? Monsieur, elles sont de quatre-vingt-quinze 
francs par mois. C'est bien cher ! H feut songer que vous 
êtes ici tout auprès du Palais-Boyal, au centre de Paris, et en 
plein levant ; vous avez le soleil toute la matinée. Oui, mais 
c'est trop cher pour le troisième étage ; je vous en donnerai 
quatre-vingt-cinq francs, si vous voulez. Il faut que vous 
mettiez quatre-vingt-dix francs; ^Ue n'a jamais été louée 
moins. Je louerais les appartements pour deux mois. Puis- 
je y entrer tout de suite ? Dès aujourd'hui. Alors j'y cou- 
cherai ce soir. Très -bien. Monsieur. Voici ma carte. Je 
recevrai toute communication à ce nom. 




XXVI. 

[OULEZ-VOUS, s'il vous plaît, me donner de l'eau 
chaude avec un morceau de savon, pour me laver les 
mains? Où avez- vous donc mis ma serviette? La 
voilà par ici, sur le dos d'une chaise. Elle est 
toute mouillée ; faites-la donc sécher un peu. — ^Mes 
souliers sont-ils ^ nettoyés ? ils ne reluisent guère. 
Le cirage ne vaut rien du tout. C'est que vous ne frottez pas 
assez. — Serrez donc, s'il vous plaît, mes affaires dans la com- 
mode ; tenez, vous oubliez un caleçon et ces jarretières-là ; 
vous laissez toujours traîner quelque chose Sur les chaises. — 
VoOà la blanchisseuse qui vient chercher le linge. Ouvrez 
l'armoire ; vous allez prendre ce qu'il y a de sale ; dites-lui 
donc de plisser mieux mes chemises, et de ne pas mettre tant 
d'amidon à mes cols. Est-ce que je lui donnerai ce jabot-là? 
Oui, s'il est sale. — J'oubliais mon parapluie. — Bon, vous 
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m'apportez mon habit à présent, M. Peletier? ma foi I je n'ai 
pas le temps de l'essayer; il faut que je sorte ; si vous voulez 
revenir demain matin, vous me ferez plaisir. Je vais toujours, 
TOUS le laisser. Si vous voulez. A quelle heure désirez-vous 
que je vienne demain ? Vers les dix heures. Ça suffit ; je 
vous salue, Monsieur. Bonjour, M. Peletier. — M. Journal 
est-il chez lui ? Non, Monsieur, il vient de sortir. Tenez, 
vous lui remettrez, s'il vous plaît, cette carte. — Tiens! le 
voilà ! je sors de chez toi Fais-moi donc le plaisir de rentrer. 
Eh bien 1 es-tu allé hier i la campagne ? Oui. Tu n'as pas 
eu beau temp& J'ai eu assez beau temps en allant, mais, en 
revenant, il éclairait bien fort tout le long du chemin ; je 
craignais que nous n'ayons encore de l'orage. — H faut que 
je m'en aille. Il n'est pas tard. Votre montre avance au 
moins d'un quart d'heure. Je l'ai réglée ce matin à l'horloge 
de la ville. — Madame, je voudrais bien avoii* deux aunes de 
ruban rose, et une demi-aune de ganse verte. VoOà de jolie 
dentelle. Qu'est-ce que c'est que ça? C'est de l'organdi. 
Avez-vous de la blonde ? Vous feriez mieux de prendre 
du tulle. — J'ai passé la soirée hier avec un de vos amis. Ah, 
il est ici ! Il vient pour voir son frère, qui est au collège, et 
qui, en courant l'autre jour, est tombé et s'est donné une 
entorse. Et sa sœur, va-t-elle mieux ? Elle est convalescente. 
C'est dommage qu'elle soit marquée de la petite vérole ! elle 
a les traits fins. Sa physionomie est très-spirituelle. 



XXVII. 

A-T-IL longtemps que vous êtes à Paris ? Il n'y a que 
trois semaines. Vous avez déjà eu le temps de voir 
beaucoup de choses. Oh ! oui ; j'ai visité ce qu'il y 
a de plus curieux. Comment trouvez-vous les monu- 
ments ? Je les trouve en général fort beaux ; on ne 
se lasse point d'admirer le Louvre, le Panthéon, la 
Ce que j'aime encore, c'est le dôme des Invalidesiet 
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le portail de St. Sulpice. Avez-vouB vu Notre-Dame ? Oui ; 
l'église est belle, et remarquable par sa grandeur ; mais je 
n'aime pas les tours ; peut-être est-ce parce que j'ai vu celles 
de la cathédrale d'Orléans, dont rien n'égale l'élégante ar- 
chitecture. Mais ce qui ne contribue pas moins que les édi- 
fices à embellir Paris et à en &ire un séjour charmant, ce sont 
les boulevards, les quais, les jardins publics, le Palais-Boyal, 
ces brillants passages que l'on trouve de tous côtés, les chefs- 
d'œuvre que les arts offrent partout aux yeux ; et plus que 
tout le reste peut-être, cette gaitéy qui semble donner la vie 
et le mouvement à tous les objets qui vous environnent, et 
cette politesse que l'on trouve dans toutes les classes de la 
société, qu'elle unit entre elles ; si l'on ajoute à cela les fa- 
cilités que ceux qui aiment l'étude des lettres et des sciences, 
comme ceux qui ne songent qu'aux plaisirs frivoles, y trouvent 
pour satisfaire leurs goûts divers, on a de la peine à ne pas 
appeler cette belle capitale un lieu de délices. — J'entends les 
tambours et la musique. C'est le régiment de la caserne que 
vous voyez, qui revient de l'exercice. — ^Avez-vous été voir la 
revue dimanche au Champ de Mars ? Oui. Avez-vous été 
content de la manœuvre de la garde nationale ? Très content, 
je vous assure ; les grenadiers rivalisent avec la ligne. Moi, 
je suis allé à Versailles avec ma mère et ma sœur. Est-ce 
que les eaux jouaient ? Non, elles ne jouent que le premier 
dimanche du mois ; c'était seulement pour faire voir à ma 
sœur le château. — Madame, voilà une demoiselle qui vous 
apporte un chapeau de chez votre marchande de modes. 11 
feit bien mauvais temps ce matin, n'est-ce pas ? Oui, Ma- 
dame, le vent est très-froid, et il fait une boue affi'euse dans 
les rues. Voilà votre chapeau. Je trouve la forme un peu 
haute. Madame, la semaine dernière, on en portait encore, 
mais ce n'est plus la mode ; on n'en voit plus du tout. Il est bien 
large; Il fait mieux, quand les rubans sont nout s. Voici votre 
petit mémoire. Vous direz à Madame Charnel que je passerai 
chez elle ces jours-ci. — Edmond, je te serais bien obligé d'ôter 
ton petit chariot du passage. Tu laisses traîner tes joujoux 
de tous côtés. — Françoise, s'il fait beau temps à deux heures, 
vous irez promener les enfants. Cooole 
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XXVIIL 




f ONSIEUR, j'ai une lettre à vous remettre delà part 
de Totre ami M. Carré. J'ai &if sa connaissance 
chez votre oncle. Et son aflTaire avec son associé ? Us 
sont à deux de jeu. À quoi tient-il qu'ils ne s'arran- 
gent? Il ne faut pas lui mettre la bride sur le cou. 
Prenez garde à vous ; il est bien rusé. Le jeu n'en 
vaut pas la chandelle. Vous savez que Devereux se retire. 
J'y perds mon latin ! Ça me passe ; j'en suis tombé de mon 
haut, quand on m'a dit ça. Sa femme le mène ; c'est une 
vraie poule mouillée. On ne doit pas se dédire. Il compro- 
met tous ses omis. On l'a traité de haut en bas. Je lui ai 
dit qu'il n'avait pas de cœur. Ce mot-là l'a piqué au vif ; le 
rouge lui est monté au visage ; il a perdu contenance. M. 
Devereux n'est pas encore arrivé ? Saint Amand lui a re- 
proché sa conduite. Je parie qu'il ne viendra pas. Oh, que 
si! il m'a bien promis. Il commence à se faire tard. Il n'est 
que dix heures. Il ne se sentait pas de joie d'avoir gagné son 
procès. — ^Ah ça ! chut! le voilà qui enti'e. Il n'entend pas rail- 
lerie là-dessus ! il a donné l'autre jour un soufflet à un jeune 
homme qui le plaisantait U ne faut pas lui marcher sur le 
pied. Il n'est pas patient — ^Ne m'échauffez pas les oreilles. — 
Tenez, le voilà déjà en colère: taisez- vous donc— Je ne me 
soucie pas de ce conte-là 1 donnez-m'en un autre. Voilà beau- 
coup de livres dépareillés sur cette tablette. Ce sont des livres 
de rencontre. Voulez-vous remettre ce volume-là à sa place ?— 
Ou est donc M. Amédée? Il est sorti avec un de ses amis. Je 
vais lui donner un fameux savon, quand il va rentrer. Je vais 
vous le tancer d'importance quitter la boutique sans rien dire, 
et encore* choisir pour aller se promener un jour de marché 
où il vient plus de monde qu'à l'ordinaire ! Vous vous empor- 
tez tout de suite. — ^Vous voilà de retour ? Oui ; qu'a dit le pa- 
tron ? Il est furieux contre vous. Je n'aime pas son caractère ; 
il se met en colère pour rien. J'avais envie de rire ; j'étais près 
de lui rire au nez. — ^Nous avons été à la chasse; j'ai tué six cailles 
et une grive, mais j'ai manqué un beau lièvre. 
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est cbassear, votre ami ? Je crois bien ; il a une meate de 
chiens superbes I il va quelquefois à la chasse du cerf et du 
sanglier. A-t-il de bons chiens d'arrêt ? J'aime mieux ses 
lévriers et ses bassets. J'ai sauté un fossé de six pieds. Il 
fait beaucoup de vent ce soir.— Eat-il rentré ? Il est temps 
de fermer le magasin; il est dix heures et demie; il ne 
viendra plus personne. — Pourriez-vous m'indiquer le numéro 
vingt-neuf? La porte à côté. 



XXIX. 

jUELLE heure est-il donc maintenant ? Il est bien- 
tôt trois heures moins un quart Déjà si tard ? 
comme le temps passe! Je croyais qu'il n'était 
que deux heures et un quart Ces messieurs sont 
restés un peu longtemps. J'ai une lettre à écrire 
avant le dîner. Pourriez-vous me prêter une 
feuille de papier, mon ami ? Tenez, en voilà deux. Je vous 
remercie ; je vous les rendrai demain. Avez-vous des 
plumes? Je crois que oui; mais elles ne sont pas très 
bonnes. Voulez-vous un canif pour les tailler ? Je veux 
bien. Il ne coupe pas très-bien, votre cani£ Non, il a liesoin 
d'être repassé. — Avez-vous quelque chose à mander à ma 
tante ? Priez-la donc de dire à Eugénie que j'ai fait ses com- 
missions, et que je lui enverrai sa robe, son collier et ses pen- 
dants d'oreille, avec le chapeau, la semaine prochaine par la 
diligence. — Je ne sais pas, si j'ai des pains à cacheter à pré- 
sent Tenez, voilà de la cire d'Espagne ; ça vaudra mieux. 
Que je suis étourdie I J'ai oublié de dater ma lettre. Quel 
jour du mois est-ce donc aujourd'hui ? Attends ! c'était lun- 
di le douze, mardi treize, mercredi quatorze ; c'est aujourd'- 
hui le quinze. Voulez-vous m'obliger de tirer le cordon de la 
sonnette ? Tenez, ma petite Julie, courez donc bien vite 
porter cette lettre à la poste ; je crains qu'il ne soit trop 
tard. En revenant, Julie, achetez-moi donc un écheveau de 
fil blanc, et quelques aiguillées de soie verte. C'est du coton 
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que TOUS Tonlez, Mademoiselle ? Oui Donnez-vous la peine 
d'entrer. Tiens 1 c'est ce petit farceur d'Edmond. Te voilà 
déjà revenu du collège ? Il n'est pas trop tôt ; il est cinq 
heures passées. Je ne croyais pas qu'il fût si tard. Eh bien I 
quand est-ce donc la distribution des prix ? C'est de samedi 
prochain en huit ; ainsi^ dépêche-toi de faire passer ton 
rhume. Oh I j'espère bien aller te voir couronner. — ^J'ai per- 
du mon aiguille. La voilà par terre. Je vous remercie.— -Je 
suis lasse d'être assise ; je n'ai pas bougé de là depuis tantôt. 
Olympe a-t-elle été bien raisonnable ? Elle n'a pas fait en- 
dêver sa cousine ? Oh I la pauvre petite, elle n'a pas soufflé 
de la soirée. Puisqu'elle a été sage, je lui donnerai demain 
une boîte de cotignac pour son goûter. 



XXX. 

lOITLEZ-VOUS me dire à combien se monte mon 
compte? Je vais vous le solder. Le voici; il se 
monte à cinq mille trois cent trente-deux francs, cin- 
quante centimes. Voulez-vous le quittancer ? voici 
cinq mille francs en or; vous pouvez vérifier les rou- 
leaux. Pour ce qui reste, vous m'obligeriez, si vous 
vouliez me prendre ce billet à ordre. Quand est-il payable ? 
Dans un mois ; tenez, voyez : "Au quinze mars prochain, je 
paierai à M. Toison, ou à son ordre, la somme de trois cent 
trente-trois francs, vingt-cinq centimes, valeur reçue compt- 
ant. Blois, ce 13 janvier, 1854.'' Quel est ce nom-là I Je ne 
connais pas le souscripteur ; mais les endosseurs sont bons. Je 
n'aimerais pas être obligé de faire protester. — Il tombe des 
gouttes d'eau. Je crois que nous allons avoir de l'orage ; le 
temps est bien noir de ce côté-là. Il éclaire déjà. Il tonne. 

Voulez-vous fermer la fenêtre ? Oh 1 Pourquoi criez-vous 

donc? Une araignée sur le rideau. Êtes-yous enfant de 
crier comme ça pour une araignée ! Faites-la donc tomber, 
et écrasez-la. Je n'ose pas.— ôtez-voua donc deli* — Oh! 
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comme il pleut I Voilà de la grêle. Quel ouragan! nous 
avons bien Mt de ne pas sortir. — ^Allons, voilà que je déchire 
ma robe ! Ce n'est qu'un petit accroc ; je vais vous y faire un 
point, ça ne se verra pas. — Tiens, ma bonne amie, voilà une 
invitation pour la semaine prochaine. Voyons : " M. et Mme 
Delerée ont l'honneur d'inviter M. et Mme Paget et famille à 
leur faire le plaisir de venir dîner chez eux, rue Sainte-Croix 
de la Bretonnerie, No. 129, le mercredi 18 courant, à cinq 
heures et demie. Paris,ce7août,1864.'' Il faudra y aller. — J'ai 
embrasso Taccordée ; elle était très-gaie ce soir. — Annette, la 
petite s'endort ; allez donc la coucher. — Voulez-vous serrer le 
gobelet d'argent ? — Savez-vous quelle heure il est ? Il faut 
mettre cet argent-là dans le comptoir. Cette pièce-là n'est 
pas bonne. Qui est-ce qui vous l'a donnée ? Courez donc 
après lui II est trop loin à présent — Que c'est fatigant de 
rester debout toute la journée ! Je voudrais qu'il fût temps 
d'aller au lit Vous êtes fainéant Oh 1 je me suis blessé 
le doigt. — n ne faut pas jeter des pierres par dessus les murs, 
mes amis ! vous pourriez attraper quelqu'un. — Il rit sous 
cape. 



XXXI. 

f 'AI des reproches à vous faire. Pourquoi donc ? Parce 
que vous n'êtes pas encore venu nous voir depuis 
que nous sommes déménagés. Eh bien I j'irai faire 
ma paix avec vous un jour de cette semaine; je 
vous le promets. Si vous étiez bien aimable, vous 
viendriez dîner avec nous ce jour-là, et après le dîner 
je vous ferais voir mes nouveaux appartements. Vous êtes 
bien bon; je répondrai à votre amitié; mais je veux que 
vous me receviez sans cérémonie. Vous savez bien que je 
n'en fais jamais avec mes amis. Quel jour viendrez-vous ? 
Ce sera pour jeudi, si ce jour-là vous accommode. Oui, à jeudi 
alors. — Monsieur, voudriez-vous me faire le plaisir de me dire 
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combien il en coûte pour aller à Bordeaux ? Il y a difTérents 
prix ; ça dépend des places; il en coûte cent francs dans le 
coupé, quatre-vingt-dix francs dans l'intérieur, et soixante- 
quinze dans la gondole du derrière. Quels sont les jours de 
départ ? Les mardi, jeudi et samedi, à six heures du soir. 
Eh bien ! pourriez-vous me donner une place dans le coupé 

pour le prochain départ ? Dans le coupé ? voyons Non, 

il ne m'en reste plus qu'une dans l'intérieur. Peu importe, je 
prends celle qui reste ; voilà trente francs d'arrhes. Votre 
nom, Monsieur, s'il vous plaît ? David Santien. Vous aurez 
la bonté d'envoyer vos effets deux heures d'avance, et de vous 
trouver au bureau à six heures moins un quart, parce que la 
voiture part à six heures précises. Soyez tranquille ; je serai 
exact — Je viens d'arrêter ma place à la diligence. Ah! 
quand partez-vous ? Samedi soir, à six heures. — Si vous allez 
à Bourges, voudriez-vous avoir la bonté de vous charger d'un 
petit paquet pour ma sœur ? Avec bien du plaisir. Vous 
m'obligerez. Je craignais que vous ne fussiez parti, j'ai 
couru ; je suis tout essoufflé. Je ne pars qu'à six heures. — 
Ne vous dérangez donc pas ; restez donc. Permettez-moi, je 
vous prie. — L'orage d'hier a bien rafraîchi le temps. 



XXXIL 

.<^ 
' A sœur, voudrais-tu me faire le plaisir de venir avec 

moi, après le déjeûné, faire des emplettes ? Que 
veux-tu donc acheter ? Différentes choses ; de la 
toile d'abord, pour me faire des chemises ; celles 
que j'ai commencent à s'user ; et puis des cra- 
vates, des mouchoirs et des bas ; j'ai aussi besoin 
de cols. Je veux bien aller avec toi acheter tout ça, à condi- 
tion que tu me feras faire un tour aux Tuileries en même 
temps. Volontiers ; je te mènerai même ce soir, si tu veux, 
au Vaudeville : j'ai deux billets. Cest joli ça ! Tu me feras 
bien plaisir, mon ami. — Ma sœur, es-tu pr^|ç,?^byV 
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Julie^ vous serrerez ma robe. Oui^ Mademoiselle. Allez, 
soyez tranquUle ; je vais ranger tout — Où veux-tu aller ? 
N'importe ; où tu voudras. J'ai remarqué l'autre jour un 
joli magasin auprès du passage Colbert ; allons-y. — Elise, je 
crains que vous ne soyez mouillée. Oh, que non, Emilie ; 
d'ailleurs, s'il pleut, je prendrai un fiacre. Ne revenez pas 
trop tard. Non, ma chère amie. — ^Julie, faites-moi donc le 
plaisir d'aller jusqu'au coin de la rue, me chercher un com- 
missionnaire pour porter mes aflGaires à la gare. — Combien 
me prendrez-vous pour porter cette malle et ce paquet au 
bureau de départ du chemin de fer de l'Est ? C'est un 
peu loin d'ici ; trois francs ne seront pas trop. Oh ! si, c'est 
trop ; je vous donnerai deux francs. Vous me donnerez cin- 
quante sous, allons 1 Non, quarante, c'est assez. Eh bien, jo 
vais vous les porter. — Je me suis levé ce matin à six heures. 
H ne faisait pas encore clair. Je me suis habilite à tâtons. — 
Allez donc, s'il vous plaît, faire la couverture ; jo veux me 
coucher de bonne heure. Je n'ai pas dormi de la nuit ; je n'ai 
fait que tousser. — Où allez-vous, Marie ? Je m'en vais cher- 
cher de la farine. Voulez-vous acheter en même temps une 
livre de cassonade efc un paquet do bougies? C'est de la 
bougie longue qu'il faut prendre ? Oui, comme à l'ordi- 
naire. — Avez- vous fini de laver le linge 1* voilà encore des 
taches. J'ai beau frotter, ça ne veut pas s'en aller. Ça s'en 
ira à la longue. Laissez tremper tout cela dans le baquet 
jusqu'à demain. Aurons-nous assez de fourches? Est-ce 
que vous faites la lessive ? Vous aurez beau temps pour 
sécher, il fait si sec. — Vous devriez rester et me tenir com- 
pagnie ; je suis toute seule ce soir. Je n'ai pas apporté d'ou- 
vrage. Nous causerons. Je suis allée hier chez Mme Picard : 
son petit garçon est bien malade. Qui est-ce qui le voit ? 
Cest M. BoUin, le médecin de la maison. J'en suis éton- 
née : c'est un charlatan, il ne sait rien. C'est cependant lui 
qui a le plus de pratique. Bonne renommée vaut mieux que 
ceinture dorée, dit le proverbe.* Si vous êtes libre demain 
matin, il faut m'accompagner. Je vais au bain le matin ; je 
suis abonnée. Est-ce que vous y allez tous les jours ? Non, 
je n'y vais que de deux jours l'un. ^^^^^^^^^ ^^ Google 

* This proverb is to be rendered ; A good name is better than riches. 
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f AD AME, voilà la blanchisseuse. Dites-lui de mon- 
ter. La rayaudeuse est aussi en bas. Il faut lui 
donner les bas qui sont à raccommoder. — Madame, 
je vous souhaite bien le bonjour. Bonjour, Mme 
Ségur ; fait-il froid ce matin ? Non, Madame, pas 
très-froid, mais le temps est bien couvert ; je crois 
que nous allons avoir do la neige. Le linge ne me paraît pas 
aussi blanc qu'à l'ordinaire, aujourd'hui C'est que nous 
n'avons pas pu laver à la rivière, à cause des glaces et de la 
crue. Voyons, combien vous doit-on ? Madame, je n'ai pas 
apporté le mémoire. N'oubliez donc pas de l'apporter la pro- 
chaine fois. Non, Madame. — ^Voilà des nappes et des ser- 
viettes qui ont besoin d'être racconmiodées ; connaissez-vous 
une bonne lingère qui fasse bien les reprises ? Oui, Madame ; 
j'ai ma belle-sœur qui travaille très-bien. Ou demeure-t-elle ? 
Pas très-loin d'ici : rue Montmartre, près du boulevard. Eh 
bien, envoyez-la-moi donc ces jours-ci. J'irai la voir ce soir; 
je puis lui dire de venir vous parler demain matin. Non, pas 
demain, parce qu'il faut que je sorte dès le matin ; mais ven- 
dredi, si elle peut. • Ça suffit. Madame. — ^Avez-vous été dire à 
l'horloger de venir monter la pendule ? Oui, Madame ; j'y 
suis allée ce matin, en allant chercher votre petit pain. Est- 
ce à lui-même que vous avez parlé ? Il n'y était pas ; il n'y 
avait que son apprenti dans la boutique. — Le poinçon ne 
vient plus ; il faudra que vous alliez tantôt dire au tonnelier 
de venir en percer un autre. Ce ne sera pas la peine qu'il 
apporte de cannelle; la même pourra servir. — Est-ce que 
mon habit est sale par derrière ? Il est un peu blanc au 
coude. Vous devrez brosser aussi votre pantalon ; il est plein 
de poussière. — ^Attendez-moi donc. — Vous n'en finissez pas ! — 
Voilà que je viens ; comme vous êtes pressé ! — Mlle Anaïs va 
nous faire de la musique. Mon piano n'est pas d'accord. Eh 
bien ! chantez-nous une petite chanson. — J'éclatais de rire. 
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^lENSl comment ça va-t-il donc? je no m'attendais 
pas à avoir le plaisir de te yoîr ce matin; je te 
croyais encore à la campagne; depuis quand es-tu 
donc reyenu? Voilà que j'arrive; je n'ai pas en- 
core été à la maison. As-tu déjeûné ? Non, pas 
encore. Eh bien, viens donc avec moi; nous dé- 
jeûnerons ensemble au Palais-BoyaL Je le veux bien, allons ! 
As-tu bien chassé cet automne ? Pas beaucoup, parce qu'il 
m'a fallu presque toujours rester à surveiller les ouvriers. 
Est-ce que vous avez fiait des changements à votre maison de 
campagne ? — Nous avons fiait bâtir une salle de billard; ainsi, 
quand tu voudras venir fiaire ta partie .... C'est bon, j'irai 
un de ces jours essayer ton billard. Tu devrais venir mercre- 
di; nous aurons du monde. Je tàcheraL Tu nous feras 
plaisir. Entrons ici, si tu veux. — Garçon, où est la carte ? 
La voici, Monsieur. Donnez-nous un beefeteak* aux pommes, 
deux rognons à la brochette, et une omelette au sucre, avec 
une bouteille de vin de Chablis. Avez-vous le Journal des 
Débats ? H est en lecture. Monsieur ; voulez-vous le Consti- 
tutionnel,! en attendant? Non, donnez-moi le National 
Garçon 1 Voilà, Monsieur. Deux tasses de café au lait, avec 
des petits-pains. Voulez-vous des biscuits aussi ? En veux- 
tu ? Non, pas de biscuits. Combien avons-nous à payer ? 
Monsieur, vous avez en tout trois francs quinze sous. Voilà 
quatre francs. — Comme je passais sur le pont, il est venu un 
coup de. vent qui m'a enlevé mon chapeau, et l'a Mi voler 
dans la rivière. J'aurais bien ri, si j'avais été là. — La dili- 
gence a versé hier sur la route de Fontainebleau. Y a-t-il 
des voyageurs de blessés? Non, aucun, heureusement — 
Nous aJlons faire une petite promenade. Tiens ! Fanny, re- 
garde donc le joli papillon que j'ai attrapj. Voulez-vous 
venir voir la ferme ? C'est trop loin. Nous n'avons que le 
chemin à traverser. Le soleil est brûlant N'agacez pas le 
chien, il est méchant ; il pourrait vous mordre.;— Monsieur, 
votre cousin n'est pas ici. H fait ses paquets. Il s'en va 
* Pronounce : Uff4ai1z. t A Frcncli ncwsrapcr. 
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demain pour tout à &it. Nous sommes allés pour vous Toir 
hier. Je suis bien fâché de ne m'étre pas trouvé à la mai- 
son. — Sa sœur est aussi d'une santé bien délicate ; elle est 
pulmonique ; elle prend du lait d'ànesse depuis six semaines. 




XXXV. 

p ATALIE, va donc voir quelle heure il est à la pendule 
du salon ; ma montre s'est arrêtée. Maman, il est 
deux heures et un quart. Déjà. Oui, maman. En 
ce cas-là, je ne sortirai pas avant le dîner. Donne- 
moi la pincette, que je rarrange un peu le feu ; je 
n'ai pas chaud. Il tombe de la neige ; ça va adoucir 
le temps. Le jardinier disait ce matin qu'il dégelait C'est 
un dégel qui n'est pas chaud. As-tu le soufflet de ton 
côté ? Le voicL Souffle donc un peu le feu, veux-tu ? 
Voilà les tisons qui roulent Tiens, veux-tu remettre la pinr 
cette à sa place, et me donner la pelle, que je relève les cen- 
dres ? Balaie donc un peu le foyer à présont Je ne trouve 
pas le petit balaL Est-ce qu'il n'est pas au clou dans le coin 
de la cheminée ? Je ne le vois pas. Ah 1 le voilà par ici 
Comme les chenets sont ternes et paraissent sales I je crois 
que Sophie ne les écure pas souvent C'est la suie que l'hu- 
midité fait tomber qui les noircit comme ça. Mais elle de: 
vrait les essuyer tous les jours avec son torchon; l'excuseras- 
tu aussi d'avoir laissé tant de poussière sur la cheminée ? — 
Voulez-vous, mon amie, me mettre une épingle à mon 
fichu par derrière? Votre châle n'est pas droit 1 tirez-le 
donc un peu de ce côté-là. Mes bas sont percés. C'est une 
maille qui a coulé ; donnez, que je vous la relève. Et mes 
gants qui sont tout décousus! Si vous voulez me les donner, 
je vais vous les recoudre. Où avez-vous donc mis l'écheveau 
de fil que j'ai dévidé ce matin ? Je ne m'en suis pas servie ; 
mais c'est de la soie qu'il faut prendre pour ça. Oh Ha mau- 
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yaise aiguille! Prenez-en donc une dans mon étui. Les 
vôtres sont trop fines. Je me pique les doigts. Pourquoi ne 
mettez-vous pas votre dé ? Il m'est trop large. Voulez-vous 
le mien ? — On m'a dit que vous aviez envoyé chez moi ce 
matin. Oui, c'est pour Henri. Mon ami, voilà M. Labon, qui 
vient te voir. Eh bien ! est-ce que vous êtes malade ? Oui, 
Monsieur. Qu'est-ce qui vous ikit mal ? Avez-vous dô l'ap- 
pétit? voyons votre pouls. Il a la fièvre. Montrez-moi 
votre langue ; elle est un peu chargée. U a besoin de se ra- 
fraichir et de se reposer. Je vais vous feire une ordonnance. 
Comment y a-t-il là? Huile de ricin. Et cette nuit que 
prendra-t-il ? Vous lui ferez boire du lait coupé avec de l'eau 
d'orge. Ça se boit tiède. — Y a-t-il longtemps que vous n'avez 
vu Mme Saxe ? Je l'ai vue hier matin. Son neveu part jeudi. 
Lequel? celui qui est dans la marine? Oui; il doit s'em- 
barquer dans huit jours. Je serais bien curieuse de voir un 
port de mer. H faut aller à Brest ou à Toulon : vous y ver- 
rez des vaisseaux de guerre. Aimeriez-vous à aller sur mer ? 
On entend trop souvent parler de naufrages. — Vous "êtes bien 
pressé, Docteur. Est-ce que vous avez beaucoup de malades? 
Ouï, assez. J'en ai un autre dans ce quartier-cL 



XXXVI. 

COULEZ-VOUS venir vous promener? Non, je suis 
mal en tram; je ne suis pas à mon aise. C'est le bal 
d'hier qui vous a fatiguée. Je n'ai pas dansé. C'est 
égal; ça fatigue toujours de passer la nuit. — Vous 
n'avez pas vu ma parure? Non. Si vous voulez 
tirer ce petit tiroir-là, vous allez trouver la boite où 
elle est Est-ce là votre écrin ? Oh I le beau peigne et le 
joli collier! comme les perles font bien sur de l'or 1 Ce sont 
des perles fines. Les grains du collier sont charmants. C'est 
4u corail ? Oui^ sans doute. Que dites-vous des pendants 
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d'oreilles et des bracelets ? Ils sont superbes. Allons fidre 
un tour de jardin. Vous n'avez pas encore vu le jet d'eau ni 
la volière ? Regardez donc les serins et ce joli petit char- 
donneret Qu'est-ce que c'est que celui-là ? C'est un merle^ je 
crois. Tenez I la joÛe linotte sur ce bàton-là. Est-ce un 
rossignol ça ? Non, c'est un pinson. Voilà une fauvette. 
Qui est-ce donc qui a soin de tous ces oiseaux-H ? Donnez- 
leur donc du mil Je vais leur jeter une poignée de chène- 
vis. Tiens ! vous avez des abeilles. N'allez pas auprès des 
ruches ; il y a quelques mouches de sorties ; elles pourraient 
vous piquer. Il y a bien des hannetons cette année. Les 
pucerons et les chenilles mangent toutes les feuilles; et puis, 
les limaçons ensuite mangeront les fruits. Cueillez donc une 
rose. Voilà de bien jolis œillets. Sentez donc cette giroflée. 
Elle sent bien bon. Vous avez un perce-oreille sur votre col- 
lerette; ne remuez pias, que je le fesse tomber. Et vous, une 
petite courtilhcre sur votre fichu. Que de pieds d'alouette 
dans cette plate-bande! Regardez ces jolies pensées ! Voilà 
un pauvre myrte qui se meurt ; ce sont des vers qui mangent 
les racines. Le potager est fermé. Savez-vous ce que c'est 
que ça. Non. C'est du chanvre. Vraiment? Oui; nous 
le donnons à filer à de pauvres femmes. Je voudrais bien 
voir faire de la toile. Il y a un tisserand à côté. — Le temps 
est bien couvert II pleut; nous pouvons nous mettre à 
l'abri sous ce berceau. Allons-nous en, ça vaudra mieux. 
Rentrez donc, vous allez vous faire mouiller. — J'entends 
monter quelqu'un. C'est ma sœur avec son fils. — Où est 
donc ma petite fille ? Elle est dans son berceau ; elle dort 
Vous lui donnerez une cuillerée de cette potion-là de quart 
d'heure en quart d'heure. Que cix)yez-vous que ce soit, 
Monsieur ? On ne peut rien dire encore, il faut attendre; je 
reviendrai la voir demain matin. Avez-vous une garde pour 
cette nuit? Pas encore; mais je vais en chercher une. — 
Vous servez-vous de votre dictionnaire maintenant? J'ai 
fini ; vous pouvez le prendre. N'en avez-vous pas un à vous ? 
Oui ; mais comme il était un peu usé, je l'ai porté au relieur; 
je ne l'aurai que dans huit jours. 

Digitized by VjOOQ IC 




ÉCHO DE PARId. 49 

xxxvn. 

COMMENT vous trouvez-vous aujourd'hui ? J'éprouve 
des chaleurs, de la fièvre. Gomment donc ? Mais 
voilà huit ou dix jours que je n'ai pas une 
seule bonne nuit A quoi attribuez-vous cela ? A 
un travail excessif et au défaut d'exercice. Que ne 
faites-vous une promenade à cheval le matin ou le 
soir? Cest que je ne suis pas cavalier. En ce cas fûtes 
des armes. Je n'entends rien à l'escrime. Raison de plus, 
ou bien soyez sur vos pieds ; tout plutôt que de pâlir des 
heures et des jours entiers sur de vieux bouquins. Et vous, 
comment faites-vous pour vous porter si bien ? Je fais pré- 
cisément ce que je vous conseille. Rien que cela ? Je vous 
assure. Essayez de ma méthode. Mais, dites-moi, est-ce que 
le temps ne s'éclaircit pas ? C'est vrai ; eh bien ! en avant 
la promenade à cheval 1 Vous savez comme je me tiens sur 
cette noble bête? On vous apprendra. Seriez-vous assez pol- 
tron pour avoir peur de tomber ? Allons donc ! Jusqu'où 
irons-nous ? Nous irons au bois de Boulogne et nous aurons 
le déjeuner à notre retour. À la bonne heure 1 c'est le plus 
agréable de la partie. Je vous assure que vous aurez de 
l'appétit. Ah ! vous ne voulez pas me faire jeûner ? Nulle- 
ment ; mais un bon repas après un exercice suffisant est la 
meilleure des médecines. Je vous conseille de ne pas tant 
étudier. Est-ce que vous prétendez me sevrer de toute 
étude ? Pas du tout I l'étude, toujours modérée, réveille l'es- 
prit et repose le corps. Vous êtes, mon cher ami, le meilleur 
des Esculapes. C'est parce que je flatte vos penchants. 
Tenez toujours compte de mes conseils. Tout ce que vous 
voudrez pour retrouver le sommeil. — C'est bien ici la gare de 
l'Ouest, Monsieur? Oui; où voulez-vous aller ? — Je vais à 
Dieppe, je ne sais où il faut prendre son billet.— Voilà le 
guichet; il vient de s'ouvrir. — Bien obligé, Monsieur. — Dieppe, 
première classe. — Comment dites-vous. Monsieur? — Je dis que 
je demande un billet de première classe pour Dieppe. — Voici, 
Monsieur; c'est 21 francs; voilà votre monnaie. 

Digitized by VjOOQ IC 



60 fiCHO DE PABIS. 



xxxvm. 




A-T-IL longtemps que vous n'avez vu M. DiUon I Je 
l'ai rencontré la semaine dernière au Jardin-des- 
Plantes. Il a déménagé, je crois. Oui, il demeure à 
présent rue Yivienne. Il fait joliment ses embarras 
depuis qu'il est commis au ministère. H ne sait ni 
A ni B : c'est étonnant qu'il ait obtenu cette place- 
là. Les protections font tout, conmie vous savez. C'est vraL 
Son frère est dans le commerce? Oui Et sa sœur, est- 
elle mariée ? Non, pas encore ; eUe fait aussi la renchérie à 
présent Georges est très-bien avec toute la ÉEunille. On ne va 
pas deux fois chez eux, qu'on ne l'y trouve. H s'est répandu 
en invectives contre votre ami. On m'a dit qu'il avait aussi 
mal parlé de moi. J'en veux avoir le cœur net Son frère 
m'a joué un vilain tour. H fiiut oublier ça; d'ailleurs, vous 
lui en avez déjà fait des reproches, auxquels il a été sensible; 
ainsi c'est fini, il ne fiiut plus y penser. Ça me tient au 
cœur. — Je m'y suis pris de toutes les manières. Je savais 
bien que vous n'en viendriez jamais à bout — On ne peut pas 
lui faire entendre raison ; il est trop entêté. Je regrette né- 
anmoins qu'il soit aUé là. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
l'en empêcher ; mais il a voulu à toute force y aller. Ça ne 
laisse pas que d'être inquiétant Voit-il toujours son ami 
Brun ? Il en est coiflfé. C'est un chevalier d'industrie qui le 
dupera. J'en ai grand' peur. — Qui est-ce donc qui est allé 
dans ma chambre, pendant que j'étais sorti ? C'est votre 
soeur, qui est allée chercher un livre dans votre bibliothèque. 
EUe a tout mis sens dessus dessous, et puis, en s'en allant, 
elle a laissé la porte ouverte, et le vent a cassé deux carreaux 
de vitre. Oh I la petite étourdie ! Allez donc tout de suite 
chercher le vitrier, afin que maman ne s'en aperçoive pas. — H . 
fait un froid atroce. On a beau mettre ce qu'on a de plus 
chaud, on est transi dès qu'on est dans la rue. Vous êtes 
peut-être trop chaudement vêtu. Je ne pense pas. Je &is 
conmie tout le monde : je porte une redingote d'hiver, un 
paletot par-dessus, un cache-nez et de la cbaussurç à dQTiU? 
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semelle. Vous faites peut-être trop de feu dans votre appar- 
tement. Il est vrai qu'il y a chez moi du feu du matin au 
soir; mais je trouve que tout le monde en &it autant. Du 
reste, je fais ouvrir tous les jours deux fois les fenêtres pour 
renouveler l'air. Après cela, il est possible que l'âge soit pour 
quelque chose dans ma sensibilité au firoid. A votre âge, on 
est jeune homme. Je voudrais que vous dissiez vrai. Mal- 
heureusement le fait est là, qui met au néant toutes mes pré- 
tentions à la jeunesse. 



XXXIX. 

)IMEZ-VOUS le lait? Oui, je l'aime beaucoup, surtout 
lorsqu'il est nouvellement trait. Après notre longue 
promenade j'en boirais un verre avec le plus grand 
plaisir. Voilà notre vacherie, entrons. La fille n'y 
est pas ; apparemment qu'elle est allée aux champs 
amasser de l'herbe pour la nourriture des bêtes. H 
y en aura peut-être pour bien longtemps avant qu'elle re- 
vienne. C'est dommage. Allons au jardin. Dans ce petit 
carré que vous m'avez donné il y a huit jours, il y a des 
salades magnifiques ; voulez-vous que j'aille en cueillir une ? 
il y a ici de quoi l'assaisonner. Je le veux bien. Justement 
la porte du jardin est ouverte ; j'y cours. Ah ! Monsieur 
Jacques, venez voir : tout est desséché, tout est mort ! La 
grande chaleur qui a lieu depuis le commencement de la se- 
maine, en est cause. Si, matin et soir, vous étiez venu les 
arroser, ce que je vous avais recommandé et ce qui était bien 
facile, puisque le bassin est proche, qu'il est plein d'eau et que 
vous avez un petit arrosoir que vous aimez à remplir et à 
vider, votre jardin serait en bon état ; les salades y seraient 
fraîches et beUes. ^ Vous voyez ce que c'est que la négligence. 
Oui, Monsieur, je prendrai l'habitude du travail. Vous ferez 
bien ; sans le travail, on n'a rien ; c'est le travail qui produit 
tout. On s'ennuie quand on n'a rien à faire. Le iravail ^st 
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à la fois une source de ricliesse et de satisfaction. Qu'est-ce 
qui vous fiait donc rire de si bon cœur? Je ris de moi- 
même. Figurez-vous qu'en arrivant avant-hier matin chez 
mon amie, ma robe était toute couverte de poussière, et ma 
malle ne devait venir que plus tard« Mon amie me dit de 
changer, et elle me donne sa robe de chambre qui dépasse ma 
taille au moins de deux pieds ; je m'en affable ; cela me com- 
pose le traînant le plus majestueux. Si vous m'eussiez vue, 
vous ne m'auriez certainement pa« reconnue; je me suis 
placée devant le grand miroir» je (iuis sûre que vous m'auriez 
prise pour la copie de quelque noble dame grecque ou de ma- 
trone romaine de l'antiquité. H m'arrive souvent d'en faire 
autant; tout à l'heure je riais seule presque aux éclats. Ea- 
conte-moi cela; autant s'occuper de ces bagatelles que de 
choses plus sérieuses ; du reste, cela ne nous empêchera pas de 
travailler. — Mon petit jfrère qui ©'a que sept ans, aime beau- 
coup les oiseaux : on lui a persuadé qu'on les attrappe facile- 
ment en leur mettant un grain de sel gur la queue. Le voilà 
qui va aujourd'hui au jardin portant d^ e^ piain gauche une 
énorme cage destinée à renfenner tous les oiseaux qu'il est 
sûr de prendro avec gon spécifique j il s'avance à paa de loup, 
le cou tendu, l'œil fixé vers un oiseau posé sur une petite 
palissade ; il allonge le bra% tenant entre m^ doi^ une pincée 
de sel qu'il se propose de lui mettre soigneusement sur la 
queue ; il n'a pas plus tôt fait un geste que l'oiseau s'envole 
avec bruit, et mon petit peureux de tfefflrayer et de laisser 
tomber la cage et le sel. Mes parents et moi nous avons con- 
templé cette petite scène du haut du deuxième étage. Ton 
anecdote m'en rappelle une autre qui me fait rire toutes les 
fois que j'y pense. Je passe dernièrement avec ma nièce sur 
les quais, il y avait là une petite boutique en plein air. Deux 
collégiens viennent à passer ; l'un d'eux, voyant vide le fau- 
teuil de la belle fruitière, s'y assied sans façon, tandis que 
Tautre achète des cerises que la marchande verse dans sa cas- 
quette. Celui qui occupait la chaise, fort pressé de goûter 
les cerises qu'achète son camarade, lui en demande. Celui- 
ci dit alors plaisamment; *^ Ouvre la bouche et ferme les 
yeux," En même temps le malicieux compère f|rit mine de 
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lui donner des cerises ; mais c'est loi qui les avale, pendant 
que l'autre se démanche la mâchoire à force d'ouvrir la 
bouche. 



XL. 

QUOI passez-vous le temps à la campagne ? Ça dé- 
pend ; quand nous n'avons personne, je lis ou je me 
promène ; quelquefois je m'amuse à jardiner ; mais 
quand quelqu'un vient nous voir, alors nous jouons. 
Avez-vous un billard ? Certainement; nous avons 
aussi un jeu de boules, des quilles, des palets, des 
échecs, des dames, et même des dominos et un loto, pour 
nous amuser au dedans, quand il ne &it pas assez beau pour 
rester dans le jardin ; ainsi vous voyez que nous avons tous 
les jeux nécessaires pour passer le temps agréablement ; il ne 
nous manque parfois que des joueurs. J'irai vous surprendre, 
en ce cas-là, un de ces jours. Vous me ferez plaisir ; le plus 
tôt vaudra le mieux. — Combien vendez-vous ce bois-là? 
Quarante-cinq francs la voie. Monsieur. C'est un peu cher. Il 
ne feut pas dire ça; c'est de beau bois ; voyez ces brins. Vous 
n'avez pas besoin de cotrets? Pas à présent. J'en ai de 
bien bons, que je ne vous vendrais que vingt francs le cent 
Je n'ai besoin que de gros bois. Eh bien, prenez donc celui- 
ci; c'est le plus beau du chantier; vous n'en trouverez de 
meilleur nuÛe part. La voie ne contient pas autant que la 
corde ? Non, Monsieur, pas tout à fait. Alors vous voyez 
que c'est trop cher quarante-cinq francs. Allons 1 je vous 
ôterai deux francs, afin que vous reveniez me voir une autre 
fois. Avez-vous un voiturier ? — ^Vous êtes bien pressé ; vous 
devriez nous faire le plaisir de passer la soirée avec nous. Je 
suis sensible à votre amitié ; mais je ne puis pas avoir ce 
plaisir-là aujourd'hui; j'ai un commis de malade; il faut que 
je rentre pour faire mon courrier. Allons! puisqpe vous 
avez affaire, je n'insisterai pas. Vraiment^ ça^^m'^st impos- 
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Bible. — Madame Benoît doit venir dîner demain; c'est 
maigre ; je ne sais pas que lui donner. Qu'est-ce qu'il y a 
pour votre service, Mademoiselle? Je voudrais bien avoir 
un pain de sucre et une livre de bon café. H ne vous faut 
rien autre chose ? Vendez-vous du chocolat ? Oui, nous en 
avons de bien bon. Voulez-vous m'en donner une tablette ? 
combien est-ce? Ça fait en tout .... Je voudrais avoir une 
demi-livre de cassonade. Je suis à vous tout de suite. 



XLL 

^ ^E te tiens donc pas si près du feu, ma fille ; ça n'est 
pas sain. Maman, j'ai bien froid. Il ne fait pour- 
tant pas froid ici. Je suis mal à mon aise; je tremble 
depuis ce matin. Tu es donc malade ? pourquoi ne 
me le disais-tu pas, ma chère amie ? Pour ne pas 
t'inquiéter, ma bonne mère. Est-ce que tu as la 
fièvre ? Voyons donc ton pouls ; il est un peu agité ; il faut 
aller te coucher de bonne heure. Que veux-tu manger à ton 
souper ? Je ne mangerai rien, maman, je te remercie ; je 
n'ai pas faim du tout En ce cas-là, je t'engage à aller au lit 
tout de suite. Je le veux bien. Allons I va. Bonsoir, ma 
bonne amie ; tâche de bien dormir ; j'espère que demain ma- 
tin tu seras mieux. Embrasse-moi donc encore, chère ma- 
man. Enfant! il ne faut pas pleurer pour ça; ce ne sera 
rien.— Je viens du faubourg St. Gtermain ; il fait un brou- 
illard af&eux ce soir. Notre Adèle est malade, mon ami. Tu 
plaisantes ! Non ; elle a la fièvre assez fort. Est-ce qu'elle 
est au lit ? Oui ; je l'ai engagée à aller se coucher ; elle se 
plaignait d'avoir mal à la tête et de frissonner. H faut que 
j'aille la voir. Prends garde de la réveiUer, si eUe dort. Elle 
a la figure brûlante ; je crains que ce ne soit la rougeole ; 
demain matin, si elle n'est pas mieux, j'enverrai chercher M. 
Laroze. — ^François, voulez-vous plier mon manteau et aller 
me chercher une lumière ? — J'ai passé 'psLT là l'autre jour; 
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La maison est à louer, il y a un écriteau. — Monsieur, il n'y a 
pas de feu dans votre cabinet; faut-il que j'en allume? 
Non, ce n'est pas la peine, je ne veux pas y rester longtemps. 
Monsieur, voici le mémoire du boulange. Le boucher ne 
vous a pas donné le sien ? Voulez-vous arranger la salade ? 
L'huile est figée. — Justine, où est donc le couvercle du su- 
crier ? La cafetière s'en va ; découvrez-la donc, et retirez-la 
du feu. — Qu'est-ce que le médecin a ordonné ? Il faut es- 
pérer que ça n'aura pas de suite. — ^D m'est arrivé hier une 
drôle d'aventure. — Il ne voulait pas s'en aller; on a été 
obligé d'envoyer chercher la garde ; ça a fait un train dans 
la maison I 



XUL 

^ ' ONSIETTE, je voudrais bien avoir une tablette de 
chocolat Duquel voulez-vous, Mademoiselle ? 
Du chocolat fin. Le voulez-vous sucré, ou sans 
sucre? Sucré, s'il vous plaît. Vous ne voulez 
rien autre chose? nous avons de bien beaux ju- 
jubes, et de la pâte de guimauve excellente.* 
Qu'est-ce que c'est que ça ? C'est du sucre de pomme. Et 
ça? Ce sont des pastilles de menthe: en voulez-vous? 
Non; donnez-moi -seulement deux onces d'anis et quelques 
boules de sucre d'orge, avec un bâton de jus de réglisse. 
Combien vendez-vous les dragées la livre ? Les fines sont de 
trois francs. Oh, que c'est cher ! Et les pralines ? Elles 
sont du même prix. Donnez-moi quelques-uns de ces bon- 
bons rouges à devises. — ^Qu'est-ce que vous avez donc fait de 
votre petit moineau? J'ai oublié de fermer sa cage hier 
matin ; il a pris la clef des champs ; mais j'ai un joli petit 
pigeon qui est privé, et qui vient manger dans ma main. 
Et vos vers à soie, sont-ils éclos ? Il y a longtemps ; j'en ai 
qui sont prêts à faire leur coque. — Pauline, donne-moi les 

• A pieparei subetance, white, dry and elastîc, ^t^i^g^ ^eetigh taste. 
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mouchettes. Tu me donnes les mouchettes sans le porte- 
mouchettes ! Veux-tu fermer les volets et tirer le rideau ? 
Si tu vas en bas, fais-moi le plaisir de dire à Marguerite de 
monter ; je voudrais lui parler. Oui, ma tante. — Où avez- 
vous donc acheté ce fil-là ? il ne vaut rien du tout ; il casse 
à tout moment — Faites-moi, s'il vous plaît, chauffer de Teau. 
La bouilloire s'en va; il &ut la porter demain chez le chau- 
dronnier, avec les casseroles qui sont à étamer. Vous pouvez 
vous servir ce soir de la petite marmite. — Faites-moi donc 
penser demain à compter le linge. — Tu devrais peler ta 
pomme, ma petite. H ne faut pas jeter les pelures dans les 
cendres ; c'est malpropre. — Qui est-ce donc qui a cassé ça ? 
Je ne sais pas. Tu rougis; il ne faut pas mentir. C^st 
bien dommage. On n'aurait pas dû s'en servir tous les jours 
aussi ! tant va la cruche à l'eau, qu'enfin elle se brise. — 11 est 
trop tôt pour vous en aller. H est deux heures et demie. 
Ne vous réglez pas à la pendule, elle avance toujours. J'ai 
quelques emplettes à faire avant de l'entrer. Il faut songer 
bientôt à faire provision d'étrennes et de bonbons pour tous 
vos petits neveux et toutes vos petites nièces. — Madame, je 
voudrais bien avoir une paire de gants. De quelle couleur 
les voulez-vous ? Noirs, s'il vous plaît Avez-vous des bas 
de soie ? Ceux-ci sont trop grands pour moi. En voilà de 
plus petits. 



XUIL 

r AD AME Doré, est-elle visible ? Oui,^ Monsieur ; 
donnez-vous la peine d'entrer. Voulez-vous avoir 
la bonté de me dire votre nom? Je m'appelle 
Mirabeau. Conduisez-le au salon. Je vous dé- 
range peut-être. Madame ? Non, pas du tout ; je 
suis charmée de vous voir. Par quelle voiture 
étes-vous venu? Je suis venu par la malle-poste. Vous 
avez laissé toute votre famille en bonne santé ? Je>vous suis 
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obligé, tont le monde se portait à merveille, quand je sais 
parti. Et il ne vous est point arrivé d'accident en route ? 
Aucun, Dieu merci J'ai vu Madame Ségur la veille de mon 
départ ; elle m'a chargé de vous £ûre ses compliments. Je 
vous remercie ; je suis sensible à son souvenir. Sa nièce est 
sur le point de se marier. — J'ai reçu ce matin la visite du 
jeune Oorbin. Ah ! il vient à Paris taire son droit. Il a un 
frère à l'École Polytechnique. L'autre se destine au com- 
merce. H s'est bien formé depuis deux ans. Il a voyagé ; il 
a été en Allemagne, en Suisse et en Italie. Les voyages 
forment bien un jeune homme. Quand je serai riche, je 
passerai six mois à Paris, trois mois à la campagne, et trois 
mois à voyager. Vous bâtissez des châteaux en Espagne. — 
Je suis bien embarrassée; je ne sais pas comment faire. 
Voulez-vous me confier cette affaire-là ? Volontiers. J'irai 
trouver l'oncle. Vous ferez comme vous voudrez, je ne m'en 
mêle plus, je m'en rapporte à vous; je vous donne carte 
blanche.— Vous avez tort Je me soucie fort peu de ce qu'on 
en dira. A sa place, je n'irais pas. C'est vouloir prendre la 
lune avec les dents que de l'en empêcher. Madame, à com- 
bien se monte mon mémoire, s'il vous plaît ? je m'en vais 
partir. Le voici. Monsieur. Ça ne doit pas faire tant que 
ça. Je vous demande pardon, Monsieur; vous avez une nuit 
à deux francs, le souper d'hier, et le déjeûner et le dîner 
d'aujourd'hui, six francs ; ça nous fait huit, et puis une botte 
de foin et un demi-boisseau d'avoine qu'on a donnés au 
cheval, c'est bien le compte. Garçon, vous allez seller mon 
cheval. Voyez s'il veut boire, avant dé lui mettre son mors. 
La route est belle; vous arriverez au coucher du soleil. 
J'avais une cravache. La voici. Tenez, garçon. — ^Avez-vous 
bien dormi cette nuit? A quelle heure vous êtes- vous levé ? 
Quand vous serez prêt, nous partirons. — ^Venez-vous? je 
mets mon habit.— Il faudra que j'achète une canne au 
Palais-Royal. — Tu as fait jaillir de l'eau sur moi ; voilà ma 
robe tachée. — Écoutons donc la musique: j'aime beaucoup 
cet air-là. Nous venons de voir passer la procession. Qui 
est-ce qui portait les cordons du dais ? — Ce pauvre M. Pierre 
est bien infirme. Qa Vt-il donc ? Il a la goutte ; il marche 
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avec des béquillea Son pauvre père était deyenn sourd et 
aveugle^ quand il est mort Quel est celui des cinq sens que 
TOUS perdriez avec le moins de regret, la vue, Touïe, l'odorat, 
le goût ou le toucher? Je ne saurais trop dire, — ^Vous 
pouvez servir le dîner à présent, tout le monde est icL J'ai 
grand' fiûm ; et moi aussi. — Oh ! je me suis brûlée. C'est 
bien fidt ; pourquoi êtes- vous si gourmande ? Vous êtes mé- 
chant — ^D n'a fait que la taquiner toute la soirée. Je crois 
qu'il est amoureux d'elle, H s'y prend d'une drôle de ma- 
nière pour lui faire la cour. 



XLIV. 

[XJLIE, on a sonné. Oui, Madame, j'y vais. Qui est-ce 
qui est là? Madame, c'est la laitière. Dites-lui 
bien de nous apporter de meilleur lait Combien 
faut-il que j'en prenne aujourd'hui, Madame ? 
Prenez-en un litre. L'avez-vous payée la dernière 
fois? Non, Madame. Eh bien, il faut la payer 
aujourd'hui ; vous savez que je n'aime pas que vous fassiez 
des mémoires. Combien lui doit-on ? Ça fait trois semaines. 
Devez-vous aussi quelque chose à la firuitière ? Non, Madame, 
je l'ai payée hier. Et chez l'épicier, vous ne devez rien ? Je 
ne dois que le paquet de bougies et la barre de savon qae j'ai 
été chercher hier, avec le café de ce matin. Bien ! dépêchez- 
vous d'apprêter le déjeûné, et puis vous irez au marché. Que 
voulez-vous que j'achète aujourd'hui ? Nous aurons quel- 
qu'un à dîner ; il nous faudndt de la «volaille, avec une pièce 
de gibier. Vous ne voulez pas de poisson ? Vous pourrez 
prendre un morceau de saumon, s'il n'est pas trop cher, ou 
bien un maquereau. Vous n'aimez pas la raie ? Si, mais il 
faut qu'elle soit bien fraîche, de même que la morue, pour être 
bonne. La tourte que j'ai commandée chez le confiseur ser- 
vira d'entrée ; pour entremets, des légumes avec un plat de 
friture de chaque c6té seront suffisants. Vous garderez les 
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œn& au lait pour le dernier service. Il fiaiit quelque chose 
pour le dessert aussi^ Madame. Vous achèterez quelques 
chopinées de fraises ; il n'y a pas d'autres fruits à présent 
D'ailleurs, nous aurons des compotes, de la crème, et des con- 
fitures. — ^n y a quelqu'un qui te demande en bas. Je vais 
descendre tout à l'heure. Dépêche-toL Me voilà. Je te 
feds manger du poisson d'avril — Ne Mtes donc pas tant de 
bruit; finissez donci Vous nous cassez la tête; ne parlez 
donc pas si haut — Je m'en vais ; adieu. Voulez-vous mettre 
cette lettre-là à la poste en vous en allant ? vous m'obligerez. 
Qu'est-ce que vous avez donc au pouce ? C'est un panaris ; 
ça me Eût bien du mal Vous devriez, je vous l'assure, y 
mettre un cataplasme. — Je suivrai votre conseil. — ^Voilà 
quelqu'un à la boutique. Je voudrais bien avoir de la fleur 
de sureau et un peu de graine de lin. Combien en voulez- 
vous ? — Comme vous avez tardé à revenir ! J'ai couru tout 
le long du chemin. — Il est temps que les enfants aillent se 
coucher. Bon soir, maman. Bon soir,^ma tante. Il faut 
faire votre prière. Dépêchez-vous de vous déshabiller. J'ôte 
mes souliers. J'entends du bruit dans le corridor. C'est un 
revenant Ne dites donc pas de bêtises. Les enfants sont- 
ils au lit ? N'éteignez pas votre lumière ; j'en ai besoin. 



XLV. 

H ça 1 n'allez pas m'en vouloir. Vous plaisantez ; je 
vous sais gré, au contraire de me reprendre, quand 
je fais des fautes. Je voudrais &ire de vous un bon 
joueur. Je doute que vous en puissiez venir à bout 
C'est jeter des perles devant les pourceaux. Je ne 
pense pas comme vous. — On vous a donné du fil à 
retordre hier. Qui est-ce qui vous a dit ça ? — Connaissez- 
vous ce petit &t qui était à côté de Mlle Duracq au boston ? 
J'ai oublié son nom ; je l'ai sur le bord des lèvres, et je ne 
puis pas le dire. H est bien ridicule. Savez-vous si M. 
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Pereire a obtenn la place qu'il sollicitait ? Non, pas encore. 
Je doute beaucoup qu'il réussisse. Ça vous conviendrait bien. 
Je ne veux pas aller sur ses brisées : je serais fâché de lui 
faire du tort — Qu'est donc devenu son beau-frère ? Il a fait 
fidllite. A propos 1 on dit que MM.*Pélot manquent de huit 
cent mille francs. Que de banqueroutes cette année! Ce 
n'est pas étonnant, le commerce va si mal! — ^Est-il venu 
quelqu'un pour me voir ? Il est venu un jeune homme, qui 
a dit qu'il reviendrait à cinq heures. — Sophie, voulez-vous 
me donner un pou d'eau, que j'arrose mon rosier et mon jas- 
min ? Il n'y en a plus dans la fontaine. Le porteur d'eau 
n'est donc pas encore venu ? Non, Madame; il est ennuyeux; 
il ne vient jamais qu'à midi ; si vous vouliez, je le chan- 
gerais. Il faut lui dire d'abord, que, s'il ne veut pas venir 
plus tôt, vous serez obligée d'en prendre un autre. Je suis 
lasse de le lui dire. Voyez s'il y a de l'eau dans la carafe, vous 
me la donnerez. La clef n'est pas au buffet. C'est moi qui 
l'ai ; tenez, la voici. — Qu'est-ce que la chatte a donc à miau- 
ler comme ça ? allez donc voir. C'est qu'elle était enfermée, 
cette pauvre Minette. Lui avez-vous fiait sa pâtée ? Ho, la 
câline ! Azor est jaloux, parce que je la caresse. — On dirait 
qu'il y a un rat dans l'armoire ; entendez-vous ronger ? ne 
faites pas de bruit. — Qui est-ce donc qui a cassé l'anse du pot 
à l'eau ? C'est moi, ce matin, en époussetant la glace. Que 
vous êtes étourdie ! H ne peut plus servir.— Nous voilà déjà 
à Noël. Comme le temps passe 1 II me semble qu'il n'y a 
que huit jours que nous étions à la Toussaint Irez-vous à 
la messe de minuit ? Non, il fait trop froid. Le premier de 
l'an se trouvera un lundi. — Nous sommes allés les voir. Il 
n'y avait personne ; nous avons trouvé visage de bois. 

* MM. abbrevîation for Messieurs. 
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XLVL 

' OSÉPHINE, je viens d'inviter M. Lasalle à déjeûner; 
qu'as-tu à nous donner ? Du jambon, des côtelettes^ 
du fromage et de la crème, avec le café. D y a en 
bas des œufs tout frais ; on peut ajouter une ome- 
lette. Pourrais-tu nous donner avec ça des petits- 
pâtés et des huîtres ? Je veux bien, je vais envoyer 
Angélique en chercher. Veux-tu me couper du pain, Ed- 
mond? Comme tu fais des miettes sur la table! prends 
donc garde. Ce couteau-là ne coupe pas. H n'y a pourtant 
pas longtemps qu'il a 6té repassé, c'est que tu ne f y prends 
pas bien. — Votre jambon est excellent. Vous en servirai-je 
encore une tranche. Vous ne mangez pas. Ce fromage-là a 
bonne mine. Il faut que j'y goûte. Prenez-vous du lait 
dans votre café ? Oui, toujours le matin. — Si vous voulez, 
je vais vous faire voir mon jardin. Voilà déjà du lilas de 
fleuri. Vos espaliers sont superbes. Comme tous les arbres 
sont avancés! Ce poirier-là était chargé de fruit l'année 
passée. Quel est cet arbrisseau? Est-ce que ça vient do 
bouture ? Voulez-vous une rose ? — Monsieur, les ouvriers 
ont fini de scier le bois. Donnez-leur à chacun un verre de 
vin ; je vais les aller payer. — Voulez-vous m'excuser une mi- 
nute ? Avez-vous voti^ fusil ? prêtez-le moi donc, que je 
m'amuse à tirer. Prenez garde : il est chargé. Attendez ! 
voilà un moineau là-bas, perché sur le pommier. Ah ! il s'est 
envolé! Tirez donc sur cette hirondelle qui passe. — Voilà 
cinquante sous. L'ouvrage va-t-il un peu ? On a bien de la 
peine à gagner sa vie. — Il faut que je vous demande la per- 
mission de m'en aller ; j'ai plusieurs courses à faire. — Made- 
moiselle, je regrette d'être un des derniers à me réunir an 
concert d'éloges que tout le monde s'empresse de vous faire : 
j'entrais au moment où vous exécutiez ce beau morceau de 
Sossini Mais je vous prie de croire que je ne le cède à per- 
sonne en admiration de votre beau talent. Ilecevez-en mes 
bien sincères compliments. Monsieur, je vous remercie des 
paroles encourageantes que vous voulez Jb^eg^iç^^g^l^lles 
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ont^ mes yeux d'autant plus de prix qu'elles viennent d'un 
appréciateur aussi judicieux qu'indulgent Mademoiselle, 
permettez-moi de n'accepter que la moitié de votre compli- 
ment, et encore avec réserve ; il m'est déjà plusieurs fois ar- 
rivé d'apprécier votre talent; je n'ai jamais eu l'occasion de 
vous le dire ; mais je n'use d'indulgence qu'envers ceux qui 
m'ont offensé. Vous êtes, permettez-moi l'expression, si non 
sans peur, du moins sans reproche. Je me plais à vous re- 
nouveler mes félicitations. Votre très-humble serviteur, 
Mademoiselle. — Quels sont les fruits que vous aimez le mieux ? 
Ce sont les pêches et les poires. Et vous ? J'aime autant 
les abricots et les prunes de Damas. Vous n'avez pas mau- 
vais goût. A mon avis, tout le reste, en fait de pommes, de 
poires et de prunes, ne vaut pas la peine d'être nommé. Vous 
n'exceptez pas même les mirabelles ? La mirabelle est un 
fruit délicieux ; mais c'est si petit et si sensible à la tempéra- 
ture ! notre jardinier m'a dit qu'il en arrive bien peu à une 
belle maturité. 



XLVIL 

^ AD AME, j'ai l'honneur de vous présenter mes hom- 
mages. Vous avez eu l'extrême obligeance de me 
faire parvenir une invitation à votre soirée d'avant- 
hier; je suis bien flatté. Madame, de l'honneur 
que vous m'avez fait de vous souvenir de moi. Je 
mets d'autant plus de prix à votre bienveillante 
attention que je crois moins mériter cette distinction. Il 
m'a été très-agréable. Monsieur, de vous recevoir avec des 
personnes dont vous connaissez la plupart et qui vous es- 
timent. Vous êtes trop obligeante, Madame ; je vous suis 
très-reconnaissant de l'opinion que vous voulez bien avoir de 
moi Je me suis trouvé en pays de connaissance avec ces 
messieurs et ces dames. Aussi ai-je largement usé de l'hos^ 
pitalité que vous prodiguez avec tent de goût et de délica- 
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tesse. S'il était permis de jnger par la dorée de la soirée de 
Fagrément qu'on a trouvé chez moi, je continuerais dans la 
même yoie sans me préoccuper ; mais je crains toujours qu'il 
ne se trouve quelqu'un qui ne soit pas à son aise. Permettez 
moi de vous assurer, Madame, que votre appréhension n'est 
pas fondée; tout le monde s'est doublement amusé, par les 
jeux et par la conversation. Quant à celle-ci, elle a été aussi 
vive et aussi animée que le permettaient les bienséances; 
tout le monde en a feût les frais avec un entrain charmant. 
Je vous sais gré. Monsieur, des impressions que vous avez re- 
çues de la réunion à laquelle j'ai pu procurer quelques mo- 
ments de distraction : tout ce que je puis désirer, c'est d'ap- 
prendre qu'on a bien voulu s'amuser chez moi. Du reste, tous 
ces messieurs et toutes ces dames sont si indulgents qu'ils 
prennent la bonne volonté pour le fiait ; je suis on ne peut 
plus sensible à cette générosité. S'il m'était permis. Madame, 
de parler au nom de la société d'élite que vous recevez, je se- 
rais presque tenté de prendre pour un reproche les paroles 
trop obligeantes que je viens d'avoir l'honneur d'entendre ; 
vous êtes seule de votre avis, quand vous supposez aux per- 
sonnes que vous honorez de vos invitations udc indulgence 
qui serait entièrement gratuite. 



XLVIIL 

[AD AME, voilà le serrurier. Je vous salue, Ma- 
dame. Bonjour M. Danton, je vous ai envoyé 
chercher pour vous prier de démonter ce bois de 
lit ; et puis, je voudrais que vous me fissiez le plai- 
sir de voir la serrure de cette porte-là, il paraît 
qu'elle est mêlée, la clef tourne sans pousser le 
pêne. Je vais l'enlever, et je l'examinerai à la maison. Pre- 
nez garde de perdre les vis. Soyez tranquille. Tenez! re- 
gardez donc l'espagnolette de cette fenêtre-là, elle est si rude 
qu'on ne peut pas venir à bout de la faire tourner. Ça vient 
du bois de la fenêtre, que l'humidité a fait voiler. Qu'y 
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anrait-il à faire à cela ? H faut que le menuisier donne un 
petit coup de rabot on de ciseau au châssis. Les volets ont 
aussi trayailléy ils ne ferment pas bien. Quand rapporterez- 
Tous la serrure que vous emportez? Demain matin. Ne 
manquez pas, M. Danton, je vous en prie. Non, Madame, 
je vous le promets. Et la sonnette que vous deviez venir 
poser dans la salle à manger? Je ne l'ai pas oubliée, c'est 
que je n'avais pas de ressorts comme il m'en fallait ; mais je 
l'apporterai demain matin avec la serrure. Allons, bien, je 

• compte sur vous. Vos tenailles, M. Danton, que vous 
oubliez! — Marianne, apportez-nous un peu de bois menu 
avec quelques charbons pour &ire aller le feu. — Susanne est 
bien longtemps. La voilà, je crois. Voyons ce que vous 
m'avez acheté. Il y en avait de meilleur, mais comme vous 
ne vouliez pas y mettre davantage. ... Je ne me souviens 
pas de vous avoir dit ça, vous êtes dans l'erreur ; je ne tiens 
pas à quelques sous pour avoir de bonne marchandise. — Êtes- 
vous allée chez Mme Sanson ? qu'a-t-elle dit ? Elle n'y était 
pas. A qui avez-vous parlé ? Tenez, serrez donc, s'il vous 
plaît, ces rubans dans la commode. Qui est-ce qui nous vient 

^là? Il faut dire qu'il n'y a personne. Ah? c'est Aglaé. 
Nous allons au bal ce soir. — Que de chiffons ! — H est sept 
heures moins le quart à la pendule, est-ce qu'elle va bien ? 
Oui. Il est bientôt temps, en ce cas-là, d'aller nous habiller. 
J'ai bien peur que le coiffeur ne nous fasse attendre. Et la 
couturière qui ne vient pas m'apporter ma robe ! Mes che- 
veux me semblent bien mal arrangés. Trouvez-vous ces 
fleurs-là jolies ? Je ne sais pas si je dois mettre mon collier 
de perles ou celui de corail. Voulez-vous me donner ma 
ceinture ? Je vais vous l'attacher. Prenez garde de chiffon- 
ner ma robe. Le corsage est très-bien fait La jupe est un 
peu courte. Je ne trouve pas. La garniture est charmante. 
Voici la voiture, il faut vous dépêcher. Êtes-vous prétes^? 
J'ai froid au cou, je vais mettre ma palatine. 
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XLIX. 

|OXJS parlez anglais, je crois. Mademoiselle ? Bien 
peu, monsieur. C'est par modestie, sans doute, que 
vous dites " un peu '' : je suis persuadé que vous le 
parlez très-bien. . Oh, non ! je vous assure ; il n'y a 
pas assez longtemps que je rapprends. Combien y 
a^t-il donc ? Trois mois seulement D est vrai que 
c'est bien peu de temps. Surtout pour l'anglais. Est-ce que 
vous le trouvez bien difficile ? Oui, à cause de la prononcia- 
tion. Le français est plus £EU3ile à prononcer ; mais le genre 
des noms, et les différentes terminaisons des adjectifs et des 
verbes, offrent des difficultés qui n'existent pas dans la 
langue anglaise, dont la syntaxe d'ailleurs est plus simple. 
D'où peut venir cette différence entre les deux langue^? 
D'abord de celles dont elles se sont formées, et ensuite du 
caractère des nations qui s'en servent, lequel, à son tour, tient 
beaucoup au climat que chacune habite. Ainsi, le climat in- 
flue sur le langage des peuples, conmie sur leurs mœurs et leurs 
usages ? Assurément ; et voilà pourquoi les langues du Midi 
sont plus douces que celles du Nord, et celles-ci plus éner- 
giques que les premières. Je connais quelqu'un qui vous 
contesterait cette dernière assertion. — Allons, ma fille, il est 
tard, il faut nous en aller. Dépêche-toi de mettre ton châle 
et ton chapeau. Toutes les boutiques sont fermées: as-tu 
ta canne, papa ? Oui ; donne-moi le bras. Comme il fait 
noir 1 les réverbères n'éclairent pas. Prends garde de buter 
contre cette pierre. Voilà un ruisseau, je crois ; traverse la 
première. Tu m'as éclaboussée. On ne voit paa où l'on 
marche. — ^Mes souliers prennent l'eau, j'ai les pieds tout 
mouiUés. Vous devriez changer de chaussure. Ce sont tes 
souliers neufs, ça ? Ils sont déjà tout éculés. — Quel est le 
prix de ces bas-là. Madame ? Cinquante-cinq sous la paire. 
Monsieur, tout au juste. On dit qu'il y a eu le feu cette 
nuit dans la rue Si- Antoine. Ahl je n'en ai pas entendu 
parler. Les pompiers y sont allés tout de suite ; il parait que 
ça n'a pas été considérable. Tant mieux. r^^^^î^ 
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|ES assises commencent lundi. Je sais bien, mon père 
est du jury. Y a^t-il des causes majeures ? Il y a, 
à ce qu'on dit, deux vols avec effraction, un infanti- 
cide, et un empoisonnement II ne se commet pas 
tant de meurtres ni d'assassinats qu'autrefois, et il y 
a moins d'exécutions à présent. Dieu merci ! Aux 
dernières assises, il n'y a eu qu'un des accusés de condamné 
à six mois de réclusion, et tous les autres ont été acquittés. — 
Tenez, Ambroise, vous allez porter cette lettre chez Mme 
Suzon. Ce ne sera pas la peine d'attendre la réponse. Allez 
vite, et ne vous amusez pas. — Il nous faudrait de la lumière. 
Veux-tu sonner ? Le domestique est sorti. Où est-il allé ? 
Je l'ai envoyé faire une commission. — La rivière charrie : il 
y a déjà deux arches de prises. — Je viens vous inviter à venir 
dimanche chez nous, sans cérémonie, couper le gâteau des 
Eois. Vous êtes bien aimable, ce sera avec beaucoup de 
plaisir. — Madame, le lait est tourné, je ne pourrai pas vous 
faire de riz ce soir. Voilà tout, je m'en passerai ; je mangerai 
des confitures. Il y a encore des marrons et des noix, avec 
des pruneaux, dans le buffet, si vous en voulez. 



LL 

" ^[ E viens vous faire mes adieux. Comment ! est-ce que 
vous allez nous quitter ? Oui, je vais à Paris cher- 
cher une place. Dans quelle partie ? Dans le com- 
merce, ou dans un bureau. Les places sont bien dif- 
ficiles à obtenir, si l'on n'a pas de protection. J'ai 
quelqu'un qui s'intéresse à moi; d'ailleurs, il y a tou- 
jours plus de ressources à Paris qu'en province. Quand 
comptez-vous partir ? Vendredi matin. Par quelle voiture 
partez-vous? Je ne prends pas la diligence, je vais nar le 
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bateau à Tapenr. Moi, je pars aussi demain pour la cam- 
pagne. Chassez-Tous quand tous êtes là? Pas souYeni 
Pourquoi ? est-ce qu'il n'y a pas de gibier dans votre parc ? 
Si fait, il n'en manque pas,^ mais j'y reste si peu quand j'y 
vais ; et puis j'ai perdu mes deux meilleurs chiens. C'est 
dommage. La semaine dernière, chez mon beau-&ère, j'ai 
tué une douzaine de perdrix, deux bécassines, trois superbes 
faisans, et de plus deux lièvres et un lapin. Y a-t-il des ga- 
rennes ? Oui, mais elles ne sont pas très-bien fournies. — 
Aimez-vous la pêche ? Pas beaucoup ; c'est un amusement 
qui ne donne pas assez d'exercice, et qui demande trop de 
patience. La pêche à la ligne, oui Ahl si vous parlez 
d'aller se promener en barque, et de jeter des filets pour 
prendre le gros poisson, à la bonne heure 1. . . mais j'oublie 
que j'ai encore plusieurs visites à faire, je vous quitte, adieu, 
à l'année prochaine. Allons, adieu! je vous souhaite un bon 
voyage ; portez-vous bien. Vous m'écrirez, j'espère ? Cer- 
tainement. — Quel est le prix de ces étoffes-là? Dix-huit 
francs la robe. Madame. C'est bien cher. En voici à meil- 
leur marché. Ce dessin-là est très-jolL J'ai déjà une robe 
comme ça. En voulez-vous une à fleurs ? C'est bien foncé. 
Les couleurs foncées sont les plus à la mode. J'en aimerais 
mieux une un peu plus claire. On ne distingue pas l'endroit 
de l'envers. Est-ce bon teint? Je vous le garantis. En 
voici une fond blanc. Ceci est très-distingué. Avez- vous 
de la futaine ? Il me faudrait à présent un demi-mètre de 
basin. — ^11 faut encore que j'entre ici acheter des bas. Est-ce 
des bas à jour, Madûne, que vous désirez? — Oh, que de 
monde là-bas dans la rue ! regarde donc, mon frère. H feut 
que j'aille voir ce que c'est — Eh bien ! Ce n'est rien, c'est 
un cocher qui a renversé l'échoppe d'une marchande de 
pommes. — ^Voilà le jour qui baisse, je ne vois plus clair à 
lire. Je ne peux pas enfiler mon aiguille, je n'y vois plus. 
Tu as assez travaillé. Je n'ai presque rien fait de la journée. 
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\ ONSIEUE, j'ai l'honneur de tous saluer. Monsieur, 
je vous souhaite bien le bonjour, comment tous 
portez-vous ? Ça va assez bien, je vous remercie ; 
et vous-même? Fort bien, comme vous voyez. 
Et Madame Vivié, comment se porte-t-elle ? Très- 
bien, je vous suis obligé; tenez, la voiîà. Oh! 
Monsieur Pelletier, comment ça va-t-il donc? Aussi bien 
que possible, Madame ; et vous-même ? Vous êtes bien bon, 
ça va à merveille. Et chez vous, Monsieur, comment se 
porte-t-on ? Ma mère ne se porte pas très-bien. Qu'a-t-elle 
donc ? Elle a un rhume qui ne veut pas la quitter, et qui 
la fiait tousser continuellement. Je suis fâchée d'apprendre 
ça. Et mademoiselle votre sœur, est-elle revenue de la caùi- 
pagne ? Non, pas encore ; nous l'attendons après-demain. — 
Approchez-vous donc du feu. Je vous remercie bien, je n'ai 
pas froid. Vous faites toujours des cérémonies. Mais non, 
je vous assure qu'il fait très-bon ici. Quelle fumée! Si 
vous mettiez ces tisons-là en dessus, je crois que ça vaudrait 
mieux. — Madame a sonné ! C'est pour avoir de la lumière. 
Madame, il n'y a plus de bougies. Eh bien! donnez-nous de 
la chandelle pour ce soir. Monsieur voudra bien excuser. 
Laissez-nous la porte ouverte un petit moment. — J'ai une 
nouvelle à vous apprendre. Vous plaisantez 1 Non, je vous 
assure. C'est bien singulier, je n'en reviens pas de surprise ; 
qui est-ce qui vous l'a dit? C'est lui-même qui s'en est 
vanté, n n'en aura pas les gants. Il n'en sera pas bon mar- 
chand. Ah ça 1 N'en parlez à personne. — ^Mon petit frère, 
veux-tu aller me chercher les feuilles de mûrier qui sont 
dans un panier sur la première marche de la cave, que je 
donne à manger à mes vers à soie ? En voilà qui veulent 
faire leur coque, il faut que je fasse des cornets. Le panier 
est défoncé. — Félicie, viens que je te parle. H faut apprendre 
ta leçon, ma fille. Maman, je la sais. Voyons, en ce cas-là, 
peux-tu me dire en combien de parties on divise /la terre ? 
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En quatre parties principales. Quelles sont-elles ? L'Europe, 
TAsie, FAfrique, et TAmérique. Tu sais, sans doute, quelle 
est celle que nous habitons ? C'est l'Europe. Bien! dis-moi, 
à présent, quels sont les principaux ctats de l'Europe, et 
nomme-moi leurs capitales. Ce sont, d'abord la France, dont 
la capitale est Paris, où nous sommes ; l'Angleterre, dont la 
capitale est Londres ; l'Autriche, dont la capitale est Vienne ; 
la Prusse, dont la capitale est Berlin ; la Bussie, dont la ca- 
pitale est . . . Si-Pétersbourg ; 1' ... oh, nnvnift n ! permets 
moi de repasser ça encore une fois. 



LIIL 

^lEN I nous Toilà a tâtons à présent ! Qui est-ce donc 
qui a éteint la bougie? Ballumez-la donc tout 
de suite, dépêchez-vous : tous ne savez faire que des 
bêtises. Je ne l'ai pas fait exprès, c'est en la mou- 
chant. — Quel est donc le quantième du mois? Nous 
sommes le trois. Le carnaval se trouvera de bonne 
heure cette année. Quand est-ce donc ? C'est d'aujourd'hui 
en quinze le mardi-gras. J'ai peur qu'il ne soit pas gai cette 
année, le conmierce va trop mal. Bah ! on disait cela aussi 
l'année dernière, et cependant il y avait des masques plein 
les rues et des bals partout. Le mercredi des cendres sera le 
dix-huit Nous aurons encore un bal à la mi-carême. Papa 
nous Fa promis. — ^Vous avez là un superbe bouquet, et qui 
sent bien bon. C'est pour ma mère, je vais ce soir lui sou- 
haiter sa fête ; voulez-vous venir avec moi ? Je vous pré- 
senterai à ma fiuaaille, — Quel vilain temps ! toujours de l'eau! 
C'est bien ennuyeux. Nous n'avons pas encore eu deux 
beaux jours de suite depuis le conmiencement du printemps. 
C'est aujourd'hui nouvelle lune, ça fera peut-être changer le 
temps.— Je le connais de longue main ; il veut toujours faire 
à sa tête : il s'en mord les pouces à présent Vous a-t-il enfin 
répondu ? Mais non ; il nous tient le bec dansj'eau depuis 
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trois semaines. — ^11 faudra tous trouver loi à dix heures. Eh 
bieuy oui ; allons^ je ne tous dis pas adieu; à tantôt — Pour* 
quoi ne mets-tu pas tes escarpins? Us sont usés, ils ne 
valent plus rien du tout — Eh bienl étes-vous prêt ? Oui> 
nous allons partir^ si vous voulez. Je ne sais pas ce que j'ai 
fait de mon mouchoir. Le voilà sur un fauteuiL Merci 
Est-ce que vous emmenez votre chien ? Non, vraiment 
Joseph, appelez donc Azor, et enfermez-le, de peur qu'il ne 
me suive. — ^Voilà les jours qui diminuent Oui, l'hiver ap- 
proche.' Chaque saison a ses plaisirs: le printemps, l'été, 
l'automne, et l'hiver me plaisent également — Le cordon, s'il 
vous plaît I Le concierge n'est donc pas dans sa loge I Mais 
si, pourtant : Le cordon, Jacques 1 est-ce que vous dormez ? — 
Les feuilles jaunissent déjà, les voilà qui commencent à tom- 
ber. Je crains que nous n'ayons un hiver rude.— Mademoi- 
selle, voulez-vous me faire le plaisir de danser la prochaine 
contre-danse avec moi ? Monsieur, je suis engagée pour la 
prochaine. J'espère que vous voudrez bien alors m*accorder 
la seconde ? Oui, Monsieur, volontiers. Oh ! que j'aime 
cette valse-là !— Mlle Eulalie était la plus jolie du bal laie 
fait trop de gestes ; j'aime mieux sa sœur. 



LIV. 

" ^E vous en allez donc pas, on va servir la collation. 
Voulez-vous me faire le plaisir de couper la galette ? 
Combien faut-il de parts ? Nous sommes quatorze^ 
je crois. Qui est-ce qui a la fève ? C'est M. Pelle- 
tier. C'est M. Pelletier qui est le roi. Aimez-vous 
la tourte aux amandes ? Oui, beaucoup. Prenez-en 
donc une, en ce cas-là. Merci, j'en ai déjà mangé. Comment 
la trouvez-vous ? Elle est délicieuse. Prenez donc à présent 
un échaudé. Je prendrai seulement un massepain. Vous 
plaisantez I prenez donc au moins une tarte ou un biscuit. 
Allons I pour ne pas vous désobliger, je vais encore manger ce 
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biscuit Madame, aurai-je le plaisir de vous servir des com- 
potes ? Bien des remercîments, Monsieur, je ne prendrai 
plus rien. Vous ne me refuserez pas de la gelée de groseilles? 
— Qui est-ce qui veut boire? Par ici, mon frùre. Bien, 
Alphonse, aie soin de ces demoiselles. Maman, ces demoiselles 
ne sont paâ raisonnables, elles refusent tout ce que je leur 
oSre. Je crois, au contraire, M. Alphonse, que c^est parce que 
nous sommes raisonnables que nous vous refusons quelquefois. 
Oui, mais vous devriez manger de ce gâteau. Madame, oserais- 
je vous prier de me passer la carafe, que je mette un peu 
d'eau dans le verre de ma jeune voisine, qui a peur de salir 
ses habits. Oh! mais, Monsieur, je n'ai pas dit cela. M. 
Dentu est un farceur. Mademoiselle, vous ne le connaissez 
pas encore. — J'aurai le plaisir de reconduire ces dames, si elles 
veulent bien me le permettre. — ^11 n'y avait pas de place dans 
les omnibus, nous avons été obligés de revenir à pied ; nous 
n'avions qu'un parapluie pour nous trois, nous étions trem- 
pés en arrivant — Il y a une grosse guêpe qui m'a piqué au 
bras ce matiu, ça me démange à présent d'une force! — J'ai 
cassé la lame de mon couteau en labourant la terre des pots 
de fleurs. Le manche est joli, c'est dommage. Moi, j'ai 
perdu mon étui et mes ciseaux dans l'herbe. — Tu es triste, 
aujourd'hui, qu'as-tu doue? Jo n'ai rien. Qu'est-ce qui te 
chagrine? Je m'ennuie. — Elle est trop coquette; elle est 
toujours à se regarder dans le miroir. Quelle grimace vous 
faites! est-ce que vous n'aimez pas ça? Il ne faut pas vous 
en prendre à moi. Il bat la campagne. — Avez-vous entendu 
parler de l'accident ? Quel accident ? L'abordage qu'il y a 
eu cette nuit entre deux bateaux à vapeur. Non, je ne sais 
rien du tout; le journal n'en parle pas encore. Je l'ai appris 
par une dépêche adressée à mon associé ; un des bateaux a 
coulé à fond en dix minutes! C'est vraiment terrible! 
Quelqu'un a-t-il péri? Non ; seulement un chauffeur et un 
mécanicien ont été assez grièvement blessés. 
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LV. 

jONJOUB, Madame, comment ça va-t-il ce matin? 
Ohl bonjour, ma bonne amie; ça va bien, et toi, 
comment te portes-tu? Très-bien, ma bonne, je 
te remercie: je viens te chercher .... Pour aller 
où? Pour venir avec moi au Musée voir les 
nouveaux tableaux: il y en a un de Gérard qui 
un chef-d'œuvre, à ce qu'il paraît; tout le monde 
parle, je suis honteuse de ne l'avoir pas encore vu. 
Ça me ferait bien plaisir, ma petite, d'aller avec toi, mais 
voilà l'heure où le maître de danse de mes filles va venir. 
Ah ! maman, on le priera de revenir demain. Cela ne serait 
pas honnête, ma chère amie, il aurait fallu le prévenir. Le 
voilà qui entre. Eh bien, j'attendrai qu'il ait donné sa leçon, 
si tu veux bien ensuite m'accompagner avec ces demoiselles. 
C'est bien aimable de ta part, certainement nous f accompagne- 
rons avec plaisir. Mesdemoiselles, si vous êtes prêtes, nous 
commencerons. Voyons, si vous vous souvenez du pas nou- 
veau que je vous ai montré la dernière fois. Bien, Mlle 
Emilie le fait à merveille. Faites une révérence à présent : 
pliez un peu plus lentement. C'est ça; haussez la tête; re- 
gardez-moi; effacez vos épaules. La tête droite. Mettez vos 
pieds un peu plus en dehors ; donnez-moi la main. Observez 
la cadence. Il faut retomber plus légèrement. Cela vaut 
mieux. Voyons maintenant une contredanse. En avant 
deux. Chassez : bien, vous dansez avec grâce. Exercez-vous 
toujours le plus que vous pourrez. — ^Voulez-vous sonner ? j'ai 
oublié ma clef Oh ! le vilain chien ! comme il me salit avec 
ses pattes! à bas! allez coucher! à la niche! Kenvoyez-le 
donc, ma petite Julie, je vous en prie ; le voilà qui gratte ses 
puces auprès de ma chaise à présent ! Et toi. Minette, je ne 
f aime plus ; tu n'attrapes pas les souris, et puis tu m'égra- 
tignes quand je veux jouer. — Oh ! mes pauvres roses, comme 
les voilà fanées ! — J'ai trop chaud, il faut que j'ôte mon bon- 
net Vous allez vous enrhumer, si vous restez nu-tête. — 
Tout est pêle-mêle dans mon tiroir. — Qu'est-ce qu'il y a donc 
là-bas, des sauteurs ? C'est un dansour do corde. 
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LVI. 




I OUS arrivez à propos, j'ai besoin de vous. — Qu'il fiEÛt 
chaud déjà ce matin! Voulez-vous un verre de 
bière, pour vous rafraîchir ? Volontiers ; je ne ferai 
pas de cérémonie. Vous auriez tort d'en faire ici 
Vous nous avez fidt feux bond hier. — ^Eh bien ! vous 
allez être de ]a noce ? Qui est-ce qui vous a dit ça ? — 
Il croit avoir trouvé la pie au nid. — Je ne voudrais pas faire 
cela pour tout Tor du monde. Que ne lui dites-vous plutôt ? 
Ça ne me regarde pas. Ni moi non plus. — Hal Casimir! 
nous ne favons pas entendu frapper. J'ai trouvé la porte 
ouverte. Gomment se porte ma tente ? Elle se porte bien, 
merci ; et Delphine ? Nous allons ce soir au spectacle. — 
Tu as donc quitté ton avoué ? Oui, je n'aime pas la procé- 
dure. Que vas-tu faire? Je vais entrer chez un notaire. 
Tu préfères le noteriat ? Oui, et puis l'on y trouve plus 
aisément à s'éteblir. — ^Et votre ami Doré, que feit-îl? Ce 
n'est pas son nom, c'est un sobriquet, son vrai nom c'est Isi- 
dore. A-t-il une place ? H vise à autre chose à présent — 
Il ne voudrait pas s'abaisser à ce point-là. — H fait le pied de 
grue tous les soirs au bas de ses fenêtres. H n'en sera pas 
plus avancé. — ^D faut que je le guette. — Je vous y prends. — 
Je l'ai poussé à bout, je l'ai mis au pied du mur ; il ne savait 
plus que dira Je voudrais pour tout au monde que ça ne 
fàt pas arrivé. Vous avez mauvaise grâce de vous plaindre, 
vous devriez au contraire m'en savoir gré. — Je crains qu'il 
n'aille se battre avec lui. Oh ! il est trop poltron pour ça. 
H s'est déjà battu une fois en duel. — ^Nous avons eu une 
alerte hier matin. On ne vit pas d'être toujours sur le qui 
vive. H faut bien en passer par là, que voulez-vous ? — S'il a 
le malheur d'y revenir, il ne risque rien, je lui laverai joli- 
ment la tête ! Je ne le marchanderai pas, s'il ose encore y 
revenir. — Je lui ai dit tout net ce que j'en pensais. — ^Ah ça,, 
tout de bon, l'avez-vous vu ? parlez-moi franchement, dites- 
moi la vérité ; ne me déguisez rien ; rendez-moi compte de 
tout ce qui s'est passé ; ne craignez pas de m'affliger, je suis 
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préparée à tout. Ne dites pas que vous m'avez yue. — Je 
reçois à l'instant une lettre de M. de Pelletan qui m'an- 
nonce la mort de son père. Oh! en vérité? La void: 
^M. et Mme Xavier de Pelletan ont l'honneur de vous &ire 
part de la perte douloureuse qu'ils viennent de faire dans la 
personne de M. le Baron Louis Maximilien Achille de Pelle- 
tan, ancien membre de la chambre des députés, chevalier de 
la légion d'honneur, leur père et beau-père, décédé le 17 de 
ce mois, dans son château de St-en-Berry, à l'âge de 83 
ans."— Ça m'afflige : voilà encore cette pauvre petite dame de 
Pelletan en deuil! 



LVIL 

' ONSIETJR Danton est très-bien auprès du ministre, 
c'est votre ami, il faut l'aller voir. — Est-ce que 
vous croyez à toutes leurs belles protestations? 
^^^ Je ne suis pas assez simple pour ça, je sais bien 
que c'est de l'eau bénite de cour. — Votre frère a 
raison. H ne faut pas mentir pour s'excuser, c'est 
une faiblesse. Vous avez fait la faute, il faut la boire. — Je 
vous dois aussi quelque chose, réglons donc nos comptes. Je 
n'ai pas le temps à présent, il faut que je m'en aille. Vous 
oubliez vos gants. — Monsieur, voudriez-vous avoir la bonté 
de me tailler ma plume ? Vous devriez essayer de la tailler 
vous-même, mon amL Je ne peux pas en venir à bout. 
Vous ne vous y prenez pas bien, tenez, voilà comme il faut 
faire. Essayez celle-ci. Est-elle bonne? Elle est un peu 
trop fine. En voici une autre. Va-t-elle bien ? Elle n'est 
pas assez fendue. Vous êtes bien difficile, essayez donc cette 
autre-là. Elle est un peu molle. Donnez, que je la sur- 
coupe. Comment la trouvez-vous à présent? n'est-elle pas 
trop dure ? Non, Monsieur, je la trouve bonne. Et la vôtre, 
Mademoiselle? Vous m'avez donné une plume en gros. Je 
me suis trompé, c'était pour votre sœur, en voici mie en fin. 
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Elle ne veut pas marquer. C^est l'encre qui ne coule pas, elle 
est trop épaisse : donnez-moi votre encrier, que j'en remette 
un peu de fraîche. Vous ne tenez pas bien votre plume. Je 
ne peux pas écrire avec. Ce papier-là boit Pliez le pouce 
et les doigts, allongez-les maintenant; marquez donc les 
pleins et les déliés mieux que ça; vous pesez trop à présent ; 
liez donc vos jambages : arrondissez par le bas et remontez 
légèrement, pour faire vos déliés; bien, c'est ça: mais vos 
lettres ne sont pas égales, et vos lignes sont trop écartées ; il 
&ut tâcher d'écrire droit aussi Ne prenez pas cette plumer 
là, elle a le bec trop court, elle vous ferait faire des pâtés sur 
votre papier. Monsieur, quand nous ferez- vous donc écrire 
en fin ? Dans quelques semaines, si vous continuez à vous 
appliquer. Oh, la jolie exemple de ronde ! — Il pleut. Mon- 
sieur, voulez-vous un parapluie ? — ^Voilà le carnaval qui vient. 
Je voudrais déjà être à Pâques, moi, pour que l'hiver fût 
passé. L'année dernière il a fait bien froid dans la semaine 
sainte. Oui, je me rappelle que le vendredi saint nous avons 
eu froid en allant à Longchamp. H a fait froid jusqu'à la 
Pentecôte. On a vu quelquefois les vignes geler à la St- 
Jean. — ^Avez-vous lu cet ouvrage-là ? Combien coûte-t-il ? 
Neuf francs broché, et douze francs relié en veau ou en ba- 
sane. Je l'aimerais mieux en maroquin. Ça coûterait plus 
cher. C'est en trois volumes. — Je viens de le voir; je lui ai 
fait compliment de ses vers. — ^On ne doit pas parler contre sa 
pensée. 



Lvm. 

?XJ'EST-CE qu'il y a de nouveau? Vous n'avez pas 
lu le journal ce matin ? Non, pas encore. On dit 
que nous allons avoir la guerre avec l'Autriche. 
L'Angleterre se mettra probablement de notre côté. 
Oh ! elle restera neutre, je pense. — Avez-vous vu le 
cortège hier ? Non, je ne suis pas sorti de la jour- 
née ; et vous, êtes-vous allé le voir ? Oui ; je l'ai trouvé fort 
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beau. L'empereur» Timpératrice, le prince impérial, et toute 
1» famille impériale y étaient. — J'ai rencontré Saint-Âmand ; 
il tranche du grand à présent Ah 1 c'est un fat, je ne l'aime 
pas, il fait trop d'embarras. On s'est joliment moqué de lui 
l'autre jour à la soirée de Mme Démani H ne savait plus 
où il en était; il s'en prenait à tout le monde. Vous en 
étiez coiffé. Oui, mais j'en suis revenu. Je ne saurais lui 
pardonner son avarice, il tondrait sur un œu£ — ^Vous savez 
que ce pauvre Pierre est ruiné ? Vous badinez ! Non, je ne 
badine pas, ses créanciers lui ont tout fait vendre. Il avait 
un train de maison aussi ! cocher, laquais, cuisinière, femme 
de chambre, bonne d'enfants : et quel étalage ! équipage de 
monsieur, équipage de madame ; et puis tous les jours du 
monde à dîner ou à passer la soirée, souvent bal la nuit ; et 
nul ordre, nulle économie ; il n'y a pas de fortune qui puisse 
tenir contre tout cela. — ^Vos nouveaux hôtes se portent-ils 
bien? Qui? Je veux dire vos deux voisins du second. 
J'ai cessé de les voir; le mari est un ours, et la femme 
une babillarde qui ne se plaît qu'à faire des histoires. Depuis 
qu'ils sont arrivés, ce sont tous les jours dans la maison des 
cancans à n'en pas finir. Font-ils bon ménage? Comme 
ça ; je les entends quelquefois se quereller. Hier ils ont fait 
un sabbat I Et quand vous les entendez se chamailler ainsi, 
allez-vous mettre le holà? Je m'en garde bien: entre lo 
bois et-1'écorce il ne faut pas mettre Je doigt — Quand les 
Chambres s'assemblent-elles donc ? n'est-ce pas le dix du 
mois prochain ? Ce n'est pas encore sûr ; les ministres font 
tout ce qu'ils peuvent pour retarder la session. Oui, mais le 
budget les presse. — ^11 nous a vendus, il a tourné casaque. — 
Géi^ard est un homme d'honneur, lui, il ne se comporterait 
pas de cette manière-là : il ne m'a jamais manqué de parole, 
et je n'ai jamais entendu personne se plaindre de lui. — Les 
ouvriers s'en sont déjà allés I ont-ils fini ? Le charpentier 
a fini, mais le couvreur et le maçon reviendront encore demain. 
Il fiaut que j'avertisse le plâtrier pour la semaine prochaine ; 
ensuite nous aurons besoin du peintre et du colleur. Est-ce 
que vous ferez tendre votre salle à manger ? J'ai fait con- 
struire un colombier aussi à ma campagne, et de nouvelles 
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écaries. Vous aimez la bâtisse. «Tayoue que ça m'amuse, 
mais je tous assure que tout ce que j'ai fait faire était néoea- 
saire. 



OULEZ-VOTJS jouer aux barres, Messieurs? Oui; 
voyons qui est-ce qui en est ? MoL Jouons donc 
à cache-cuche. Eh bien, c'est moi qui le suis, allez 
TOUS cacher. Est-ce fait ? Oui .... non, pas encore. 
Fait, ha! fait: cours, cours, Amédée! Ali! le Toîlà 
pris ! C'est toi qui l'es. Je ne peux pas courir ce soir. 
C'est Amédée qui l'est C'est bon, il ne pourra jamais nous 
attraper. Ah 1 j'ai trop chaud, en voilà assez, je ne veux plus 
courir ; jouons à autre chose à présent Voulez-vous jouer au 
moine ? Jouons aux billes, voulez- vous. Messieurs ? Jules, 
veux-tu te mettre avec moi ? Non, moi, je vais chercher mon 
cerf-volant. H ne fait pas assez de vent, tu ne pourras pas le 
faire prendre. Oh, que si ! ce matin il a bien pris, et le vent 
n'était pas si fort qu'à présent. Je voudrais bien avoir un 
peu plus de ficelle. Attends, je vais aller te chercher ma pe- 
lote. Léon, si tu ne f en sers plus, veux-tu me prêter ta 
corde, que je saute un peu pour m'échauflfer? Tiens! il a 
raison, lui ; sautons donc à la corde. Sais-tu bien faire les 
doubles tours ? Ce n'est pas difficile. Et les croix de cheva- 
lier, les fais-tu bien ? Pas comme ça, donne donc, que je te 
montre. Achille, tu n'as pas vu mon cerceau? En voilà qui 
jouent au cheval fondu là-bas, allons donc les voir. Auguste, 
veux-tu jouer au cheval ? Non, je suis las de jouer, je me 
repose. Qui est-ce qui veut être mon cheval ? MoL Viens, 
passe ton bras là-dedans. Ah 1 voilà qu'on va rentrer. Non, 
nous avons congé ce soir, c'est pour aller en promenade qu'on 
nous sonne. As-tu encore de l'argent ? si c'est M. Berryer 
qui vient avec nous, nous tâcherons de nous écarter un peu 
pour acheter de la poudre. Tu me le paieras, si tu le dis. 
Adolphe, on va partir. Je mets mes souliers. Le vent est 
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bien tombé, il n'en tait presque plus. La pluie de ce matin 
a abattu la poussière. Est-elle bonne, ta lorgnette ? voyons. 
Par où faut-il prendre ? Venez par ici, c'est le plus court. — 
Vous voilà déjà revenus ! vous n'avez pas été loin. A qui est 
ce comet-là ? C'est à moi. Je l'ai trouvé dans le dortoir. — 
Veux-tu me prêter ton porte-crayon ? Non. Tu ne veux 
pas ? tu f en repentiras.— Je veux le faire bisquer. 



LX. 

* ONSIEUR, je désirerais avoir de la toile pour faire 
des chemises. Madame, voulez-vous bien passer 
de ce côté-ci ? je vais vous en montrer ; donnez- 
vous donc la peine de vous asseoir. En voici de 
bien belle. Elle a cinq quarts? Oui, Madame, 
cinq quarts plein. Combien la vendez-vous ? Elle 
est de six francs l'aune. Oh, fi donc! six francs l'aune 1 
vous badinez. Monsieur. Non, en vérité, elle vaut ça. J'en 
ai marchandé la semaine dernière, dans un magasin de la 
rue Si-Honoré, qui était toute pareille, et on me l'a laissé à 
quatre francs six sous. Madame, elle n'était sûrement pas 
aussi belle que celle-ci, ou n'avait pas un si grand lé. Vrai- 
ment, si ! Ce n'est pas possible ; en voici d'une qualité un 
peu inférieure, que je peux donner pour quatre francs quinze 
BOUS. Non, j'aime mieux l'autre. J'en prendrai dix-huit 
aunes, si vous voulez diminuer quelque chose. Nous ne sur- 
faisons pourtant jamais, je vous assure, mais pour avoir le 
plaisir de vous vendre quelque chose, je vous ôterai cinq sous 
par aune. Ce n'est pas assez. C'est tout ce que je puis faire, 
en vérité ; je n'y gagne rien. Eh bien! allons, coupez-m'en, 
s'il vous plaît, dix-huit aunes. Voyons, à présent de la 
mousseline : ceci est du linon ? Oui, madame : nous avons 
aussi de la batiste, et de très-beau satin, s'il vous en allait ? 
Je n'en ai pas besoin maintenant Qu'est-ce que c'est que ce 
tissu-là ? Ceci est soie et coton : c'est une étoffe très à la 
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mode; nous en vendons beaucoup. Combien ai-je à vous 
donner en tout? Je vais faire le calcul: voici la note. 
Quand vous aurez encore besoin de quelque chose, j'espère. 
Madame, que vous nous ferez Thonneur de revenir nous voir. 
— ^Elle se trouve mal ; c'est une attaque de nerfs : délacez-la 
donc; dépêchez-vous, elle étouffe: faites-lui donc respirer 
de réther ; tenez, voici mon flacon. — Nous avons rencontré 
M. Eouher sur le quai d'Orsay. Je suis bien lasse. Est-ce 
que vous avez fait tout le chemin à pied ? Pourquoi n'êtes- 
vous pas revenue dans la voiture de mon oncle ? Je ne me 
soucie plus d'aller dans sa voiture depuis l'accident qui nous 
est arrivé, son cheval est trop ombrageux. Ce n'est plus le 
même, il l'a changé. C'est égal : chat échaudé craint l'eau 
froide. — Que cherchez-vous ? Je cherche mon mouchoir. — 
Avez-vous une aiguillée de fil ? — J'ai cassé mon aiguille. 



LXL 

fU n'as pas vu mon livre, Alphonse? Quel livre? 
Mon histoire grecque ; je l'avais laissée sur la table, 
et je ne la retrouve plus. Quelqu'un l'aura sûre- 
ment serrée par mégarde avec ses livres. Est-ce 
que vous apprenez l'histoire à présent dans votre 
classe? Non, c'est moi qui m'amuse à la lire. 
As-tu lu l'histoire romaine ? Non, je compte la lire après 
celle de la Grèce. Et l'histoire de France? J'en ai lu seule- 
ment le règne de Louis XVI, et la Révolution. Tu n'as pas 
lu la vie de Bonaparte ? Pas encore, je tâcherai de la lire 
ces vacances. Allons! voilà la cloche; on va rentrer, il faut 
que je serre mes dessins. Veux-tu me donner mon carton? 
Où en es-tu de ton paysage ? voyons : tu as bientôt fini, il me 
semble. Je n'ai plus que ces deux arbres-là, et puis la 
barque qui descend la rivière. C'est un des plus jolis que tu 
aies faits. — Il me manque un petit pinceau. Tu as oublié ce 
crayon-là. Je n'en ai que faire, garde-le. — Charles, veux- 
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tu me prêter ton canif pour tailler mon crayon? Va le 
chercher, il est dans mon pupitre. — Qui est-ce qui veut de 
l'encre ? Moi, moi 1 par icL Donne-moi ton encrier. Il est 
tout plein, prends garde de le renverser. Finis donc, Eugène, 
ne me ponsse donc pas. Tu as renversé de Fençre sur mon 
dictionnaire. Ce n'est pas ma faute, c'est Eugène qui m'a 
poussé le coude. — Tu as déjà fini ta version ? Veux-tu que 
je la copie ?— Je ne peux pas lire son grifiTonnage. — As-tu 
fini ? Je ne fais que de commencer. — Armand, ton père et 
ta sœur sont dans la salle. Ce n'est pas vrai Quand je te 
le dis ! Monsieur Armand ! vois-tu bien ? Veux-tu prendre 
garde à mes affaires ? — Où en êtes- vous restés ? De l'autre 
côté de la page. Pas tout à fait si avant, c'est là. Que ferons- 
nous pour la prochaine fois? Vous apprendrez depuis ici 
jusque là. C'est beaucoup. Vous avez assez de temps, c'est 
demain congé. Qui est-ce qui veut me prêter un couteau ? 
J'ai laissé le niien au réfectoire. — Eh bien ! avez-vous vu la 
mariée ? Oui, je l'ai vue monter en voiture ; elle est bien 
jolie. Comment était-elle arrangée ? Je n'ai pas beaucoup 
pris garde à sa toilette, moi, il &ut demander ça à Louise. 
Et son mari, comment le trouvez-vous? Il est assez bel 
homme, mais je n'aime pas sa figure, sa mine ne me revient 
pas. J'ai peur qu'il ne rende pas sa femme heureuse. Elle 
a voulu l'épouser en dépit de ses parents. Elle a un frère qui 
est sous-lieutenant dans la garde royale. — ^Ma petite fille est 
malade. A-t-elle été vaccinée ? Oh, oui. EUe a la coqueluche. 
H fait un temps charmant, voulez-vous venir faire un tour ? 
Attendez-moi ; je vais aller reconduire ces dames, et je reviens 
tout de suite. — Mademoiselle, voulez-vous me faire le plaisir 
d'accepter mon bras ? Prenez garde, voilà un ruisseau. J'ai 
bien manqué de mettre le pied dedans. Voilà un fiacre qui 
va nous éclabousser^ si nous ne nous rangeons pas. 
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Lxn. 




f N peu d'amour propre est nécessaire ; mais il ne fàxit 
pas d'orgueil^ car c'est un défaut qui nous rend à la 
fois ridicules et désagréables. — Prenez donc une 
chaise, et asseyez-vous. Ne faites pas attention, je 
vous en prie. — Approchez- vous donc du feu. Thérèjse, 
voulez-vous tisonner un peu le feu ? Pas pour moi. 
Ce bois-là noircit, on dirait qu'il a été mouillé. Ça nous 
annonce de la neige. Quelle fumée vous faites I Lais- 
sez la porte ouverte un petit moment. — ^Bien qu'il soit in- 
struit, il y a beaucoup de choses qu'il ignore. — ^11 ne s'atten- 
dait pas à nous trouver là, il a eu un pied de nez. — H finira 
par se fidre donner sur les ongles. — Ça le regarde, c'est son 
afiaire. — Vous avez fait bien des changements dans votre mai- 
son. Est-ce que vous ne les aviez pas encore vus ? Non. 
Cette pièce-ci était votre salle à manger, je croie? 
Oui, et comme elle était un peu petite, quand nous 
avions du monde, j'en ai fait mon cabinet. Il est fort beau, 
je vous ei^ &i» mon compliment Comment trouvez-vous 
ma bibliothAque ? Très-joliment feite; c'est de Tacajou? 
Oui. Vous avez de bien beaux tableaux ; ceci est l'Enlève- 
ment des Sabines ? H me faut à présent une pendule et des 
vases pour mettre sur ma cheminée. Vous en trouverez à 
bon marché sur les boulevards. H faut que je vous montre 
mon salon à présent. H y avait ici xm petit vestibule, que 
j'ai supprimé ; et j'ai fait abattre la cloison en briques sur 
champ, qui séparait, les deux chambres du devant, pour n'en 
faire qu'une seule pièce. Ça fait un très-beau saJon. Vous 
avez f^it refaire les plafonds? Oui. Le chambranle de la 
cheminée est très-joli : c'est du marbre d'Italie ? Ne touchez 
pas aux boiseries, la peinture n'est pas sèche. Si vous êtes 
curieux de voir les étages du haut, nous allons monter. J'ai 
firit, comme vous voyez, badigeonner les murs de l'escalier, 
dont j'ai fait auesî repeindre la rampe et les marches. J'aime 
beaucoup votre terrasse. Il me tarde de pouvoir sortir mes 
fleurs, mais il fait encore trop froid : il y aidait de la glace ce 
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matin dans le bassin du Luxemboarg. — Quoi I Yotre cadran 
marque deux heures? H doit être cela. — ^D y aura une 
éclipse de soleil au mois de juin. Visible à Paris ? 



Lxm. 

f L fait bien froid ce matin. Je ne trouve pas, moi, il 
me semble qu'il ne fait pas si froid quTiier. C'est que 
vous ne faites que de vous lever, mais vous verrez 
quand vous sortirez. — Le pain est augmenté d'un 
sou. Tant pis, il y a tant d'ouvriers sans ouvrage 
dans ce moment-ci. Êtes-vous allé chercher nos 
lettres à la poste ? J'y suis allé avant de venir au cabinet, 
la malle n'était pas encore arrivée. Il faut y retourner bien- 
tôt si le fiicteur ne les apporte pas. Le voilà. Le courrier 
était en retard aujourd'hui. — Monsieur, voudriez-vous me 
Êrire le plaisir d'examiner cette montre, et de me dire ce qu'il 
y a de dérangé ? elle est montée, et ne veut pas aller. Mon- 
sieur, c'est le ressort qui est cassé. Vous êtes bien sûr ? ne 
serait-ce pas la chaîne seulement qui serait décrochée ? Ohl 
non. Monsieur, c'est le ressort Je n'ai pourtant pas été fort 
en la montant. Ah bien 1 c'est égal; je puis vous assurer que 
le ressort est cassé. Combien me prendrez-vous pour en re- 
mettre un autre ? Cinq francs, tout au juste. Quand pour- 
nd-je venir la chercher ? Demain soir, si vous voulez ; mais 
vous feriez mieux de me la laisser un jour de plus, ça fait 
que je pourrais la régler. Je viendrai jeudi, alors ; je vous 
salue. Monsieur, votre serviteur. — Jean, le tailleur a-t-il en- 
voyé un habit pour moi ? Non, Monsieur, je n'ai vu per- 
sonne. H me l'avait cependant bien promis pour ce matin. 
On sonne, c'est sûrement lui Entrez, Monsieur, j'ai l'hon- 
neur de vous saluer. Bonjour, M. Pavre ; je croyais déjà 
que vous m'aviez oublié. Oh 1 non. Monsieur, je vous avais 
promis. Est-ce que vous tenez toujours votre parole? 
Toutes les fois que je le peux. Vous êtes un brave homme, 
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je vois cela. Voulez-voua essayer votre habit? Voyons, 
donnez-le-moi H me semble qu'il est un peu court. On ne 
les fait pas très-longs à présent Et puis, il me serre trop 
par devant, je ne peux pas le boutonner. Permettez, je vais 
vous le boutonner. Oui, mais vous m'étouffez. Oh ! ce n'est 
rien. Bien obligé M. Favre. Je pourrai très-bien rapprocher 
un peu les boutons, si vous voulez ? Et par derrière, com- 
ment &it-il ? n vous prend parfaitement la taille. Il ne 
fait pas de plis dans le dos ni sur les épaules ? Pas un seuL 
Vous ne trouvez pas que le collet est trop bas ? Non, du 
tout Les manches sont bien larges. Je ne trouve pas, c'est 
une idée, je vous assure qu'elles sont bien. — Les élèves en 
médecine se sont battus hier, à ce qu'on dit, avec les gen- 
darmes, sur le boulevard du Mont-Parnasse. Encore! — 
Qu'est-ce que tu as donc à pleurer, Adèle ? Laisse-moi tran- 
quille, ça ne te regarde pas. Sa maman l'a grondée, parce 
qu'elle a cassé un carreau avec sa balle. 



LXIV. 

f E suis fâché de vous déranger, je n'ai que deux mots 
à vous dire. Vous devriez nous faire le plaisir de 
rester à dîner avec nous. Vous êtes bien bon, je ne 
peux pas avoir ce plaisir-là aujourd'hui. — Il est veuf, 
il n'a pas d'enfants. Son neveu vient d'acheter une 
étude de notaire auprès de Versailles. Sa nièce a 
épousé un colonel de hussards. — ^Voudriez-vous me faire le 
plaisir de me donner du pain ? Voulez-vous du tendre ou 
du rassis ? Du tendre, s'il vous plaît Je vous remercie 
bien. Alexandre, veux-tu m'en couper aussi un petit mor- 
ceau ? — On dit que les eaux de Versailles joueront dimanche. 
S'il fait ce temps-là, il y aura bien du monde. Quand est-ce 
donc la fête de St-Cloud ? C'est dans quinze jours, je crois. 
H y a deux ans que je n'y suis allé. — Qui est-ce qui veut des 
petits pois ? Monsieur Adolphe, prenez-en donc, ils sont bien 
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tendres. Merci, je préfère les asperges. Et vous, Mademoi- 
selle Hortense? Je prendrai de l'articliaut, si vous me le 
permettez. Je crains qu'il ne soit pas très-cuit; si vous 
n'aimez pas les petits pois, prenez donc plutôt des choux- 
fleurs ou des épinards. Alphonse, veux-tu me passer le sel ? 
Tu ne veux paa de poivre? Non, merci. Auguste, ottre 
donc de la salade à madame. Je vous remercie bien, je n'en 
prendrai pas davantage. On aurait dû mettre ça sur le ré- 
chaud. Monsieur, voudriez-vous avoir la bonté de me passer 
la cuillère qui est auprès de vous, que je vous serve de cette 
fricassée de poulet ? Donnez m'en bien peu, s'il vous plaît. 
Vous ne mangez de rien. Pardonnez-moi, j'ai déjà beaucoup 
mangé. J'espère que vous allez goûter de mon gâteau au riz. 
Puisque vous m'annoncez que c'est vous qui l'avez fait, j'en 
mangerai pour avoir le plaisir de vous faire compliment. Eh 
bien 1 qu'en dites-vous ? Sincèrement, il est délicieux. Vous 
pouvez servir le dessert à présent. Qui est-ce qui veut cou- 
per le nougat ? Le café est-il prêt ? Oui, Madame, je vais 
vous l'apporter. Est-il bien chaud? Qu'y a-t-il dans ce 
flacon-là? De l'eau-de-vie? C'est du Curaçao. Voici du 
vin de Lunel ; ceci est du Malaga. Mademoiselle, que vous 
oflrirai-je ? Je vous remercie bien. Monsieur, je ne prends 
jamais de liqueur. — ^Voulez-vous venir avec moi à Saint-Cloud ? 
Très-volontiers, mon cher. Par oîi irons-nous ? Par ce 
beau temps, nous prendrons le bateau à vapeur ; nous ver- 
rons ainsi les jolies rives de la Seine, et la campagne près de 
Paris. Oîi nous embarquons-nous? Allons au quai d'Orsay, 
il y a là une station. C'est tout près, voilà le bateau. Des- 
cendez de ce côté, on passe sur cette planche.— Resterons- 
nous sur le pont ? Oui, si nous voulons jouir de la vue. Si 
vous craignez le vent, nons pouvons descendre à la cabine ; 
nous verrons presque aussi bien par les fenêtres. Merci, je 
ne veux pas être enfermé, je serais capable d'avoir le mal de 
mer. Le mal de mer sur la Seine ! Allons donc 1 Vous 
plaisantez! Si vous voulez. Mesdames, nous allons passer 
dans le salon. Donne donc la main à ta cousine, mon ami ; 
sois donc galant. 
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LXV. 

) VEZ-VOUS eu bien du plaisir à la campagne ? Ouï, 
mais en revenant il a manqué de nous arriver un 
malheur. Gomment ça donc ? Il a fait de l'orage, 
comme tu sais, le soir. Oui II est venu un coup 
de tonnerre qui a eflfrayé nos chevaux, ils ont pris 
le mors aux dents et sont allés nous jeter dans un 
étang, où la voiture s'est enfoncée dans l'eau et la bourbe 
jusqu'à l'essieu. Et comment avez-vous Mt pour sortir de 
là ? Heureusement qu'il y avait une feime tout auprès ; le 
berger, qui nous avait vus en ramenant son troupeau des 
champs, a couru appeler des moissonneurs, et, à eux tous, 
ils nous ont tirés de là avec des cordes, après avoir dételé les 
chevaux. Vous n'avez pas eu de mal, et vous n'êtes pas 
mouillés ? Non, du tout; nous en avons été quittes pour la 
peur. C'est fort heureux, un accident comme celui-là pou- 
vait avoir des suites fâcheuses. Et Mme de St-Léon, com- 
ment va-t-elle ? EUe se porte bien à présent, mais sa mala- 
die Fa bien changée. Elle, qui était si fraiche, qui avait de si 

jolies couleurs, est maintenant pâle, maigre Mais 

elle a conservé sa bonté et son esprit? Oh, oui, elle est tou- 
jours bien aimable. — C'est l'essentiel Elle ne nous a pas 
plus tôt aperçus dans l'avenue du château, qu'elle est venue 
au-devant de nous, et nous a reçus de la manière la plus gra- 
cieuse. Vous a-t-elle fait voir tout le château ? Oui, jusqu'à 
la laiterie et la basse-cour, où Joséphine a eu le plaisir de 
donner à manger aux petits poulets. Nous avons ensuite été 
voir faucher, et Jules et Stanislas se sont roulés sur les 
meules de foin comme deux petits polissons. Quoil mes 
amis, vous n'avez pas été sages ? Oh 1 je ris, ne gronde pas 
ces pauvres enfants, nous leur en avions donné la permission. 
Les blés sont-ils beaux ? Oui, les épis sont superbes ; on a 
commencé la moisson dans quelques endroits. Mme de St* 
Léon nous a invités à y retourner à la vendange. 
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LXVL 

^OILÀ sept heures qui sonnent, allons! Pauline^ ma 
bonne, il feut te lever. Oh ! déjà ? je dormirais bien 
encore. Tu ne penses donc plus que tu as promis à 
t;^ bonne maman d'être chez elle à neuf heures. Il 
faut faire ta prière. Dis-la tout haut, que je l'en- 
tende. "Notre père qui êtes dans les cieux, que 
votre nom soit sanctifié, que votre règne arrive, que votre vo- 
lonté soit faite sur la terre comme au ciel ; donnez-nous au- 
jourd'hui notre pain de chaque jour; pardonnez-nous nos 
offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offen- 
sés ; et ne nous laissez point succomber à la tentation, mais 
délivrez-nous du mal : ainsi soit-il." Maman, est-ce assez ? 
Tu sais bien qu'après le pater, tu as coutume de dire ton credo. 
"Je crois en Dieu, le père tout-puissant, créateur du ciel et de 
la terre, et en Jésus-Christ son fils unique, notre Seigneur, qui 
a été conçu du Saint-Esprit ; est né de la vierge Marie ; a 
souffert sous Ponce Pilate. a été crucifié, est mort, et a été 
enseveli ; qui est descendu aux enfers ; est ressuscité d'entre 
les morts le troisième jour ; est monté aux cieux, et est assis 
à la droite de Dieu le père tout-puissant ; d'où il viendra 
juger les vivants et les morts. Je crois au Saint-Esprit, à la 
Sainte Église Catholique, la communion des saints, la rémis- 
sion des péchés, la résurrection de la chair, et la vie éter- 
nelle : ainsi soit-il." — Ma tante y est-elle ? D y a une dame 
avec elle. — Quoi ! vous voulez déjà vous en aller ? vous êtes 
bien pressée 1 vous venez nous voir si rarement, vous devriez 
nous fidre le plaisir de rester un peu plus longtemps quand 
vous venez. Je vous demande pardon de vous quitter sitôt, 
mais j'ai promis d'être à trois heures dans une maison de la 
Chaussée d'Antin, et je ne voudrais pas me faire attendre. 
Allons! puisque vous ne pouvez pas rester, je n'insisterai 
pas ; mais j'espère qu'une autre fois vous nous ferez une plus 
longue visite. Et vous, ma bonne amie, faites-moi donc aussi 
le plaisir de venir plus souvent que vous ne faites. Vous 
savez que je ne peux pas beaucoup sortir avec mes deux 
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petites filles et mon petit garçon. Il fiftnt les amener avec 
vous. Je TOUS suis obligée de votre bontés mais tous ne 
songez pas au tapage de trois petits êtres comme ça. Oh I 
cela ne fait rien, j'aime les en£EUits. J'ai ITionneur de vous 
souhaiter le bonjour. Je tous souhaite le bonjour, Madame. 
N'allez donc pas plus loin, je vous en prie, il feit froid. Vous 
badinez; j'aurai le plaisir de vous accompagner jusqu'à l'es- 
calier. Vous &ites des cérémonies, vous avez tort. Du tout. 
Je vous souhaite bien le bonjour. Au plaisir de vous revoir, 
Madame ; mes amitiés, je vous prie, à mademoiselle votre 
sœur. 




Lxvn. 

\ ONSIEUR, qu'y a-t-il pour votre service ? Je vou- 
drais avoir du drap de quoi fiure un habit Don- 
nez-vous la peine de passer au fond du magasin. 
Monsieur, on va vous en fidre voir. M. Eugène, 
voulez-vous montrer du drap à Monsieur ? Quelle 
sorte de drap désirez-vous, Monsieur ? Avez-vous 
des échantillons ? Oui, Monsieur, voici ceux de tous les 
draps que nous avons dans le magasin. J'aimerais assez ce 
brun-là. Il est très-fin et fort bon. Quel en est le prix ? Il 
coûte trente-six francs le mètre. Ça me semble un peu cher. 
Pardonnez-moi, pour la qualité ce n'est pas trop cher: tàtez, 
s'il vous plaît, comme il est fin et moelleux, et remarquez 
qu'il a cinq quarts plein. Et celui-là, à quel prix est-il ? 
Ce bleu-là? Oui. Je ne pourrais pas vous le donner à 
moins de quarante francs. Cependant, il ne me paraît pas 
plus fin que l'autre. Vous avez raison, il est semblable pour 
la qualité, mais le bleu est toujours un peu plus cher que les 
autres couleurs. Ça ne doit pas faire une si grande différence. 
Dites-moi votre dernier prix. Monsieur, je vous assure que 
c'est tout au juste ; nous ne sur&isons jamais. Eh bien^ je 
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prendrai le premier. Je vais chercher la pièce. Vonlez-voiis 
en couper deux mètres ? Ne vous faut-il pas aussi de la dou- 
blure ? nous avons de jolie lustrine à bien bon marché. — Je 
voudrais bien avoir une paire de bottes. Donnez-yous la 
peine de tous asseoir^ Monsieur; je m'en vais prendre yotre 
mesure. Les voulez-Tous en veau ou en cheval ? En cheval; 
le cuir est plus beau, et se cire mieux aussi. Âvez-vous des 
escarpins? Oui, Monsieur. En voici de très-jolis. Com- 
bien les vendez-vous ? Six francs, Monsieur ; c'est le prix 
ordinaire.— Combien avez-vous payé ce drap-là ? Trente-six 
francs le mètre. Ce n'est pas cher ; il est joli — J'ai dîné 
hier au restaurant — On dit qu'il y a eu du bruit avant-hier 
à Grenoble. — H ne s'agit pas de ça. 




LXVIIL 

JDMOND, veux-tu venir m'aider à arranger mon jar- 
din ? C'est que le soleil est bien chaud. Va donc 
chercher ta casquette. As-tu un couteau dans ta 
poche ? J'ai mon petit couteau de la foire. Prête- 
le-moi, veux-tu? que je taille les branches de ce jas- 
min-là. Voilà des racines que tu devrais bien 
couper. Je n'ai pas la pioche. Je vais te l'aller chercher. 
Apporte donc en même temps la bêche et le râteau. Voici 
la bêche, mais je n'ai pas trouvé le râteau. H n'est pas dans 
la serre ? Non. C'est que le jardinier s'en sera servi ce 
matin. . . . Tiens, 1er voilà là-bas, avec l'arrosoir, dans la 
brouette. Où donc ? Dans la grande allée auprès du ber- 
ceau, tu ne les vois pas ? ils te crèvent les yeux. Ah I je les 
vois. Bâtisse cette allée-là ; moi, je vais labourer les plates- 
bandes. Veux-tu aller chercher de l'eau à présent, pour ai> 
roser les rosiers et ces pauvres œillets qui sont presque 
morts ? Si j'ai le temps ce soir, je sèmerai des graines de 
capucines et des pois à la fleur d'orange. Et moi, je taillerai 
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le gazon du boulingrin. Tiens, arrose donc un peu cette 
giroflée et cet amome avec les marguerites de cette plate- 
bande. Les grenadiers et l'héliotrope ont aussi besoin d'eau. 
Le vent a renversé les pots de fleurs que j'avais mis sur le 
haut du gradin. Bamasse donc le myrte. Il a une branche 
de cassée. Les chenilles et les limaçons abîment tout, re- 
garde donc les feuilles du figuier. C'est bien désagréable ! 
J'ai envie de l'arracher, et de planter à la place un pied de 
vigne, que je ferai monter en espalier le long du mur. Qu'eu 
dis-tu ? . . . Jules I Edmond ! venez vite, mes amis, voir 
votre oncle, qui est arrivé. Bonjour, mon oncle. Bonjour, 
mon petit oncle. Bonjour, mes bons amis : comme les voilà 
grands : quel âge ont-ils donc maintenant ? Jules a quinze 
ans passés, et Edmond va sur treize. — J'ai rencontré Dion 
tout à l'heure dans la rue de la Paix. Vous êtes-vous abor- 
dés ? Oui, nous nous sommes donné une poignée de main. 
H est riche. Il a hérité dernièrement de cinquante mille 
écus. Il a une nombreuse famille. Tous ses enfants sont 
encore en bas âge, il n'y en a pas un de majeur. Il m'a dit 
qu'on lui offrait cent vingt mille francs de sa charge. C'est 
un hâbleur. H tient de son père. Je ne connais pas sa 
femme. Elle était veuve quand il l'a épousée. 



LXIX. 

r AD AME, j'ai l'honneur de vous souhaiter le bon- 
jour, comment vous portez- vous ? Vous avez bien 
de la bonté. Monsieur, ça va à merveille ; et vous- 
même? Port bien, je vous remercie. Et M. 
Dion ? Je le crois en bonne santé. Donnez- vous 
donc la peine de vous asseoir. Comment donc, 
est-ce qu'il est absent? Il est en voyage dans ce moment-ci 
pour son commerce .... mais vous auriez été mieux dans ce 
feuteuiL Je suis fort bien sur cette chaise, je vous suis 
obligé. Approchez-vous donc du feu ; il^ fait frpid, je trouve. 
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ce matin. Oui, mais on ne sent pas le froid du tout ici. 
J'oubliais que les jeunes gens n'ont jamais froid. Comment 
se porte Mlle Adèle, Madame ? Elle a été un peu indisposée 
la semaine dernière, et aujourd'hui elle est allée prendre l'air 
à la campagne de sa bonne maman. Elle ne pouvait choisir 
un plus beau temps. Il fait assez beau, il est vrai, pour la 
saison. Mais donnez-moi donc, à votre tour, des nouvelles 
de votre famille; comment se porte monsieur votre père? 
Je ne suis pas content de sa santé, un rien le fatigue à pré- 
sent Il n'est pourtant pas âgé. Non, il n'a que sdxante-et- 
un ans. Mais la mort de M. Si-Ange lui a fiEut beaucoup de 
mal n est diflScile de ne pas être aflFecté de la perte d'un 
ami de jeunesse. C'est vrai. Et le procès de Mme Si-Ange 
avec les héritiers de son mari, que devient-il ? H y a eu un 
premier jugement de rendu en faveur de Mme Saint-Ange, 
mais les héritiers en ont appelé; la cour n'a pas encore pro- 
noncé son arréi C'est bien désagréable d'être obligé de 
plaider pour avoir ce qui vous appartient si légitimemeni 
OU est-elle à présent, Mme Saint- Ange? Toujoui*s à sa terre 
de Normandie. — La campagne est bien jolie à présent ; tous 
les arbres à fruits sont en fleur. Il y a déjà du mai de fleuri. 
— Qu'avez- vous donc ? vous boitez ! J'ai un cor au pied qui 
m'empêche de marcher. C'est bien gênani Oui, mais il ne 
me fait souffrir que quand le temps est à la pluie.— J'ai perdu 
mon portefeuille. Y avait-il quelque chose dedans? Oui. 
Vous l'aurez peut-être laissé dans la poche de votre autre 
habit. — ^Voulez-vous m'éclairer ? Oh faut-il m'adresser pour 
faire enregistrer mes bagages ? Tout à côté. Vous donnerez 
votre billet à cet autre guichet ; l'employé vous le rendra 
avec un petit papier bleu ou rouge qu'il faudra conserver, 
car c'est le reçu pour vos bagages. — A quelle heure part le 
train ? Dans dix minutes, je crois. Vous pouvez entrer dans 
la salle d'attente, la deuxième porte à droite, ou, si les portes 
sont ouvertes, prendre votre place dans la voiture. La cloche 
sonne ; c'est le signal du dépari 
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LXX. 




^Ù sont donc mes habits ? est-ce que tous ne les avez 
pas encore brossés ? Je n*ai pins que votre redin- 
gote et votre gilet Voulez-vous me donner mes 
bas? Ils sont percés. Mettez-les au sale, en ce 
cas-là. Vous en avez plusieurs paires qui ont besoin 
d'être raccommodées. Déjà ? il n'y a pourtant pas 
long-temps que je les ai achetés. Us ont presque tous des 
trous au talon, ou des mailles de rompues. Quand la ravau- 
deuse viendra^ vous les lui donnerez. Vous n'avez plus be- 
soin de moi ? Non, vous pouvez maintenant porter ma lettre 
à la poste, et aller où je vous ai dit. Vous n'avez pas d'autres 
commissions ? Ah ! si fidt, tenez, reportez donc ces livres-là 
chez mon libraire, et priez-le de vous en donner d'autres ; et 
puis en passant vous entrerez chez le relieur qui fait le coin 
de la rue St-André-des-Arts, et vous lui demanderez les deux 
volumes que je lui ai donnés à relier, il y a à peu près huit 
jours : mais surtout ne manquez pas d'aller chez le tailleur, 
car j'ai besoin de mes affaires. Dites-lui que je vais à la noce 
mardi, et que je ne peux pas attendre plus longtemps ; il est 
ennuyeux ; il ne tient jamais sa parole. Voulez-vous que 
je reporte votre chapeau en même temps ? Oui, vous pouvez 
le prendre, il est dans le carton. Vous direz au chapelier 
qu'il m'en envoie un autre dont la forme soit un peu plus 
haute, et la coiffe d'une plus jolie couleur. Celui-ci me serre 
un peu trop aussi, dites-le-lui A-t-il renvoyé celui que j'ai 
donné à repasser ? Non, Monsieur. Il faudra le lui deman- 
der. — À quelle heure comptez-vous sortir pour faire vos 
visites ? J'ai oirdonné la voiture pour deux heures. On a 
sonné : Je ne peux pas voir qui c'est Va dire au domestique 
de ne laisser entrer personne ; cours vite, depêche-toi! — Mon- 
sieur, je voudrais bien avoir une main de papier commun et 
un cahier de papier à lettre. Voulez-vous me donner aussi 
un paquet de plumes, avec un bâton de cire ? — ^Avez-vous du 
papier à dessin ? Combien tout cela feit-il ? — ^Tu travailles 
encore? qu'est-ce que tu &is-là? Je fais uuq bourse pour 
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mon frùre. — ^Venx-tn venir avec moi jusque dans la rue de 
Grenelle? Traversons ici pendant qu'il ne passe point de 
voitures. Dépéchons-nous. J'ai manqué de tomber, le pavé 
est si glissant I 



LXXI. 

[ONJOUB, grand-papa, je te souhaite la bonne an- 
née. Je te souhaite aussi tout ce qui peut te ûdre 
plaisir et te rendre heureux, mon ami. Tiens, voilà 
tes étrennes : cette boîte renferme de quoi t'amuser 
dans tes récréations. Merci, bon papa. Oh, les jolis 
petits outils de menuisier ! voilà la scie, le rabot, le 
ciseau, le maillet, la vrille, les pinces ; tout y est, jusqu'à la 
règle et Téquerre. J'aime mieux ça que la bonbonnière de 
Fanny. — Vous connaissez ma cousine ; voilà son portrait. Il 
est bien ressemblant. EUe est orpheline. Elle est encore 
mineure. Quel est son tuteur. — Il n'est pas marié ? Qui, 
Gustave ? Non, il est garçon. Il n'est plus jeune. — ^Émile, 
sais-tu ta leçon ? Pas encore, tout-à-fait, papa. Tu aurais 
dû l'apprendre hier, mon amL Je vais bientôt la savoir. 
Dépêche-toi ; il est près de dix heures, ton maître va venir. 
— Monsieur Emile, voilà votre maître. Oui dà 1 déjà ? Il 
est dix heures sonnées. Dites-lui que je vais descendre tout- 
à-l'heure. Emile, allons mon fils, il ne faut pas faire attendre 
ton maître. — ^Monsieur, je vous souhaite le bonjour. Eh 
bien I mon ami, comment ça va-t-il ce matin ? Ça va bien. 
Monsieur, je vous remercie. Vous ne paraissez pas satisfait 
de me voir, pourquoi donc ? Est-ce que vous n'avez pas feit 
vos devoirs ? J'ai fiait mon thème et ma version, mais je ne 
sais pas encore ma leçon tout-à-fait. Eh bien! il faut l'étu- 
dier. Elle est plus difficile que les autres. Ne serait-ce pas 
plutôt vous qui avez été un peu plus paresseux qu'à l'ordi- 
naire ? Je vous demande paMon, Monsieur, je l'ai déjà étu- 
diée, mais JQ ne peux pas l'apprendre. C'est pqjif^^y@g)^{e 
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Payez pas assez étudiée. Je vous donne encore dix minutes. 
Je vous remercie, je vais tâcher de rapprendre. La savez- 
vous à présent ? Je crois que oui Si vous n'en êtes pas sûr, 
repassez-la encore une fois. — Je la sais à présent, Monsieur. 
Nous allons voir. Où est votre ardoise, que je vous pose une 
règle ? Tenez, fidtes cette addition. Trois et deux font cinq, 
et six font onze, et quatre font quinze ; je pose cinq et retiens 
un : un et six font sept, et. . . .Voilà midi, ce sera pour de- 
main. 



Lxxn. 

' E suis charmé de vous rencontrer. Comment ça va- 
t-il donc? H y a un siècle qu'on n'a eu le plaisir de 
vous voir. Vous avez bien de la bonté, je me porte 
à merveille ; et vous-même ? Ça ne va pas mal, je 
vous remercie. Et vos dames, conmient se portent- 
elles ? Assez bien, je vous suis obligé. Sont-elles 
revenues de la campagne ? Non, pas encore ; je dois les 
aller chercher à la fin de la semaine prochaine. Vos ven- 
danges sont finies ? Nous n'avons plus que les blancs à ven- 
danger. Êtes-vous content cette année ? Oui, la récolte a 
été meilleure qu'on ne l'espérait, et le vin n'est pas mauvais, 
n paraît que la moisson a été très-belle aussi cette année 
dans la Beauce ; je suis allé voir hier mon fermier, qui est 
fort content. Oh! oh! le père Jérôme? c'est un brave 
homme ; a-t-il marié toutes ses filles ? Il en a encore deux 
à marier. Allons ! je vous quitte ; j'ai rendez-vous à midi, 
auprès de la Bourse, je crains d'arriver trop tard : votre ser- 
viteur. Adieu ; mes compliments, je vous prie, à vos dames. 
Je ne manquerai pas. — M. Benoit est-il chez lui ? Oui, Mon- 
sieur, donnez- vous la peine d'entrer. De ce côté-ci, s'il vous 
plaît. Ah ! Monsieur, votre serviteur. Eh bien ! M. Dentu 
vous a-t-il envoyé les fonds ? Oui, son commis vient de les 
apporter à l'instant ; je m'en vais vous les remettre, si vous 
voulez bien me faire la quittance. Volontiers. Ne pre- 
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nez pas cette plume-là, vous ne pourriez pas écrire avec, en 
voici une autre. Tenez: "Je, soussigné, A. Leroi, proprié- 
taire, demeurant à Versailles, Boulevaïd de la Reine, recon- 
nais avoir reçu de M. Benoit, négociant à Paris, rue St- 
Martîn, la somme de deux mille cinq cents francs, pour le 
terme échu le premier juillet, du loyer des appartements 
qu'il occupe en ma maison, sise susdite rue St.-Martin, No. 
269. Paris, ce 12 août, 1867/' C'est ça; vous n'avez plus 
qu'à signer. Et notre autre afi&ire ? Je n'ai pas encore pu 
voir la personne dont je vous ai parlé, mais je tâcherai de la 
voir tantôt Vous m'obligerez de ne pas négliger ça. Soyez 
tranquille. Allons ! je vous souhaite le bonjour ; ne vo^s 
dérangez pas; votre serviteur. Au revoir. Portez-vous 
bien. — Je suis fâché de vous avoir fût attendre, entrez donc. 
Vous avez là un mauvais débiteur. S'il ne me paie pas d'ici 
huit jours, je le fais assigner. Avez-vous un huissier ? Tous 
ses biens sont grevés d'hypothèques. Je connais le pèlerin ; 
on ne saurait prendre trop de précautions avec lui. Il joue 
au fin. Nous sommes sur nos gardes. Je vois bien où il en 
veut venir; je connais le fin de l'aflTaire, j'ai démêlé la fusée, 
— Quel est le plus court chemin pour aller au Palais de Jus- 
tice ? — Il y a une nullité dans l'acte. Il faut recommencer 
sur nouveaux frais. — Ce n'est pas vous qui auriez dû être 
condamné. Ce sont les battus qui paient l'amende. 



LXXIIL 

\ AD AME, j'ai l'honneur de vous saluer, comment va 
votre santé ? Très-bien, Monsieur, et la vôtre ? 
Assez bien, je vous remercie. Bonjour, mon bon 
ami, comment vous portez-vous ? Fort bien ; as- 
seyez-vous donc. Et chez vous, comment ça va-t- 
il? Ma femme, et mes enûmtssont allés à la 
campagne ce matin, et moi, pour ne pas rester tout seul à la 
maison, je viens demander à dîner. C'est bien aimable ^j^ 
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votre part ; mais je regrette que vous ne nous ayez pas fait 
jarévenir, parce que nous allons vous faire faire un mauvais 
dîner. J'aurai la fortune du pot Si j'avais su que vous 
dussiez venir, j'aurais fait préparer quelque chose de plu& 
Vous auriez eu tort, avec la soupe et le bouilli on peut faire 
un très-bon dîner ; il faut agir en ami, sans cérémonie, ça 
vaut mieux. J'ai vu Pierre hier. D s'est tiré d'afiaire. D a 
réussi à force de travail et de patience. Voit-il sa famille ? 
Comment est-il avec son beau-frère ? Ls sont très-bien en- 
semble à présent — Mon ami, le dîner est servi, tu peux fidre 
passer monsieur dans la salle à manger. Passons, si vous 
voulez bien, de l'autre côté ; nous allons nous mettre à table. 
Placez-vous donc là auprès de madame, vous aurez le dos au 
feu. Que prendrez-vous. Monsieur, de la soupe grasse ou du 
potage ? C'est du potage au vermicelle ? Non, il est au riz. 
En ce cas-là, je vous demanderai de la soupe. Aimez-vous 
les choux et les carottes ? Oui, beaucoup. Le bouillon est 
excellent Voulez-vous du gras ou du maigre ? XJn peu des 
deux, si vous voulez bien. Comment faites-vous donc pour 
avoir du bouilli si tendre ? Notre boucher nous donne tou- 
jours de bien bonne viande. Vous offrirai-je des légumes ? 
Voilà des haricots, des navets et des épinaris. Je prendrai 
volontiers un peu d'épinards. Louise, donnez une assiette à 
monsieur. Aimez-vous le gigot ? Ne me donnez pas d'ail 
ni d'échalote. Je vais vous servir à présent du bœuf à la- 
mode. Vous aimez les câpres ? La cuisinière a mis un peu 
trop d'épice dans la sauce ; elle est terrible pour ça. Voilà 
une tourte excellente. Je suis bien aise que vous la trouviez 
bonne ; en voulez-vous encore ? J'en mangerai avec plaisir 
un petit morceau de plus. Aimez-vous les écrevisses? Il 
n'y a pas beaucoup de champignons. Voulez-vous me per- 
mettre de vous verser à boire ? Vous êtes trop bon. Auriez- 
vous la bonté de me passer la moutarde, le sel et le poivre ? 
Louise, la salière et le poivrier! Vous oflErirai-je un peu de 
fromage à la crème, ou aimez-vous mieux le melon ? Votre 
melon a bonne mine. C'est moi qui l'ai choisi, je crois qjie 
vous le trouverez bon. Vous êtes connaisseur, il est déli- 
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cienx. — Louise, vous allez nous servir le café; vous nous 
donnerez les tasses de porcelaine. Prenez donc du sucre. 
Après vous. Non, vous badinez. Votre café est-il assez 
sucré? Vous prendrez bien une prune à Teau-de-vie? 
Louise, donnez-nous, s'il vous plaît, le bocal : voici la clef de 
Tarmoire. 



LXXIV. 

'^ 
JS-TU allé voir M. Cavaignac pour le term^ qu^il nous 

doit? Non, pas encore. Vas-y donc, mon ami, je 
f en prie, je crains qu'il ne parte pour la campagne. 
J'ai affaire samedi dans son quartier, j'entrerai chez 
lui en passant À la bonne heure. — Où vas-tu pas- 
ser ta soirée aujourd'hui ? Je ne sors pas ce soir; 
je suis encore fatiguée du bal d'hier, je veux me coucher de 
bonne heure. — Madame, voici une letire. C'est un billet de 
mariage, il me semble; oui: "M. Deschamps, négociant i 
Paris, et Mme Deschiunps, ont l'honneur de vous Êdre part 
du mariage de Mlle Elisa Deschamps, leur fille ainée, avec M. 
Adolphe St Clair, avocat à la cour royale d'Amiens. La 
bénédiction nuptiale a eu lieu le jeudi, 5 de ce mois, dans 
l'église de St-Eustache de Paris." On disait que le mariage 
était manqué, mais non ! — J'ai oublié hier de baisser les 
cordes de mon violon, en voilà encore une de cassée. Il faist 
que j'envoie le petit domestique chez le luthier, m'en cher- 
cher deux. Tu demanderas aussi un morceau de colophane 
pour mon archet. — Sophie, vous allez, s'il vous plaît, bassiner 
mon lit. M'avez-vous mis des drap blancs ? Oui, Madame. 
J'ai eu froid cette nuit, mettez-moi donc une couverture de 
plus. Voulez-vous me donner mes pantoufles et mon bonnet 
de nuit Où avez-vous mis ma camisole ? La voici. Ma 
chère, remuez donc le ht de plume mieux que vous ne faites, 
et mettez-moi dorénavant le matelas en dessus* Avant de 
vous en aller, allumez la lampe et venez, s'il vous plaît, me 
border. Haussez un x)eu l'oreiller. Bien, c'est assez^ à pré- 
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sent, si vous voulez tirer le rideau de l'alcôve. Vous viendrez 
me réveiller demain matin de bonne heure. A quelle heure. 
Madame ? A huit heures et demie. — On sonne, je parie que 
c'est mon maître d'Italien. Est-ce qu'il vient tous les jours ? 
Non, il ne vient que tous les deux jours. Trois fois par se^ 
maine, alors. Oui. Combien prend-il par leçon? Ne 
parlez donc pas si haut. Parlons plus bas. H ne fait que 
jaser du matin au soir. Il faut respecter la vieillesse. — Allons, 
es-tu prête, Adèle? Je vais être prête dans la minute. 
Comme tu es longue à ta toilette ! Il faut bien que je me 
nettoie les dents. Je n'ai plus que mon chapeau à mettre. 
Votre châle est à l'envers. Je crains que nous n'arrivions 
trop tard, nous ne trouverons plus do places. Oh que si 1 



LXXV. 

quoi passerons-nous la soirée ? Nous ferons ce que 
vous voudrez. Voulez-vous jouer aux dames ? Jo 
n'y joue pas très-bien, mais, si cela vous fait plaisir, 
nous ferons une partie. Je ne suis pas non plus 
très-fort, je vous assui*e. Vous badinez, vous y 
jouez tous les jours. Oui, mais toujours fort maL 
Nous allons voir ça. Où est le damier ? Je vais aller le cher- 
cher. Lesquelles voulez-vous, les blanches ou les noires ? Ça 
m'est indiflférent; je prendrai les noires, puisqu'elles se trouvent 
de mon côté ; à moins que vous ne les vouliez ? Non, du tout 
Voilà les miennea rangées. Il m'en manque une. Si vous 
voulez laisser une place vide dans un coin, je vous donnerai 
• la première dame que jo prendrai. Qui est-ce qui com- 
mence ? Commencez, s'il vous plaît Non, j'aime mieux 
que ce soit vous qui commenciez. J'ai joué, c'est à vous à 
présent Si vous jouez ça, je vais vous en prendre deux. Si 
vous me prenez, je vous reprends après. Ah ! je ne voyais 
pas ce coup-là. Prenez. C'est à vous à jouer. Je vous 
souffle. Souffler n'est pas jouer. J'en prends trois, et vais à 
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dame. Vous voyez que voua êtes plus fort que moL Voulez- 
Tous avoir la bonté de me damer ? Vous jouez ça ? je vais 
vous prendre. Ma foi ! c'est joué, prenez. Tenez, jo fais un 
coup de quatre, et vais encore à dame. Eh bien. Messieurs I 
qui est-ce qui gagne ? C'est monsieur. Je n'ose encore le 
dire. Oh I j'ai perdu, c'est fini. Commençons une autre 
partie. Avez-vous joué quelquefois avec M. Lecomte ? Oui, 
souvent Est-il fort? Il n'est pas si fort que vous; jo lui en 
cède quatre ordinairement, et je le gagne. — J'ai mal aux 
yeux. Moi, je suis engourdi d'être resté assis si longtemps. 
— Pourriez-vous me donner la monnaie de cent sous ? Je 
n'ai pas d'argent sur moi. — Nous venons de voir passer la 
reine. Vraiment ? Oui : elle était dans une superbe voiture 
à huit chevaux. Les stores étaient-ils baissés ? Oui. Les 
postillons faisaient joliment claquer leurs fouets. A-t-on 
crié ? Quelques personnes ont crié : " Vive le Eoi ! Vive la 
Beine!" mais bien peu. — J'ai tendu hier des pièges aux 
oiseaux, il faut que j'aille voir s'il y en a de pris. Tu devrais 
mettre un trébuchet dans la charmille. Ce n'est pas un bcn 
endroit, il y va trop de monde. 



LXXVL 

[ ESSIETJES, je voudrais bien savoir quelle est la terre 
qui doit être vendue par adjudication le quinae de 
ce mois en votre étude ? Monsieur, elle est à cin- 
quante-cinq lieues de Paris, dans la Touraine. Com- 
bien contient-elle d'arpents ? Deux cent soixante 
arpents, à ce que j'ai entendu dire, car je n'ai pas 
vu les titres : c'est le premier clerc qui les a, et il n'y a que 
lui qui puisse vous donner des renseignements exacts. Est-il 
dans son cabinet ? Non, Monsieur, il vient de sortir, mais 
pour un instant seulement, il va rentrer tout à l'heure ; si 
TOUS vouliez avoir la bonté d'attendre quelques minutes ? Je 
n'ai pas le temps d'attendre, j'aime mieux revenir .... Ah! 
pourriea-vous me dire quel est l'avoué que M. Fleuiy a 
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chargé de TafiaireSuchet? C'est M. Pierre. Faites-moi dono 
le plaisir de le prier de suspendre les poursuites, et de lui de- 
mander l'état de ses frais : on est venu me payer la moitié de 
la somme, et l'on m'a demandé du temps pour le reste, j'ai 
accordé un mois. Mais on a obtenu un jugement, je crois. 
Tant pis 1 alors tous diriez, s'il vous plaît, à M. KeiTe, que 
ce n'est "psis la peine de le lever, ni de le signifier. — Bonjour, 
Messieurs; M. Danton n'est pas là? Non, Monsieur. Je 
voulais lui demander où en est l'affaire Dubois, vous pourriez, 
peut-être, me dire ça ? On a fait l'inventaire la semaine der- 
nière, et l'on s'occupe ii présent de la liquidation ; mais les 
héritiers ne sont pas d'accord, il est à craindre qu'ils ne 
veuillent plaider. Ah ça, dites-moi, avez-vous fait faire l'ex- 
pédition de mon contrat ? Oui, Monsieur, je vais vous le re- 
mettre. Vous n'oublierez pas ma procuration ; il faut que je 
l'envoie ce soir. Monsieur, elle est à l'enregistrement; vous 
l'aurez à quatre heures. BienI je vous s^ue. — Je ne sais pas 
où est mon chapeau. Vous sortez ? Oui, je vais à la Mairie, 
chercher un passe-port ; voulez-vous venir avec moi ? vous 
me servirez de témoin. Il faut que je lève mon acte de nais- 
sance aussL Nous n'avons pas trop de temps, les bureaux 
ferment à quatre heures. Il n'est pas encore trois heures. 
Votre mon^ retarde. Non, je vous assure qu'elle va bien; 
je l'ai réglée ce matin à l'horloge des Tuileries. — Pouvez-vous 
me donner mes papiers ? Sont-ils en règle ? Monsieur le 
Maire a-t-il signé ? Il est absent, c'est un adjoint qui a signé 
pour lui. — Maintenant il faut nous séparer pour aller chacun 
chez nous. Pas du tout, j'espSre bien que vous allez me faire 
le plaisir do venir dîner avec moi. Vous êtes bien aimable, 
je n'ose vous refuser. — Il fait un temps superbe ce soir, quel 
beau clair de lune ! Si nous allions faire un tour avant de 
nous coucher ? Vous n'en aurez pas le démenti. Co pauvre 
Dentu s'est laissé couper l'herbe sous le pied, à ce qu'on m'a 
dit ; on l'a supplanté. Il est à plaindre. Son oncle, qui est 
riche, devrait l'aider. H a beaucoup d'enfants ; charité bien 
ordonnée commence par soi-même. — Est-ce qu'il y a un corps- 
^garde là maintenant ? Voilà un factionnaire. Qui vive^ 
Ami. n parait qu'il est déjà bien tard. ^^^^^^ ,,GoogIe 
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LXXVIL 

[ST-GE que vous êtes allé à la soirée de Mme Langlé, 
mardi ? Oui ; pourquoi n'y êtes-vous donc pas 
venu ? J'ai été au spectacle. Où donc ? A TOdéon, 
Qu'est-ce qu'on donnait ? On a donné Iphigénie, 
avec un vaudeville à la fin ; mais je n'y suis allé que 
pour voir la tragédie. Qui est-ce donc qui remplis- 
sait le rôle d'Achille ? C'est Savigné. Avez-vous vu Talma 
dans le rôle d'Agamemnon ? Oui, bien des fois. Quel air 
noble, quelle attitude imposante il savait prendre I H est 
bien douteux qu'on revoie jamais sur la scène un pareil ac- 
teur. Y avait-il beaucoup de monde chez Madame Leroy ? 
Nous étions bien au moins vingt-cinq : il y avait deux tables 
où l'on dinait . . M. Thîers y était-il ? Oh ! quel original 
avec son habit à la française, son manchon et ses bottes à 
revers ! Tout le monde s'est mis à rire en le voyant II a 
un tic aussi, n'avez-vous pas remarqué ? Vous ne lui passez 
rien? Je sais néanmoins apprécier son mérite. Sa bon- 
homie me plaît II est jovial aussL Oui, il aime à faire des 
calembourgs. Oh! pour ses calembourgs, on lui en ferait 
souvent grâce. Irez-vous au concert après-demain ? Je ne 
sais pas si je pourrai, je dois aller dîner chez ma sœur. Il y 
aura plusieurs élèves du Conservatoire, et Mlle Artot doit 
chanter. Est-ce que vous êtes musicien ? Non, mais j'aime 
beaucoup la musique. Et vous, vous jouez du violon, je 
crois ? Non, c'est mon frère ; "Inoi, je joue de la flûte, et je 
pince un peu de la guitare. Hier, votre ami M. Camot a 
chanté chez votre oncle. Ah ! je ne chanterais pas, si j'étais 
à sa place. Pourquoi donc ? Parce qu'il a la voix feiusse. 
On dit qu'il n'y a pas de voix fausse. Eh bien! si vous 
voulez, il n'a pas l'oreille juste. Sa sœur touche joliment du 
piano. Elle est très-bonne musicienne. — M. Pierre est-il 
visible? Monsieur, il y a quelqu'un avec lui dans ce moment- 
ci. En ce cas-là, je repasserai tantôt — Combien voulez-vous 
de ces deux volumes-là? Quatre francs dix sous, Monsieur, 
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Je vous en donnerai trois francs, si vous voulez. Je ne peux 
pas vous les donner pour ce prix-là, Monsieur. Voulez-vous 
me les donner pour trois francs dix sous? Vous mettrez 
quatre francs ? Non, ainsi voyez. Allons ! prenez les donc 
pour trois francs dix sous. — Ma foi! qu'Adolphe a donc 
mauvais ton à présent 1 je le rencontre souvent dans les rues 
avec un cigare à la bouche. L'autre jour il s'est avisé de 
siffler dans un café ; il s'est fidt mettre à la porte. — ^Hs sont 
brouillés. Oh ! ils se raccommoderont. — ^11 y a eu un duel 
ce matin au bois de Boulogne. — ^Nous nous sommes bien 
amusés hier à Passy ; c'était la fête, nous avons dansé toute 
la soirée. — ^Nous devons aller dimanche à Vincennes, veux-tu 
être de la partie ? — ^Tu fais la moue I 




LXXVnL 

I VEZ-VOIJS du papier sur Paris ? Oui, j'ai un billet 
de banque de mille francs, et deux lettres de change ; 
l'une de trois mille francs, payable à huit jours de 
présentation, et l'autre de quinze cents francs payable 
à vue. Les lettres de change sont-elles acceptées î — 
M. Jules, avez-vous porté au compte de MM. Condé 
la tonne d'eau-de-vie et les deux caisses de savon qu'on leur a 
expédiées hier matin? Oui, Monsieur. Je ne les vois pas 
sur lé livre. — ^Vous avez l'air de souflEnr. Le sang me porte à 
la tête. Vous devriez mettre des sangsues. J'ai été saigné 
la semaine passée. Vous travaillez trop ; il faut vous ménager. 
C'est bien difficile avec autant de besogne. On laisse ce qu'on 
ne peut pas faire ; à l'impossible nul n'est tenu. — ^Voilà les 
jours qui croissent ; on s'en aperçoit. Mon almanach marque 
de la neige pour demain. C'est un menteur ; il fera beau temps. 
— ^M. Tiroir, ne jouez-vous pas aux échecs ? Quelquefois. Si 
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VOUS Toulez, nous ferons une partie, puisque tout le monde 
joue ; ou, si tous aimez mieux faire un piquet, nous avons 
encore là un jeu de cartes et des jetons. Non, je préfère les 
échecs. Fort bien, alors nous allons les prendre. Voyons 
qui jouera le premier. C'est à vous i jouer. J'ai joué. 
Vous Eûtes ça ? échec à la reine ; sans ce pion-là, je faisais 
échec au roi et à la reine. Votre cavalier me gène beaucoup. 
Je ne vous conseille pas d'ôter votre tour de là. Vous êtes 
bien heureux que ce fou-là garantisse votre roi, car vous 
seriez mai Vous ne pouvez pas faire ç% votre roi est en 
échec. Je ne peux plus remuer, me voilà pat. Vous avez 
encore une place. — Quand vous verrez Charles, tâchez donc 
de lui tirer les vers du nez, sans faire semblant de rien. J'irai 
le voir demain. H ne vous sera pas difficile de fiiire tomber 
-b.convergatiTO làtdôssus. Oh ! je saurai ce qui en est — Son 
péfê est? Ken •'cassé) il est en enfance, il n'a plus sa tête. 
:ftjijitre^vki^ ails aussi:! C'est un grand âge. Sa mère est 
•àLoTté-de" paaralyfliêX-=Garel gare! rangez-vous donc, vous 
allez vous faire écraser. Je n'aime pas la foule, allons donc 
nous-en. — Il a passé un courrier tout à l'heure. H est venu 
à bride abattue, son cheval allait ventre à terre. Il s'est 
arrêté à la Préfecture. Il avait sûrement des dépêches pour le 
Préfet— Vous voilà revenus ! Qu'avez-vous acheté à la foire ? 
Du pain d'épice et des croquignoles. Y a-t-il beaucoup de 
marchands cette année? Oui, et bien plus de curiosités qu'à 
l'ordinaire. H y a des écuyers et une barraque de sauteurs. 
Nous avons vu la parade. Paillasse est bien amusant quand 
il fait Jeannot Que dites-vous d'Arlequin ? Oh ! il' est co- 
mique, n y a un escamoteur. Je n'ai pas vu de diseuse de 
bonne aventure. On dirait que vous en avez regret Oui, 
parce que je me serais fait di^ la mienne. 
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LXXIX. 

JNTEEZ. Ha ! c'est toi : comment ça va-t-fl ? Est- 
ce que ta famille est ila ville ? Non, je suis venu 
seuL Veux-tu fasseoir ? Il fait bien chaud. O^est 
un bon temps pour les biens de la terre. Il faudrait 
de Teau. Il n*y a pas longtemps qu'il en est tombé 
pourtant — Tu es occupé ? Je mets de Tordre dans 
mon secrétaire. Continue, que je ne te dérange pas. Quel 
monceau de papiers! voilà des lettres. Tu peux les lire si ça 
famuse, il n'y a pas de secrets. En voici une de mon filleul, 
o*est celle qu'il m'a écrite au premier de l'an. Ho I voyons ; 
une lettre de bonne année, ça doit être joli. 

Mont cher parraint, 

L'usage m'impose aujourd'hui un devoir trop doux à 
remplir pour que je néglige de m'en acquitter. Souffrez 
donc que je vous prie d'agréer l'expression des vœux que je 
forme pour votre bonheur et celui de votre aimable famille. 
Puisse l'année qui va commencer être pour vous et pour 
toutes les personnes qui vous sont chères, une succession de 
jours sereins, qui vous en préparent une longue suite de sem- 
blables pour l'avenir. 

Mais quelque sincères et ardents que soient ces vœux, 
je sais, mon cher parrain, qu'ils ne peuvent suffire pour re- 
connaître toutes vos bontés, et surtout le bienfait que j'ai 
reçu de vous lorsque vous avez bien voulu me tenir sur les 
fonts de baptême. Si vous y avez pris l'engagement solennel 
d'être pour moi un second père, vous avez droit, sans doute 
à présent, d'exiger de ma part le respect, avec l'attachement 
et la soumission d'un fils. 

Croyez, mon cher parrain, que ce sont en eflfet les 
sentiments qu'aura pour vous toute sa vie votre affectionné 
ôlleuL Alexis. 



Doov, ce 81 dèceralnre, 1865. 
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Celle-ci est de ma fille, qui nous annonce que les vacances, 
à sa pension, commencent la semaine prochaine. Ça me fait 
plaisir, je serai bien aise de la revoir. Elle grandit beaucoup. 



MOK CHEB PAPA ET MA GHàSE MAMAN, 

J'ai le plaisir de vous annoncer que nos vacances, cette 
année, commenceront le jeudi seize de ce mois. Je me réjouis 
à ridée de me retrouver bientôt auprès de vous et de mon 
frère, et de pouvoir vous embrasser tous les trois. Je me 
porte très-bien, et j'espère vous trouver aussi en bonne santé. 
Je me flatte que vous serez satis&its des progrès que j'ai &its, 
depuis mon retour à la pension, dans mes diverses études ; 
car le désir de vous plaire et de mériter vos éloges m'a tou- 
jours fait travailler avec ardeur. 

Soyez assurés, mon cher papa et ma chère maman, que 
je m'efforcerai sans cesse de me rendre digne de votre amour, 
et de reconnaître par ma conduite et ma soumission, les 
tendres soins que vous m'avez prodigués dans mon en&nce, 
et les sacrifices que vous faites encore tous les jours pour me 
procurer une bonne éducation, qui, je le "sens, est, après 
l'existence, le plus grand bienfait que nous puissions recevoir 
de nos parents. 

Adieu, mon cher papa et ma chère maman : que je suis 
heureuse que ce ne soit plus que pour quelques jours 1 
Vous m'enverrez chercher de bonne heure jeudi, n'est-ce pas? 
car je sais bien que vous avez autant de désir de revoir votre 
enfant, qu'elle en a elle-même de vous embrasser. 

Je suis avec respect et le plus sincère attachement, 

Votre fille chérie. 

St. CTBfCe 8 septembre, 1868. 

Je VOUS prie d'assurer mon frère de ma vive amitié. 

Je crois qu'il est temps que je m'en aille. Pourrais-tu me 
prêter les œuvres de M. de Jouy ? Je vais te les donner; 
mais il n'est pas tard, il faut encore lire ces billets-là^oOQle 
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M. et Mme Delaboche présentent leurs compli- 
ments à Madame Sevigi^e, et l'invitent à leur faire le 
plaisir de venir passer la soirée chez eux vendredi 21 de ce 
mois. 

Pabis, ce 15 HSyrier, 1867. 

M. et Mme Eouher ont ITionneur de présenter 
leurs compliments à Madame Lassabd^ et de l'inviter à 
leur faire le plaisir de venir avec Mademoiselle sa fille au 
bal qu'ils se proposent de donner en leur hôtel, le mardi 
26 courant. 

n commencera à neuf heures. Une réponse obligera. 

Pabis, ce 13 man, 1867. 

Voici une lettre de change : 

AxoBBS, ce 11 avril, 1867. 
Bon poor 8,000 fhmes. 
MOKSIETJB, 

A vue, il vous plaira payer par cette seule de change^ 
à l'ordre de M. Pebbot, la somme de deux mille francs, 
valeur reçue de M. Saittebse, et que vous passerez au 
compte de votre serviteur, 

EnBNNE. 

A Monsieur Bebkabd, Négociant, rue Si-Martin, à Paris. 

Je me sauve, j'ai peur de manquer la voiture. Adieu, au 
plaisir. — Je ne te savais pas là, je croyais que tu devais aller 
voir Mme Sanson aujourd'hui J'ai changé d'idée, je n'irai 
que demain. — Charles sort d'ici. — Lui as-tu donné le para- 
pluie de ma tante ? Je l'ai oublié. 
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LXXX. 




' AD AME Seyign£ présente ses sincères compliments 
i Monsieur et Madame Delaboche, et regrette de 
ne pouvoir accepter leur aimable invitation. Il 
lui fitut partir samedi pour Paris, où elle compte 
rester une quinzaine. Elle aura avant son départ 
le plaisir d'aUer rendre visite à Monsieur et Ma- 
dame Delaeoche, pour leur faire agréer ses excuses. 

16 février, 1887. LbON^IE uéc GbANDJEAN. 

Mme Lassabd est très-obligée à Monsieur et Madame 
BouHEB de leur aimable invitation, et l'accepte avec beaucoup 
de plaisir pour elle et sa fille. Mabie Lassabd. 

Uman,1860. 

MoK cheb ahi, je crois avoir oublié mon portefeuille 
hier chez vous ; si cela est, veuillez, je vous prie, m'obliger 
de le remettre au porteur du présent. 

Mercredi, 9B. ToUJOUrS à VOUS. 

Fbédbbic. 

Emma, tenez, ma petite, vous allez porter ce billet à Mme 
Fayard. Vous savez bien où elle demeure, n*est-ce pas? 
Oui, Madame. B ne faudra pas être long-temps, parce que 
j'ai besoin de vous. 

Mme Dessoib souhaite le bonjour à Madame Fayabd, 
et la prie de vouloir bien commencer tout de suite sa robe de 
mérinos, parce qu'elle désire Favoir i la fin de la semaine. 
Elle serait bien aise aussi que Madame Fayard vînt elle-même 
la lui essayer dès qu'elle sera faite. 

Mardi, 13. 

Vous lui direz qu'elle l'aura samedi sans faute, et que je 
tâcherai de la lui porter moi-même ; mais que si je ne peux 
pas y aller, j'enverrai ma première ouvrière, qui la lui 
essaiera : j'espère d'ailleurs qu'elle sera bien, et qu'il n'y aura 
pas besoin d'y retoucher. ^ , 
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MOK OHEB AMI, 

Je VOUS renvoie le livre que vous avez eu la bonté de 
me prêter la semaine dernière. Becevez, je vous prie, mes 
remerciments ; ils sont d'autant plus sincères, que j^ai eu 
beaucoup de plaisir à lire Fouvrage. 

J'attends demain quelques personnes à passer la soirée, 
vous seriez bien aimable de venir fiûre votre partie avec nous. 

Ce 17 mai Tout à VOUS, 

SiÉPHAKB. 



Mme BEKorr présente ses compliments i Madame 
LâoTABi), et rinforme, avec regret, qu'une circonstance im- 
prévue ne lui permettra pas d'avoir le plaisir d'aller la voir ce 
soir, comme elle se le proposait; mais elle espère pouvoir 
demain, avec l'agrément de Madame Léotabd, se dédom- 
mager de la privation de ce soir. 

Mardi matin, «S. Sa très-siucère amie, 

Béatrice née Bouher. 



M. Favre a l'honneur de présenter ses hommages res- 
pectueux à Madame Perrot, et lui serait bien obligé, si elle 
a fini le volume qu'il a eu le plaisir de lui prêter il y a en- 
viron quinze jours, de vouloir bien le remettre au domestique 
porteur du présent. 

oe «5 août, 1809. Sou très-humblc et dévoué scrviteur, 

Pavrb. 



Ma OHàRE LuciLB, je me meurs d'envie de lire les 
** Scènes de la Vie Privée," de M. de Balzac, je crois f avoir 
entendue dire que tu les as. Voudrais-tu avoir la bonté de 
me les prêter pour quelques jours. Si cela f est possible, tu 
m'obligeras en les confiant à ma femme de chambre. 
Jeudi, 16 octobTO. Ta fidèle amie, 

^ Clara. 
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ABBEEVIATI0N8. 



atH, Adjectil 


part. 


Participe. 


adv. Adverbe. 


pl' 


PIuiieL 


art. Article. 


prep. 


Préposition. 


eonj. Conjonction. 


pron^ 


Pronom. 


/. Substantif féminin. 


qch. 


quelque cboee 


Jtg. Figorément. 


gu., & qn. 


quelqu'un. 


inUfj. Inteijection. 


v.a. 


Verbe actif. 


1»!. Substantif mascnlin. 


9.n. 


Verbe neutie. 
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A, m. A; Une taU ni A ni B, he 

does not know his letters. 
À, prep. at, to, in, after, on. 
Abaissbb, V. a, toabase, lower, let 

down ; s'a., v. refl, to fall, sink, 

doCTease, humble one's self. 
Abahdonnsb, V. a. to désert, aban- 
don, yield, give up ; s'a., «. refl. 

to abandon one*8 self. 
Abattre, v. a. to pnll down, de- 

molish, bring or bear down ; 

abattez les cartes, show yonr cards. 
Abattu, e, part. &^ aé^. exhansted. 
Abat-yent, m. eaves, pent-honse. 
Abat-yoix, m. the 80imding*board 

[of a pnlpit]. 
Abbé, m. abbot. 
Abbesse,/. abbesB. 
Abeille /. bee. 
AMher, V. a. to throw or cast into 

an abyss ; ppoil, min, destroy. 
Abois, m. pi. ; être aux a. , to be in the 

last extremity, at the last gasp. 
Abonner (s'), v. refl. to subscribe, 

bargain; je êuis abonné, I baye 

paid in advance. 
Abobd (d*), ado. at first. 
Abobdbb, «. a. to corne or draw 

nearer; aooost. 
Aboter, t^ n. to barlE. 



Abrégé, m. abridgment. 
Abréviatbur, m. abbreviator. 
Abri, m. shelter ; fums natté êommeê 

miê à Va., sous le» a/rbreê, we 

sought shelter under the trees. 
Abricot, m. apiicot. 
Abritent, m. a shed, but. 
Absence,/, absenca 
Absent, e, a4j. absent 
Absenter (s*), v. refl. to absent 

one'sself. 
Acabit, m. taste of fruit. 
Acajou, 977. mahogany. 
AocdFTBR, V. a. to aocept, to reçoive. 
AccEPnON, /. acception, accep- 
tation. 
Accâs, m. fit, paroxysm. 
Accessit, m. second bestpremium. 
Accident, m. accident, misfortune. 
AccoMODAGB, 17». dressing or cookr 

ing [of victuals]. 
AccoMODER, 17. a. to accommodate ; 

put in oïder; «. n. to be décent, 

fit, suit. 
Accompagner, «. a. to accompany, 

corne or go along with. 
Accomplir, v. n. to aocomplish, 

complète, fulfiU. 
Accord, m* agreement» concert, oon- 

cord, oonfonâity; monpianon^eti 
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poi éTa., mj |dano is <mt of tune ; 

être cTa., to agrée. 
AooOBDB, m. p^. engagement 
AocoBDÉB, /. betrothed woman, 

bride. 
AoooBDEB, v.ikio acynst, leoondle, 

grant. 
AocofSTEB, «. a. to acoost, address. 
Accoucher, v. a, à n. togire birth 

to a child, be delivered. 
AccouBiB, V, n. to mn or corne to. 
AccBOC, m. rent; hook, stop. 
AccBOCHEB, 9. d. to hang. 
AccROmB (faire), v. a, to inàke one 

believe, impose upon one ; On lui 

fait a. tout ce qu*on veut, one can 

make him believe abnost any* 

thing ; U ne s'en fait pa$ a., he 

is not 8elf<ionceited. 
Accusé, tUfpcMTt, aocosed; m. the 

prisoner. 
Acheter, v. a. to huj, puichase. 
Achever, «. a. to finish, perfoïm, 

complète, perfect. 
AcH0FFEBiBi9T, 1».; pierre cPo., 

stumbling-stone. 
Acier, m. steel. 
AcQUiESCEMEm*, m. oonsont, ao- 

quiescence» 
AcquiT, m^ acquittance, discharge ; 

entire sentence ; par manière éTa,, 

careless, superfidal. 
AcquiTTER, V. a. to pay; dear, 

discharge, acquit ; t^a. de eon de- 

fxfir, to perform his duty. 
Acte, m. act, action, deed. 
Acteur, m, actor. 
Action, /. action, act. 
AcnoinfAiRE, m, stockholder. 
Actrice,/, actress. 
Addition,/, addition. 



Adieu, <tdv. adieu, &rewell, good- 
bj; faire ses adieux, to take 
one's leave, bid or saj good-by. 

Adjectif, m. adjectiTe. 

Adjoint, m. a mayor's deputy. 

Adjudication, /. auction, adjudi- 
cation ; vendre par a., to sell at 
auction. 

Adminibtrer, V. a. to govem, ad- 
minister the holy sacrament ; il a 
été administré, he has^received 
the sacrament. 

Admirer, v, a. to admire. 

Adonner (s*), v. refl. to addict or ap- 
ply one's self to; give one's self 
to ; give one's mind to ; si votre 
chemin t^y adonne, if your walk 
takes you by there. 

Adorer, v. a, to adore, worship. 

Adosser, v, refl. to lean on or 
against one's back. 

Adoucir, v. a. to soften, sweeten, 
màke milder. 

Adresse, /. address, direction; 
skill, dexterity. 

Adresser, «. o. to address, direct, 
send. 

Adroit, e, aéij. handy, clever, dex- 
terous. 

Affaibli, e, part, & aâj, enfeebled, 
weakened, reduced. 

Affaire,/, affidr, business, thing; 
je sors pou/r affairée, I am going 
out on business; faU-U bien eee 
affaires t does he manage well 7 
ee tirer cTa., to get out of a scrape, 
recover ; foi besoin de mes affaires, 
I need my things; ot^ en est Va, 
de , , .? what bas been done in 
that which concems ... ? 

Affamé, ée, adj, hungry.^ 
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Affectteb, V. a. to affect ; destine ; 

grieve; être affecté de quelque- 

ehoee, to be grieved at something, 

to be troubled. 
Affiche,/, bill, paper poeted up : les 

petites affiches, a daily paper for 

advertieements. 
Afficher, v. a. to post np, publish, 

announce. 
Affliction,/. aflOiction. 
Affliges, v. a. to aflOict, gire 

Borrow, giieve. 
Affbakchib, V, a. to firee ; give one 

his liberty ; a. une lettre, to frank 

or prepay a letter. 
Affreux, eusb, aéff, hideous, 

frightfiil, dreadfta, borrid. 
Afin de, prep, in order ta 
Afin que, cot0. so tbat 
Agacer, v, a, to provoke, tease, 

urge ; set on edge. 
Age, m. âge ; qitelâ, a-t-Uf bow old 

is be? eUe ne paraît pas son â., 

sbe does not look so old. 
Âgé, fsRtOdj. aged, old. 
Aggraver, ^. a, to aggiavate, make 

worse. 
Agir, 9. a. to act, deal, prooeed; 

bave an influence ; Uns t^agUpas 

de cela, tbat matters not, tbat is 

not tbe question now. 
Agiter, «.a. to agitate,to68, sbake, 

trouble, disquiet. 
AgrafeA, 9. a. to dasp, book. 
Agréable, adj. agreeable, pleasant. 
Agréer, v. a. & n. to accept of. 
Agrément, m, gnce, cbarm. 
Ah, interj. abl obi ah çà, nowl 

well! 
Aide, / ûd, assistance, belp. 
Aider, d. a. to aid, assist ; cela 



aidera toujours Antoinette, tbat 
wiU be quite a belp to Antoinette. 

Aigu, ub, adj. acute, sbarp. 

Aiguille, /. needle; band of a 
watcb. 

Aiguillée,/. needleM. 

Ail, m. garlic. 

Aile, /. wing ; çanehat que d^une 
a,, tbat goes but indifferently. 

Ailleurs^ cuiv. elsewbere; d^ai- 
Ueurs, conj. besides. 

Aimable, o/dj. amiable. 

Aimer, v. a, to love, like, fimcy, be 
fond of, in love witb; j'aime 
beaucoup ce paysage-là, I like 
tbis landscape very mucb ; faims 
votre joie, your joy causes me 
(great) pleasure ; comment-aimef^ 
f)ous celuicif bow do you like 
tbis ? je n*ainhe pas (cela), it (tbat) 
does not please me; aim&r à 
faire qch., to like sometbing, 
do sometbing willingly ; arnier 
mieux, to prefer ; faimeraih 
miettx, I would like better, I 
prefer; faime rrUeux être dans 
le fond, I prefer to ride forward 

AÎNÉ, ÉE, adj. eldest. 

Ainsi, adv. so ; a. sott-Uf tbusmay 
itbe! Amen! 

Air, m. air, manner, look ; prendre 
Va,, to take an airing. 

Aise, adj. glad ; je (fen) suis bien 
a., I am very glad of it, tbat 
pleases me very mucb; I feel 
quite comfortably (well). 

Aise,/, ease, comfort; être à son a,, 
to be at ease, be in easy circum- 
stances; je suis mal à mon a., I 
do not feel very comfortably 

Aisé, éb, adj. easy. [(well). 
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AISÂMENT, adu, easilj. 

Ajouter, v, a, to add, jotn ; a. foi, 

to b^eye, give crédit to, put 

fidth in one. 
Ajusteb, 9. a, to arrange, drees, 

adjust. 

AiiRRTE, aâi. vigilant, minute. 

Alerte,/, alarm. 

Aî.T.fîB, /. alley, walk; nanow pas- 
sage. 

Allemand, b, m. & aâj, a Ger- 
man. German ; une querelle tPA., 
a drunken, causeless quarrel; 
much ado about nothing. 

Aller, v. ?». to go; fit; aim at; 
aspire to; go about; be ready, 
be going; val never mindl /y 
vais, I am ooming at once ; je vais 
a^ I shaU go immediately ; je 
vaiê a. voir, VU look at once ; je 
vais y a. dans cinq mintUes, I am 
going tliither in five minutes ; U 

" va venir tout à Vheure, he will 
corne soon ; aUons, corne I well I 
aUons, val well, go on ! vous allez 
Im dire, you may tell lier ; faUais 
ehet vous, I was (just) about to 
go and see you ; s*en a., to go, to 
go away; aUest-vous-en/ go on 
la cafetière s'en va, the ooffiBepot 
is running over; le pot à Peau 
t^en va, the waterpot boils over : 
je m* en vais lui dire, I will tell 
her at once ; je m* en vais voir^ I 
will look immediately; en fftn 
allant, in going away; a. aux 
eaux, to go to a watering place ; 
U y aUaiU delà v%e,\ïîà was en- 
dangered in it ; faire a. le feu, 
to maké the fire bum, start the 
fire ; comment ^ va44lf how are 



youî ça va bien, I am well ; U va 
sur treize, he is io his thirteenth 
year; comment va son mari ce 
matin f how is your husband 
this moming? ce chapeau vous 
ira bien, this hat becomes you 
well; U va mieux, it becomes 
you better. 

Allonger, v. a, to lengthen, 
stretch out ; prolong. 

Allumer, v. a. to light, kindle ; a. 
du feu, to kindle (make) a iSre. 

Allumette,/, match. 

Alors, adv. then ; à jeudi a., at 
Thursday then. 

Amande,/ almond. 

Amasser, t. a, to amass, accumu- 
late, store up. 

Ame,/ soûl, heart, disposition. 

Amende, /. fine, penalty, forfeit; 
ce sont les battus qui paient Va., 
the innocent must sufiër much ; 
the fool must pay for his folly. 

Amener, v, a. to bring, carry, in- 
troduce. 

Ami, e, «. & ac0. Mend, aoquaint 
ance; friendly, courteous; mes 
amis, dear or kind Mends ; ma 
chère amie, ma bonne amie, dear 
(female) friend, dearchild. 

Amidon, m. starch. 

Amitié, / friendship, kindness; 
mes amitiés (à), my regards (to). 

Amome, m. amomum. 

Amour, m. love, affection ; amour- 
propre, self-love. 

Amoureux, buse, s, & adj, lover ; 
fond of. 

Amusebient, m. amusement. 

Amuser, v. a. to amuse, interest, 
please ; t^a., to amuse one's self. 
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loiter ; c^est moi qui m*arMis6 à les 
lire, I read them for my amuse- 
ment. 

An> m. year ; elle a Uen cinquante 
ans, slie may be fifty years (old). 

AiïCÂTBBS, m. pi. ancestors. 

Ancien, nnb, adj. andent, old; 
c*est un a. mHUai/re^ lie bas been 
a soldier. 

ÂNB, 97». ass. 

Anglais, s, b, et a€(f. English. 

Anguillb, f.ee\;ilpa quelque a. 
êou8 roche, there is some mystery 
init. 

Anicbochb,/. hindranœ. 

Animal, m. animal, beafit. 

Anis, 97». anise; anise-seed. 

Anisettb, /. liquor madé of anise- 

Annêb, /. year; à Va, prochaine! 
farewell until tbe next yéar ; je 
vous souhaite la bonne a., I wiah 
you a happy new-year ; lettre de 
bonne a., a new-year's letter. 

Annoncbb, V. a, to announoe, dé- 
clare, tell, make known ; piove ; 
qui auraije Vhonnewr d'à., bow 
may I call yoor name ? 

Anonthb, tn. anonymous ; garder 
Va., not to make one's self known. 

Ansb,/. bandle, ear. 

Août, m. Angnst 

Afaisbb, v. a. to appease, padQr, 
qniet, allay. 

APEBCBYOïBy «. a. to peroeiye, dis- 
cover ; tfa., to percelve, see. 

Aplomb, m. perpendlcnlar Une; 
quiet. 

Apôtre, m. Apostle ; U fait le bon 
a., be prétends to be bonest. 

Afpabeillbb, d. a. tomatcb; sélect. 



Appasemment, adc. eyidently, ap- 
parently. 

Appabence, /. appearance ; U n'y 
a pas d*a. que . . . , it is not evi. 
dent tbat ... ; avec cette tour^ 
nure il y a beaucoup d^a., fh>m 
tbis cbange of appearance it 
would seem. 

Appabtement, f7». apartment, lodg- 
ing, suite of rooms. 

Appabtenib, 17. a. to belong, re- 
late, concem ; ce qui vous appar- 
tient, wbat is due to you. 

Appelée, v. a. to call, name ; t^a,, 
to be called, named; en a., to 
move for a second judgment ; ils 
en ont appelé, tbey oppose it. 

Appétit, m. appetite ; donner de 
Va., to give appetite ; je me senè 
a., I feel bungry. 

Appétissant, e, atfj. relisbing, 
agreeable. 

Applaîtdib, V. a. to applaud, clap 
bands; praise. 

Appliquée, v. a. tô apply, set, put, 
lay on ; s'a., to tum one's atten- 
tion, apply one's self to; il faut 
continua de vous a., you must 
àlways be diligent. 

Ak^bteb, v. a. to bring, oonvey. 

Apprécier, v. a. to appredate, 
value. [bear, inform. 

Apprendre, v. o. to leam, teacb. 

Apprenti, m. apprentica 

Appbèteb, v. a. to prépare, cook. 

Approcher, v. a. to approacb, bring 
or draw near ; s'a., to corne near 

Approuvée, v. a. to approve, en- 
dorse, sanction. 

Appui, m. support. 

Appuyer, v. a. to support, sustain ; 
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lean,rest,bear; êtreappuyéeontre 
qu., to lean upon any one. 

AFBàs, prep, & ado. aller, after- 
wards. 

AFRàs-MiDi,/. aftemoon 

Abaignéb,/. spider. 

ÀBBKK, m, tree; a. âfrtUtê, froit- 
tree. 

Arc-bn-ciel, m, rainbow. 

Abchb,/. arcli, arcade. 

Abchbt, m. bow to play on a vio- 
lin. 

ABCHBYâQUB, m. archbishop. 

Abchitbctb, m, arcbitect 

Architbctubb, /. architecture. 

Abdbnt, e, (Mfj. ardent, violent, fer^ 
vent, eagër, intense, vîvid. 

Abdbub,/ ardor, beat, zeal. 

AiiDOiSB,/. date. 

Abànb,/. arena; sand. 

Arètb,/. fish-bone. 

Abqbnt, m. silYer, monej; a. 
comptant, readj money. 

Aboenterie,/. Bil ver plate ; plate. 

Aribttb,/. arietta, tune, song. 

Abme, /. arm, weapon; faire dei 
a/rmeê, to fenca 

Abicéb,/. armj; il est mort à Va., 
be fell in tbe war. 

Abmoibb, /. cupboard; dothes- 
press. 

Abpbnt, m. acre. 

Abbacheb, t>. a. to pull, draw ont ; 
snatcb, tear off 

Abbakgeb, V. a. to arrange, set in 
order, dress, soQ ; H cela vatu ar- 
range, if that will do yon any 
good ; if you like it ; a. les cheveux, 
to dress bair ; 8*a., to accommo- 
date one's self, to dress one's 
self; to settle one's affairs. 1 



Abbèt, m. act, judgment, decree, 
sentence, arrest 

Abbàter V, a. to stop, detain ; s*a., 
stop; on 8* arrête, tbey stop; eUe 
était arrêtée au pied de mon Ut, 
she stood at tbe foot of my bed. 

Abbhbs, /. pi, pledges, eamest; 
eamest-money. 

Abbiàbb, adv. ; en a., back, bebind ; 
plus en a,, fùrtber back. 

Abbtvbb, V. n. to arrive, corne to, 
get into ; happen ; noue voilà ar- 
rivés, well, bere we are. 

Abbondib, V. a. to round, make 
round. 

Abboser, V. a. to water, soak, 
sprinkl& 

Abbosoib, m. wateiing-pot. 

Abt, m, art, manner, way. 

Abtichaut, m. artichoke. 

Abtiglb, m. article, knuckle, joint. 

Abuculé, ée, aâj. plainly, articu- 
lated, uttered. 

Abtificb, m. artifice, craft. 

Abtificiel» lle, aàj. artifidal. 

Abtisan, m. artificer, workman. 

As, m. ace at dice or cards. 

AscBNDAiirr, m. ascendençy, mling 
passion, influence. 

Aspect, m. eôgbt, aspect, appear- 
ance. 

AsFEBOE,/. asparagus. 

Assassinat, m. murder, assassl- 
nation. 

Assaut, m. assault, onset; faire a. 
d^ esprit, to display one's know- 
ledge, wisdom. 

Assemblée, /. assembly, congré- 
gation, meeting. 

AssBont, «. a. to set ; set down, 
settle, place, lay ; tta., to sit down. 
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Assertion»/, assertion. 

AssBZ, ctdv. enougb, pretty, soffi- 

ciently well. 
Assidu, e^ acff. diligent, care- 

fdl. 
Ass.ÉOEB, V, a, to besiege, beset. 
Assiette,/, plate. 
Assigner, v, a. to assign; sum- 

mon ; fadre a., to summon before 

ajudge. 
Assis, part, seated; être a,, tosit; 

rester a., to remain seated ; je 

êtùs lasse ePêtre assise, I am tired 

of sitting. 
Assises, /. pi, asôzes. 
Associé, éb, s. & aàj, partner, 

dated. 
Assommer, v. o. to kill. 
Assorti, e, aàj, niatched, soited. 
Assortiment, m. aseortment. 
Assoupi, e, adi. sleepy, fatigued. 
Assoupir, v. n, to lull asieep, make 

drowsy or sleepj. 
Assujbttissemeist, m. sabjection, 

slaveiy. 
Assurance, /. assnrance, reality, 

oertainty. 
Assurément, adj. sarely, as- 

Euredly. 
Assurer, o. a. to assure, affirm, as- 
sert, aver ; secure, insore. 
Atelier, m. workroom, shop. 
Atout, m. tnunp. 
Atroce, adj. beinoos, odions ; âme 

a., black soûl. 
Attache,/, afifeetion. 
Attacher, «. a. to tio,bind, fasten, 

pin, fix; «*»., take bold, ding, 

stick ; dévote one's self to ; ître \ 

attaché d qu. (à qéh.) to liko some | 

one (sometbing). 



Attaquer, v. a, to attack, provoke, 
cballenge. 

Attarder (s'), v. refl, to l)e belated 

Attkiktb,/. attack. 

Attendre, d. o. to wait (on); expect ; 
«'a. à., to dépend npon, exx)ect; 
je rCy attends, I expect it ; atteiids 
que je passe, permit me to pass ; 
en attendaiU, meanwbile ; en ai- 
tendant le d^ner, ontil dinner is 
ready ; U ne faut pas m*a. pour 
dîner, tbey need not wait for me 
at dinner. 

Attente, /. expectation. 

Attenter, (1), v. n, to lay violent 
bands on, make an attempt npon. 

Attention, /. attention, applica- 
tion, care ; faire a^ pay attention ; 
ne faites pas a., do not mind it, 
pay no attention to it. 

Attirer, «. o. to attract, draw ; s* a., 
draw npon one's self. 

Attiser, v, a, to excite, stir up. 

Attitude,/, attitude. 

Attrait, m. attraction, cbarm, in- 
clination. 

Attraper, v. a. to cbeat, catcb; 
take by surprise ; a, Vargent des 
sots, to take tbe money from a 
fool, to cbeat people. 

Attribuer,^, a. toattribute,ascribe. 

Auberge, /. inn, eating-bouse ; il 
tient a,, be keeps an botel. 

Aucun, e, pron. none, no one, not 
any one. 

Audacieux, eusb, aé^. audacious, 
bold, daring. 

Augmenter, v. a. to augment, in- 
crease, enlargc, aggravate, le 
pain est augmenté d*vn sov, 
bread is a cent ^îg§Ç5oQlc 
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/LiTJOCTBD'HUi, adv. todaj. 

Aumône,/ alms 

Aune, m. alder-tree. 

Aune, /. an ell, yard ; mesurer les 
atUres à son a., to measure an- 
other man's com by one's own 
basbel. 

AuPsàB, prep. near, by, dose to ; 
tout a., very cloee hy ; il est bien 
a, du minisûre, be is in favor with 
the minister. 

Aussi, ado. & eonj. also, too, like- 
wise, as, as soon as. 

Aussitôt, adv, immediately. 

Aussitôt que, eorij, as soon a& 

Autant, adv, as macb, 00 mucb. 

Auteur, m. autbor. 

Automne, m.kf, autumn. 

AiTTOUB, adt. kprep. abont, oroimd 
(witb de, round about). 

Autre, adj. otber ; Va. jour, lately ; 
poA d^autres commissians, no fur- 
tber commissions ; rien a, chose, 
notbing furtber, notbing else. 

Autrefois, adv, fonnerly, before, 
in fonner times, in times past. 

AuTBEMENT, odv. otborwise. 

Avaler, v, a, to swallow ; prends 
garde d'à. le noyaUj take care 
tbat you do not swallow tbe 
Btone. 

Ayancb, /. start ; tbe way ono bas 
reacbed beforo anotber ; advance, 
Btep, forwardness; jutting ont ; 
first step. 

Ayancer, v. a. an. to advance, go 
on ; jut or stand ont ; il n*en sera 
pas plus amneêj thot will do bim 
no good ; tbat will belp bim 
Uttle ; die a9ance (in speaking 
of a wstcb), it goes too fast. 



Ayant, pr^. à adv, before ; trop 
en a,y too mucb in front ; pas si 
a.y not 80 far (forward) ; a. de, 
before ; a. de sortir, before going 
ont \ena.y forward 1 let us burry. 

Avantage, m, advantage ; repren- 
dre son a , to catcb up, come after. 

Avant-hier, adv. tbe day before 
yesterday, two-days ago. 

Avant-scène, /. proscenium. 

Avarice, /. covetousness. 

Avarie, /, average, ancborage. 

AvÉ, m, Avé Maria (Latin), " Hall, 
Mary!" 

Avec, prep. witb, to; jfétais a. 
deux de mes amis, I bad two 
finends witb me ; I went witb 
two ôriends ; je ne puis pas^éiar- 
cher a., I cannot go in yt; je ne 
puis pas écrire a., I cçmiot write 
witb it. / 

AvEiNDRE, V. a. to take out. 

Avenir, m. future ; U ne se met 
pas en peine de Va., be does not 
tbink of tbe future. 

Aventure, /. adventure; bonne 
a., fortune ; dire la bonne a., to 
tell fortunes ; d Va,, at random ; 
mal d'à., wbitlow. 

Avenue, / avenue, alley, walk. 

Averse, /. sbower. 

Avertir, v. a, to wam, advertise, 
inform, give notice of. 

Aveugle, adj. blind. 

Aveugler, il Oi. to blind, dazzle ; 
la poussière wm mdem§lê^ ona 
gets bis eyes f ull of dust. 

Avis, m. advîce, opinion, senti- 
ment ; mind, judgment ; changer 
d^a., to cbange one's mind or de* 
dsion. 
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Aviser, v. a. to warn, caution ; ê*a., 
to imagine ; get into one's head ; 

Ayoinb, /. oats. [devise. 

Avoir, v,<i,to hâve, poesess ; il y 
a, there is ; il n*y a que son fiLê^ 
only his son is présent ; qu'a-t-eUe 
donc? qu*est-c6 qu'elle af whai. 
is tlie matter with her ? je n*ai 
rien, nothing is the matter with 
me ; la jolie bague que vous ave» I 
what pretty ring yon hâve there 
je vais Va^ I shall get him again 
after ail-; n*a, qu'à, to need only; 
n*a, plus qvs, to hâve only ; vous 
n*avez que dix-huit ans, yon are 
only eighteen years old; éUe 
n'aurait qu'à ne pas revenir atis- 
sitot, she would not retom so 
very soon. 

Avoué, m. lawyer, attomey. 

AvouFR, V. a. to confess, own; 
acknowledge, avow 

Avril, m. ApriL 



B. 

Babil, m. chat, chattering. 
Babillard, e, «. & adj, chatterer ; 

talkative, chattering. 
Badigeonner, v, a. to color a 

phistered wall. 
Badin, e^ a^. playful, wanton. 
Badiner, «. n. to joke, jest. 
Bagage, m. baggage, luggage. 
Bagatelle, /. trifle. 
Bague,/, ring. 
Baguette,/, wand, stick. 
Bah ! interj, indeed, pshaw. 
Baiqner, V. a. & n. to bathe, soak, 

welter in. 



Baignoire, /. bathing-tnb ; (théâ- 
tre) corner box. 
BliLLER, 0. n. to gape. 
Bain, m. bath; ùain-marie, hot 

water intended for warming a 

vessel containing some other 

llquid. 
Baissée, v. a. &n. to let down« ^ 

decrease. 
Bal, m, balL 
Balai, m, broom. 
Balance,/ scales, balance. 
Balançoire, / see-saw. 
Balayer, v. o. to sweep, dean with 

a broom. 
Balcon, m. balcony. 
Balle,/, bnllet, bail. 
Ballon, m. balloon ; lancêr un &., 

to send up'a balloon. 
Ban, m. ban, banna 
Banc, m. form, bench, seat. 
Bander, v. a, to band, tie ; cette 

corde bande trop, this string is 

drawn too tight. 
Bandeau, m. fillet,- frontlet, dia. 

dem. 
Banque, m. bank. 
Banqueroute, / failure, bank- 

ruptcy. 
Banquette, / Utile bank, long 

Beat stuffed. 
Baptême, m. baptism, christen- 

ing. 
Baptiser, v, a, to baptize, christen. 
Baquet, m. bucket, tub. 
Barbe,/ beard : se faire la b,, to 

shave one's self. 
Barbillon, m. Utile barbet 
Baromètre, m. barometer. 
Barque, / bark, boat 
Babbaqub,/ hnt. 
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Babbx, /. bar ; harrei, / pL prison- 
ban (a boy's game) ; jouer a/ux 
barres, to play at prison-bars, 
play at hide and seek. 

Bas, m, stockbig, liose. 

Bas, basse, <u{}. low, degraded ; à 
bas, down ; en bas, lower, below ; 
au bas de, bdow. 

Basaitb,/. sheep leatber. 

Basin, m.dimity. 

Basse,/, bass. 

Basset, m. terrier. 

Bassin, m, basin, pond, dock. 

Bassinée, v. a. to foment ; warm 
witb a warming^pan. 

Basson, m. bassoon. 

Bateau, m. boat; b. à wpeur, 
steam-boat. 

BÂTIMENT, 19». building, édifice; 
sbîp. 

BÂTm, V. a. to bnild. 

BÂTISSE,/, building. 

Batiste,/, cambric. 

BÂTON, m. stick. 

Battbb, d. a, to beat, strike ; (caïds) 
to sbuffle; se b., to fight; il bat 
la campagne, he talks nonsense ; 
he goes ont of the way. 

Battu, e, part, & aâi. beaten. 

Bayabd, e, s. & aâj. cbatterer, 
babbler, romancer; talkative. 

Beau, bel, belle, adj. fine, band- 
some; vous avez b, dire, yon may 
say wbatever yon please ; U fait 
&., it is fine weather. 

Beauooxtp, adv, much, many. 

Bfauce, /. name of a proTinoe in 
France. 

Bbc, m. beak, nib ; tenir quelqu'un 
le b. dans Veau, to keep one at 
bay. 



BàoAfisnils,/. snipe. 

BÊCHE,/, spade. 

Bbef-steak, m. beefsteak ; b. au» 

pommes^ beef-steak \<rith fried 

potatoes. 
BÀLEE, V. n. to bleat 
Belle-sœub, /. step-sister, sister- 

in-law. 
BÉMOL, adi. b-mol, fiât. 
Bénédiction,/, bénédiction, bless- 

ing ; donner la b,, to pionounce 

the blessing. 
BÉNÉFICE, m, benefit ; adTanta^ire ; 

profit; bénéfice. 
BÉNiB, «. a. tobless, praise, confirm 
BÉQUILLE,/ crutch. 
Bbbcbau, m cradle, arbor, bower. 
Bebcee, «. o. to rock. 
Beboeb, m. shepherd. 
Beboèbb, /. sbepherdesB, easy. 

chair. 
Besicles, / pH. spectacles. 
Besogne,/ business. 
Besoin, m. want ; avoir b,, \o be 

in need of ; fen ai b,, I need 

them, I must hâve them. 
Bête, / & adj, animal, beast, bmte ; 

foolish, 
BÊTISE,/ foolishness, siUineoB. 
Bbubbe, m. butter. 
Beubbé, m. mellow pear. 
Biais, m. slope, angle ; bias ; de b., 

en b., sloping, across. 
Bibliothèque,/, library; shelves 

for books. 
Bien, m, good, ostate ; les biens de 

la terre^ tho fruits of the fièld ; 

ça vous ferait du b,, that would 

do you good; aâ/v, well, very, 

quite, dearly; ou b., or élse; 

aJi b. ! oui, oh y«8 \rbifiP'^ii 
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eonj: althongh, notwithstanding 
that. 

BTBJSf'ÂJXÈ, aâjM m. beloved, well- 
beloved. 

Bienfaisance,/, benevolence. 

Bientôt, adt, soon, soon after. 

Bienveillant, e, a4j, well-wish- 
ing. 

Bienvenu, e, <idj. weloome. 

BiàBE, / béer. 

Bilboquet, m. cnp and bail 

Bille,/, billiard-ball, marble. 

Billet, m. ticket, note, bill ; h. à 
ordre, a bill payable to the cré- 
diter or any other person he 
pleaees to name ; h. de favewr^ 
complimentary ticket. 

Bis, e, adj, brown. 

Blanc, che, a/^, white, clean ; ta 
langue est Uanehe, jour tongne 
Is covered ; du b. (speaking of 
roast méat) nnderdone, of the 
nnder part. 

Blanchissage, m. wasbing. 

Blanchisseuse, /. washerwoman, 
laondress. 

Blé, m. com, wheat. 

Blesser, v. a, to wound, hart. 

Bleu, b, a^, blve. 

Blois, m, a town in France. 

Blond, e, oéff. Mr. 

Bloquer, v. a. to blockade. 

Blouse, /. pocket of a biUiard 
table; smock-frock; êe mettre 
danê la h., to pocket one's bail 
(in billiards). 

Bocal, m. bottle witk a low and 
wide neck. 

Bœuf, m. oz, beef. 

BontB, V. a. to drink ; ee papUrM 
boit, thÏB paper blots. 



Bois, m, wood, forest; ne èawir 
plue de quM b. faire flèche, to 
know no longer what shijft to 
make— what means to use ; entre 
le b, etrêeorce il ne faut pas met- 
tre le doigt t one must not meddle 
with the affaira of man and wife. 

Boiserie, / wainscot. 

Boisseau, m. bnshel. 

Boîte, /. box ; watch case; b. d 
ouvrage, work-box. 

Boiter, v.n.togo lame, to limp. 

Bombé, ée, a>dj. oonvex, bulged. 

Bon, bonne, adj. good; tout de 
bon, eamestly ; vous êtes bien b., 
you are very kind ; I thank yon 
for your kind inquiry ; cette pièce 
n'est pas bonne, this money is 
poor, counterf^t ; il fait très-b. 
ici, I feel quite well hère, I feel 
qoite oomfortable hère ; ma bonne, 
my dear. 

Bonbon, m. dainties, sweet-meats. 

Bonbonnière,/ sweet-meat box. 

Bond, m. rebound, gambol; votis 
nous awe fait faux bond, yoa 
hâve disappointed us. 

Bonheur, m. happiness, prosper- 
ity ; good luck. 

Bonhomie,/ good-natnre. 

Bonjour, m. good day,good morn- 
ing ; foi rhonneur de votis soit- 
haiter bien le b., I bid you a 
good morning; I am at yonr 
service. 

Bonne, / maid-servant ; nursery- 
maid. 

Bonne-Dame, /. goose-foot (a 
plant) ; dans quinze jou/rs nous 
serons à laB., Shk fortnight is 
the feast of onr 1 
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BOHincT, f». cap, hat 

BONSOIB, m. good evening, good 

oight. 
Bonté, /. goodnees, kincLnees ; vouê 

avez bien de la b., jou are Tery 

kind. 
Bord, m, edge, shore, boaid. 
BOBDBAITX, m. Bordeaux (dty in 

France). 
BOBDEB, V. a. to edge, border; 

line, fringe ;b, un Ut, to tnck in 

the bed-dothes. 
BOBGNE, a^. one-eyed. 
BossBTTB,/. bridle->8tnd. 
Bossu, B, adf, crooked, cramped, 

hump-backed. 
Boston, m, a game at card& 
Botte, /. boot; boncb, bondle, 

tmss of hay ; botte à revers, top- 
boots. 
Bouche, /. month ; faire la petite 

b., to afiect to eat little. 
Boucher, m. batelier. 
Boucher, v, a, to stop, shut. 
Bouchon, m. cork, stopple. 
Boucle,/, buckle, ring, curl; boucles 

d'oreiUes, ear-rings. 
Bouder, v. n. to pont, look groff. 
Boue,/, mud. 
Bouffon, onnb, «(&*. droU, buffoon- 

ish. 
Bougeoir, m. small or band candie 

stick. 
Bouger, v, n, (yery famlllar) to 

move, stlr. 
Bougie, /. waz-candl& 
Bouilli, m. boiled beef. 
Bouillie,/, tbick milk, pap. 
Bouillir, 17. n. to boil, fer- 
ment ;/aîrtf b, de rea/u, to boil 

water. 



Bouilloibb,/. boiler, kettle. 

Bouillon, m. broth. 

Boulanger, m, baker. 

Boule, /. bowl, balL 

Boulette,/, little balL 

Boulbyabd, m. rampart, walk in 
Paris. 

Boulingrin, m. bowling-green, 
grass plot. 

Bouquet, m. nosegay. 

Bourbe, /. mnd, mire. 

Bourdonner, v^n. to bnzz, hum. 

Bourg, m. borougb, market^town. 

Bourges, m. a town in France. 

Bourgogne, /. Bnrgundy, a pro- 
vince of France. 

Bourrer, v. n. to cram ; dose vqp, 

Bourse,/ purse ; Excbange. 

Bout, m. end, extremity ; en venir 
à 5., to succeed ; mettre les deux 
bouts ensemble, to make both 
ends meet ; pousser à b,, to tire, 
put to a nonplus; à b, portant, 
close to tbe mnzzle; muzzle to 
muzzle ; jouez avec le gros b., play 
witb tbe cne tumed; au b, de 
deux heures, after (expiration of ) 
two bours. 

Bouteille,/ bottle. 

Boutique,/ sbop. 

Bouton, m, button ; bud. 

Boutonner, v. a,&n. to button ; 
bud. 

Bouture,/ sboot, slip. 

Bracelet, m. bracdet 

Braire, v, n. to bray. 

Bramer, v. n. to bellow. 

Branche, / brancb, limb, bougb. 

Branler, v. n. to sbake, stir, move ; 
ça branle dans le manche, it tôt* 
ters ; be is irresolute^ . 
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Bbas, m. arm. 

Brats, (k^'. brave, coorageoas, 
himest and good; fine, spruce; 
un homme 5., a brave man. 

^lAVOXJBB,/. bravery, valor, cour- 
age. 

Bref, brève, adj. brief, short. 

Bretelle,/, toutes, gallows. 

Brest, m. a town in France. 

Bride, /. bridle ; à b. abattue, à 
toute b., at foll speed ; whip and 
spur; mettre la b. sur le cou, to 
leaveaperson tohimself, to let 
him take bis own course. 

Brillaiït, e, adj. briUiant^sbining, 
glittering, bright. 

Brik, m. bit, pièce; sprig, shoot; 
slip, blade. 

Briqxte,/. brick. 

Briquet, m, steel; tinder or fire 
box. 

Brisées,/, jp^. boughs cast in the 
deer's way ; aUer sur le» b. de qu,, 
to interfère with one; oppose 
one. 

Briser, v. a, to break; briêoneJà, 
let us drop the subject. 

Brochant, aéfj,; b. sur le tout, 
ruling the companjr. 

Broche,/, spit ; mettre à lab,,to 
Toast. 

Broché, ée, pa/rt. knitted, stitched. 

Brochet, nt. pike. 

Brochette,/, skew 

Brochure, /. x>amphlet, stitched 
book. 

BRomsQumB, m. pi. buskin, half- 
boot. 

Broderie,/, embroidery 

Brosse,/, brush : b. à peigne, hair- 
' brush. 



Brosser, v. a. to brush. 
Brouette,/, whedbarrow. 
Brouillard, m. fog, mist. 
Brouillé, éb, pa^, diaoïdared, 

confounded ; £ftllen out with 

one. 
Bru, /. daughter-in-law, son's wife. 
Bruit, m. noise, sound, report, 

rumor, uproar. 
Brûlant, e, cuff. buming, scorch- 

ing. 
Brûler, v, a,&n, to bum, scorch, 

set on fire. 
Brun, e, acd* brown. 
Brune, /./ sur la b,, in the 

dusk. 
Brusquer, v, a. to be sharp with 

one ; be abrupt. 
Brutère, /. heath. 
Bûche,/, billet, log. 
Budget, m. budget. 
Buffet, m. sideboard, cupboard. 
Bureau, m. board, table, desk; 

office, counting house; prendre 

Vair du b., to inquire how mat- 

ters stand. 
Burette,/, cruet, vase. 
Buter, v. n. tô stumble. 
Buvard, adj. ; papier 6., blotting- 

paper. 



Ça, pron. used for cela, that ; comme 
ça, so, like that ; c*est ça, that's 
right; c« n'est pas comme ça, it 
is not like that ; ça fait que je 
pourrais, then I could ; pour ça, 
on account of, wherefore ; ça va 



bien, it goes well, 
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eà,adi>. bere ; çà et là, hère and 

there; çàf ohçà! ahçàf int&rj. 

well t corne t 
Cabalb, /. cabal, partj, set, gang, 

foction. 
Gababbt, m, tap honae, aie hoose. 
Cabinet, m, doset, stndy; e. de 

lecture, reading-roonu 
Cabbiolb,/. caper, leap. 
Caoheb, V. a. to hide, oonoeal, 

cover. 
Caohbt, m. seaL 
Gacheteb, V, a, to seal. 
Cadeau, m. gift, présent. 
Cadenas, m, padlock. 
Cadence, /. cadence, time ; obeervest 

la e., keep time. 
Cadet, adj. à m. yoonger son or 

brother; mon e., my joungest 

brotber. 
Cadette, aéff.à s. joonger, jonnger 

dangbter or sister ; sa e., hîa 

joungest dangbter (sister). 
Cadban, m, dial, snn-diaL 
Cadbe, m. frame, picture-firame. 
Café, m. coffee; coflfee-bonse. 
Cavetiàbb,/. coffee-pot, jug. 
Cage,/, cage. 
Cahieb, m, copy-book; un e, de 

papier à lettre, a qnire of letter- 

paper. 
Caille,/, qoail. 
Caisse,/, box, cbest, tmnk. 
Calcul, m, calculation, acconnt. 
CALEqOKB, m. pi. a pair of drawers. 
Calemboubg, m, pan, qoibble. 
Câlin, b, «. & adi, lazy, foolisb 

person ; wbeedler. 
Calme, adj. calm, still, qniet 
Camabadb, m, & / comrade, com- 

panion ; scboolfellow. 



Camion, m. very small pin. 
Camisole,/, woman'sjacket, nigbt 

gown. 
Campagne, /. conntry, campaign, 

conntrj-seat ; aller d ia e., to 

make a conntry excorsion. 
Casébj>, m. duck. 
Canif, m. penknife. 
Canne,/, cane. 
Cannelle, /. cinnamon; tap, 

brasscock. 
Canon, m, canon, gnn. 
Cantatbicb,/. songstress. 
Café, /. Spanisb-cape ; rire êoui e., 

to laugb in one's sLeere. 
Capitaine, m, captain. 
Capitale, /. capital, cbief dty^ 

metropolis. 
ClPBE, /. caper (green bnd, 

pickles). 
Caprice, m. caprice, wbim, ùjusy. 
Capuchon, m, cowl. 
Capucins, / Indian cress ; nastar> 

tiom ; capacbin nan. 
Caqueter, v,n.to prattle, cbatter, 

cbnck, cluck. 
Car, eonj, for. [temper]. 

CARAcrisRB, m. character, bnmor. 
Carafe,/, décanter (bottle). 
Carambolage, m. carom, cannon 

(at billiards) ; je f;ais faire un e., 

I will make a carom. 
Carder, v, a, to card, pick. 
Carême, m. Lent; la mi-carême, 

Mid-Lent. 
Caresser, v. a. to caress, stroke. 
Caricature, / caricature; une 

drôle de c, a foolisb pictore. 
Carotte,/, carrot. 
Carpe,/, carp. 
Carreau, m. square p^small ^tile 
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(for floofring); diamond; e. de 

vitre, pane of glass. 
Garbeb (SB), V. r. to Htrut, walk 

with an affected air. 
Oabte, /. card, inap; bill of fare ; 

donner e, blanche, to give one faU 

liberty to act as he pleases. 
Cabton, m. pasteboaid, bond-box ; 

portfolio ; thick paper. 
Cabtonké, éb, adj. bound in 

boards (of bpoks). 
Cas, m. case; eneec<u4à,iiiha.ihe 

so ; faire e. de qeh., to set yalue 

npon (a tliing)» prize a thing. 
Gasaqub, / sort of ooat or doak ; 

tourner e., to change sides. 
Casbrnb,/. barrack. 
Casquette, /. cap ; smoking-cap ; 

helmet. 
Gassb, /. cupel ; iron pan or pot, 

oopper. 
Cassé, ée, part, à adf. broken, de- 

cayed. 
Casse-itoisettb, m. nnt-cracker. 
Casser, v. a, à n, to break ; vous 

noue cassez la tête, jou stnn ns 

with that noise. 
Casserole,/, sanoepan. 
Cassoknade, /. brown or moist 

sngar. 
Castor, m, castor, beaver; en c, 

of beaverhair. 
Cataplasme, m, ponltice, cata- 

plasm. 
Cathédrale,/. catbedraL 
Cause, / canse, motive, reason; 

suit at law ; à cde .... on ac- 

conntof .... 
Causer, v, a, an. to cause; talk, 

oonveme; c'est la chaleur qui 



me cause ça, that is on account 

of the heat. 
Causeuse, /. small soûl 
Caustique, ac^j. caustic 
Catalieb, m. horseman, cavalier ; 

knight (at chess). 
Cavb,/. cave; cellar. 
Ce, cet, cette, aeff. pron, Hûb, 

that, it; ce matin, this mom- 

ing ; ce qui, ce que, that which, 

what; à ce que (mth a verbX 

to. .. 
Ceci, pron, this. 
Céder, v, a.& n. togive np ; jUàd, 

submit, comply. 
CÈDRE, m. cedar. 
Ceinture, /. girdle, sash. 
Cela, pron. that; U doit être c, it 

mustbeso. 
CÉLÉBRER V. a, to cdebrate. 
Celui-ci, m.. Celle-ci, /., ptvn. 

this, this one, the latter. 
Cendre,,/, ashes. 
Cent, aéli, hundred. 
Centdce, m. small pieoe of monejr, 

the hundredth part of a franc 

(about one fifth part of a cent). 
Centre, m. center, middle. 
Cependant, ctwy. yet, however, 

nevertheless. 
Cerceau, m. hoa^ \ jouer aux cer- 
ceaux, to play at hoops. 
Cérémonie, /. ceremony ; je ne 

ferai pas des cérémonies, VVL 

make no cérémonies. 
Cerf, m. stag; c-volant, kite; 

mon c,-v. est pris, mj kite is 

up. 
Cerise,/, cherry. 
Certain, e, aé^. certain;^ sura 



M^. oenamj^supe. T 
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Certainement, adv. certainly, 
surely, indeed. 

Certes, adv. certainly, soîely. 

Cerveau, m. the brain ; je mùè en- 
rhumé du 6., I havo a cold in the 
head. 

Cesser, v, n, to cease, leave off. 

Cession, /. cessioD, résignation. 

Chablis, m, wind-fiallen wood ; sort 
of white win& 

Chacun, e, pran. every one. 

Chagrin, e, aéfj. sad, dull, mo- 
rose ,'—«1. grief, sorrow. [vex. 

Chagriner, v. a. to grieve, trouble. 

Chaîne, /. chain. 

Chaire, / pulpit. 

Chaise, /. chair, seat. 

Châle, m. shawl. 

Chaleur, /. beat 

Chamailler, v. a. (familiar) to 
wrangle, qnarrel, figbt. 

Chambranle, m. jamb of a cMm- 
ney-piece. 

Chambre,/, cbamber, room ; ch. à 
coucher, bed-room. 

Chamois, m. chamois. 

Champ, m. field ; Champs Élysées, 
Elysian Flelds (in Paris) ; mr le 
eh,, immediately ; à tout bout de 
ch., at eveiy minute. 

Champagne, /. a province of 
France; —, m. champagne- 
wina 

Champignon, m. mushroom. 

Chandelle,/, candie ; il fa/udraU 
des chandelles, we must light a 
candie; le jeu n'en vaut pM la ch,, 
it is not worth while. 

Change, m. exchange ; change. 

Changement, m, change, altéra- 
tion. 



Changer, v.cu&n. to change, al- 
ter; exchange; pour ch,, for the 
sake of change ; si vous vouliez je 
le changerais, if you were satis- 
fied, I would take another; ch. 
d^idée to change or alter one's 
mind ; voUa le wni changé, the 
wind bas changed. 

Chanson,/, song, idle stwcy. 

Chanter, v, a,&n.U> rfng. 

Chantier, m. wood-yard. 

Chanvre, m. hemp. 

Chapeau, m. bat, bonnet. 

Chapelier, m, hat-maker. 

Chapitre, m. chapter 

Chaque, pron. each, every. 

Charbon, m. charcoal; eh. de terre, 
pit-cx)al. 

Charcuterie, /. dressed pork. 



Chardonneret, m, goldfinch. 
Charge,/ load, charge ; office. 
Charger, v, a, to load; charge, 

accuse ; give a commisaon ; votre 

langue est chargée, your tongue is 

furred. 
Chariot, m. cart, viraggon. 
Charité, / charity, alms ; ch, bien 

ordonnée commence par soimême, 

charity begins at home. 
Charlatan, m, quack. 
Charmant, e, aàj, cbarming, love- 

ly, delightful. 
Charmé, ée, part, very glad, de- 

lighted. 
Charmille, /. hedge of yoke-elm- 

trees. 
Charpentier, m, corpenter. 
Charrier, «. n. to bear ice, 

be fiJled with ioe (çaid of a 

Digitized by VjOOQIC 



river). 



CHA 



127 



CHI 



Chabbon, m. cartwriglit. 

Chabrub,/. plough. 

Chasse,/, honting; chase. 

Chasser, 'o. a. to hunt, porsue; 
drive away. 

Châssis, m, frame. 

Chat, m. cat ; acheter eh, en poche; 
to buy a p!g in a poke ; à bon ch, 
"bon rat, tit for tat. 

ChItbau, m. castle ; lâUr des châ- 
teaux en Espagne, to bmld castles 
in the air. 

Chaud, e, ac^, warm ; fai eh., I am 
warm; il fait ch., it ishot. 

Chaudronnier, m. brazier, cop- 
X>ersmith, tinker. 

Chauffeb, v. a. to warm; faire 
ch., to beat, get bot ; se ch., to 
warm one's self. 

Chaussée, /. canseway; rez^ 
(^tissée, groond-floor; chaus- 
sée d'Antin, a street in Paris. 

Chausson, m. under-stocking ; sock ; 
sort of pumps ; snow-sboe. 

Chaussure,/, any covering for tbe 
leg or foot. 

CHAxrvB, a^. bàld. 

Chavirer, 17. o. k n. to oversét, 
capsize. 

Chef-d*œxtvre, m. a master- 
piece. 

Chemin, m. way, road, course ; quel 
est le ch. pour aUer aux boule- 
vards f wbicb is tbe way to tbe 
boulevard ? en eh., on tbe way ; 
demander son ch., io ask tbe 
way. 

CheminéeJI cbimney, mantle-piece. 

Chemise,/, sbirt, sbift. 

Chenet, m, liand-iion; chimney- 
dogB. 



Cheneyis, m. bemp-seed. 

Chenille, /. caterpillar ; fine silk 
cord. 

Cher, chère, adj. dear, beloved. 

Chercher, v. a. to searcb, look 
for ; aUer {f^en aller) ch., to go for. 

Chère, / cbeer ; board. ' 

CheVal, wi. borse ; ch. fondu, leap- 
frog ; à ch.y on borseback. 

Chevalet, m. wooden-borse ; ease, 
stand. 

Chevalier, m. knigbt ; eh. d'in- 
dustrie, sbarper. 

Cheveu, m. bair; diteslui devenir 
me faire les cheveux demain, tell 
bim, to come and dress my bair 
to-morrow. 

Cheville, / peg; plag; ankle 
bone. 

Chevreau, m, kid. 

Chez, prep. at or at tbe bonse of ; 
among, witb; de ch. toi, from your 
bouse.from you; comment seporte- 
t-on ch. votts f ch. votes comment 
ça va-t-U f bow are your jfriends? 
wbat is tbe news in your bouse? 
est-eUe ch. eUe f is sbe at borne ? 

Chicorée,/, cbiccory ; endive(salad) 

Chien, m. dog; ch, d^ arrêt, point- 
er ; entre ch. et loup, at twiligbt ; 
ch. d^unfvMl, tbe cock of a gun. 

Chiffon, m, rubbîsb, rag, trîfling 
millinery work ; que de chiffons! 

. wbat a low set ! 

Chiffonner, «. dt. to rumple, to 
ruffle. 

Chiffonier, m. raggatberer ; bigb 
cbest of drawers. 

Chiffre, m. dpber, figure, num- 
ber ; je connais bien mes chiffres, 
I know my figures welL 
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Ghirttbgibn, m. suigeon. 

Chocolat, m. chocolaté. 

Chœue, m. choir, chorus. 

Choibib, «. a. to choose. 

CuOPiNB, /. jug, water-pot ; half- 
pint. 

Chopinêb, /. jug full ; une eh, de 
fraiHê, a measore of strawber- 
rie& 

Chose, /. thing. 

Chou, m. cabbage. 

Chou-fleub, m. caoliflower. 

CHBériBN, KB, B. à cMj, Chris- 
tian. 

Chut, interj. hash I 

Ci, adv. this, hère. 

CiBL, m, heaven, skj. 

CnfETiÈBE, 971. cemetery 

Cinq, adj. five. 

CiNQUAiîTB, ad}, fifty. 

CiRAGB, 771. waxing, blacking. 

CiRB, /. wax; e. à cacheter, e. 
d'Espagne, sealing-wax. 

CiBBB, V. a. to black, wax. 

Ciseau, m, chisel ; ciseaux, m. pi, 
scissors. 

CiTBB, V, a. to qnote ; siumnon. 

Claib, m. shine, light ; c de lune, 
moon-light. 

Claib, e, adj. dear, light, bright ; 
thin, plain; je ne vais plus c. 
à lire, I hâve no longer light 
enoogh to read. 

Claquer, 9. n, to clap^ snap. 

Classe, /. dass, rank; school- 
room. 

Clavecht, m. harpsichord. 

Clbp, /. key; donner la c. des 
champs, to set at liberty ; pren- 
dre la c. des champs, to scamper 
or run away. 



Clebc, m. clerk ; divine ; un pas 
de c, a blunder. 

Climat, m. dimate. 

Cloche, /. clock, bell ; voild la c, 
the bell rings. 

Clocher, 971. steeple. 

Cloison, /. partition between the 
rooms ; e. en briques sur champ 
thin i>artition. 

Clos, m. a close ; yineyard. 

Clou, m. nail. 

Club, m. club, assembly, meet- 
ing. 

Coasser, v. n. to croak. 

Cocher, m. coachman. 

Cœur, m. heart, courage ; fen veux 
avoir le c. net, I must know the 
truth of it ; ça me tient au c, 
that lies heavy at my heart ; d 
contre-cœur, contrary to one's 
inclination ; de bon c, ■ after 
heart's désire; vous faites en 
cœurs f you make your game ia 
hearts (at cards). 

Cofpre-fort, m. strongbox (espe- 
dally money-box). 

CoGNEB, V. a. to beat, strike, 
knock ; est-ce que tu fes cogné la 
têtef did you hit yourself on 
your head ? 
CoiPPE, /. hood ; lining (hat). 
CoiFFEB, V. a. to dress one's head ; 
fit, become, (hat or wig); être 
coiffé de qu., to be fondly at- 
tached to one ; to be prepossessed 
in favor of a person ; suisje 
bien coiffée f is my head-dress 
pretty ? être né c-oiffée, to be bom 
lucky. 
CoiFPEUB, m. hair-dresser. 
Coin, m. cerner, coin ; wedge ; die • 
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dock of a Btocking ; faire le e. 
éPune rue, to live at the oomer 
of a Street ; au cde mon feu, be- 

hind my stove. 
Col, m. neck, coUar, stock. 
COLÈBE, aÂj, passlonate. 
CoLàsE, /. anger; être en e., to 

be in a passion. 
COLiN-MAiLLABD, m. blind-man's 

boff. 
Ck)LLATiON, /. loncheon ; a meal 

between dinner and supper. On 

Dà vous aercir la c, you sball 

bave sometbing to eat. 
COLiiéOB, m. collège. 
GOLLEB, V, a, to paste, glue, size ; 

fix, cling, attack. 
COLLEBBTTE, /. collar, oape. 
CÎOLLBT, m, collar. 
CoLLEUKy m. paper-banger. 
COLLIEB, 971. necklace ; collar, band. 
COLUNE,/. bill, billock. 
GoLOMBEBB, m, plgeon-boTise. 
Ck>LONEL, m, colonel. 
COLONiTii,/. colnnm. 
CJoiiOPHAira,/. rosin. 
CoLOBEB, V. a. to color. 
Combien, adv, bow mucb, bow 

many; c. avez-'wma payé vos 

cerises? bow mncb did you pay 

fortbecberries? 
CÎOMBLB, m. beigbt; pour e. âo 

malheur, to increase (tbe) mis- 
fortune. 
Comédien, m. actor, player ; come- 

dian. 
Comité, m. commlttee. 
CoMMANDEB, V. a. to command, 

order. 
Comme, co^j. & aâj, Hke, as wben ; 

e. ça, liko tbat ; so so. 



COMMEKCEB, V, a. to commence, 

begin. 
Comment, ado. bow, c. y Ort-U Id f 
bow does it read? wbat îs in 
itî 
CoMMEBCB, 97». tradc, commerce, 
business; intercourse; a gamo 
at cards ; U est dans le c., be is a 
mercbant; il est en voyage pour 
son c, be is away on business^ 

COMMÈBE,/. gossip; godmotber (as 
companion to tbe godfatber). 

Commettre, v. a. to commit ; ap- 
point; trust; se c., to expose or 
venture one's self. 

Commis, 971. & adj. clerk, deputy; 
engaged. 

Commissaire, 971. commissary ; over- 
seer ; police officer. 

Commission, /. commission, mes 
sage, errand ; je Vai envoyé faire 
une e., I bave sent bim on an er- 
rand. 

Commissionnaire, 971. factor; mes- 
senger, porter. 

Commode, adj, commodious, con- 
venient. 

Commun, e, adj. common, gên- 
erai. 

Communion, /. communion; eUe 
n'a pas encore fait sa première c, 
sbe bas never yet been to tbe 
communion table. 

Compagnie,/, company. 

Comparaison, /. comparison. 

Compas, 97». compassés. 

Complaisance, /. complaisance, 
kindness. 

Complaisant, e, a^. complaisant, 
obliging. , 

Complet, ète, a^. completàglC 



OOM 



130 



COH 



Ck>MFLÉTBB, V, a. to Complète. 

Ck)MFLiMBNT, m. compliment, fii- 
▼or; meê complimenté à Mme, 
B.y give my regards to Mrs. B. ; 
faire (son) c. de qn., to congrat- 
ulate any one, wish anjr o&e jojr. 

Ck>MFOBTBB, (SB), V, refl. to behave, 
act, proceed. 

Ck>MF08EB, f). a. to compose; to 
componnd. 

CÎOMPOTB,/. gtewed fruit. 

Ck)MFBENDBB, «. a. to comprohond, 
indade; to onderstand, c. au 
compte, to add on the bill. 

Compromettre, v. a. to compro- 
mise, expose. 

CÎOMPTAirr, cuff. in cash, readycasb. 

Ck>MFTB, m^ Mcount, calculation; 
les bons comptes font les bone amis, 
short accoonts make long friends ; 
swr le c. de, what regards ; por- 
ter au c, to charge, book; je 
mets tout sur votre c, I will put 
ail blâme upon 70a. 

Ck>MFTBB, f). a. to connt, reckon ; 
intend. 

Ck>MFTOiR, m. counter. 

Comté, m. county, earldom. 

Concert, m. concert. 

Concertant, b, a€0. performer in 
a concert. 

CONCOTTRS, m. concourse, resort; 

Concurrence, compétition. 
Condamner, v. a. to blâme, oon- 
demn; c. une porte, to block up a 
door 
Condition, /. condtticm, situation, 
d c. que, provlded that, upon the 
condition, that. 
Conducteur, m. guide, oonductor, 
leader. 



CONpuiBB, «. o. to oonduot; lead; 
il va vous y e,, It leads 70a 
diieetlj to it ; m e., to behave; 
go or find one's waj. 
Conduite,/, conduct, behavior. 
Confidence, /. confidence; être 
dans la c. de qn., to be the oon- 
^dant of some person. 
Confier, v, a. to intrust. 
Confitures, /. pi. préserves ; je fais 
desCfl ampreserving some fruit. 

Congé, m, holiday, leave; prendre 
c, to take leave ; donner c d les 
locataires, to give the tenants 
notice to quit; c'est demain c, 
to-morrow is a holiday. 

Congédier, v. a, to dismiss, dis- 
charge, send ofi^ 

Conjurer, v. a. toentreat, conjure, 
conspire. 

CœniTAissANCB, /. knowledge, aç- 
quaintance ; y avee4)ous des con- 
naissances? hâve 70U anj friends 
there î 

Connaisseur, m. connoisseur. 

CoNNAÎTRB, D. 0. to kuow; C, de 
vue, to know by sight ; sec. dto 
be a judge of; vous qtU vous 
connaissez au temps, jou who can 
foretell the weather. 

Conseiller, v. a. to advise. 

Conseiller, ère, m. & f ooun- 
seller, adviser; judge; advocate, 
bârrister. 

Consentir, v.n,to consent ; agrée 
to. 

CoNSÉi^UENCB,/. conséquence. 

Conservatoire, m. conservatory ; 
an academj in Paris. 

Considérable, acfi' U^ge; crai- 
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CcnreiBTEB, «. n. to 

Ck>NBOiiB, /. console» piér-table; 

oorbel (architecture); shonlder- 

pièce ; bracket 
GONBOMMEB, «. II. to consommate ; 

perfect, accompliah ; consiime. 
Ck>KSTAMMBNT, odv, constaiitly ; in- 

variably. 
Ck>N8T&uiBB, «. a. to boild ; oon- 

strue. 
CoimB, m, taie» Btorj. 
CoNTENAircB, /. capacit7 ; ooiin- 

tenance ; extent ; perdre e., to be 

ont of coantenanoe. 
CoKTBiOB, D. a. to contain» com- 
prise. 
Content, b, aéff, contented, pleased» 

satisfied. 
CONTBNTBMENT, m. pleasuTO, con- 

tentment, satisfieurtion. 
Ck)NTBR, V. a, to tell, relate ; en e,, 

to tell stories. 
CoNTBSTEB, f). a. to contest, con- 

tend, controvert. 
CoNTiKinsLLBMBNT, oéfj. continaal- 

Ij, perpetaally, incessantlj. 
Continuer, v. a. & n. to oontiniie ; 

go on, porsue. 
CONTBATBE, aé(f, contrary, opporite; 

au c, adv, on the contrarj. 
CONTBABIER, D. a, to contradict; 

oppose ; vex. 
Contraster, v. n. to contrajst; 

make a contrast. 
Contrat, m, contract, bargaln, 

agreement, settlement ; paeeer le 

e^ to sign the articles (of marriage). 
Contre, prep. against, near, dose 

to. 
Contre-cœur, m.; à c. reluctant- 

I7, nnwillinglj. 



Cqhtrhdiânbb,/. quadrille, oonntrj- 

dance. 
Contredire, v, a, to contradict, 

speak against 
Contrefaire, v. a. to counterfeit» 

nûmic; imitate. 
CoNTRE-HARquE, /. coonter-maik, 

counter-ticket ; check. 
CoNTBB-YÉRiTÉ, /. meaning oon- 

tiary to the words, irony. 
CONTHIBUEB, V. o. to oontribute. 
Convalescent, b, a4j, convales- 
cent, in recoyerj. 
Contenir, e. n. to agrée ; fit ; sait ; 

to be proper. 
Conversation, /. conversation, 

talk. 

Convoi, m, foneral-train. 
Copier, v. a, to copj; imitate; 

f>eux4u que je la copie f shall I 

copy it î 
Copieux, euse, acfj. copions, abon- 
dant, plentifol. 
Coque, /. egg-shell; cocoon ; un 

aiuif dlac.,% soft-boiled egg. 
CoquELUCHB, /. hooping-congh. 
Coquet, bttb, aé^. coqnettiah, 

coquet. 
Coquetier, m. egg-cap. 
Coquin, m. rogne. 
Cor, m, hnnter's hom; corn; d 

c et d cri, with hue and ory; 

-with might and main. 
Corail, m. coral. 
Corbeau, m. raven. 
Corbeille, /. a sort of basket, 

wide and low, having neither 

handle nor cover. 
Corde, /. corde, rope; êauter d la 

c, to jnmp over the rope. 
Cordon, m, string, plinth; wire of 
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a bell; e. de «ikm^r^watch-goaid; 
le c, i^U vous plaUI please draw 
the door open I 

Ck>BDONNi£R, m. shoemaker. 

COBNBT, m, horn ; ink-hom ; paper 
hom <yr vase. 

COBPS, m. body, corpee, sbape; 
Company ; à êon e. défendait, in 
his owD défense, relnctantly; à 
e. perdu, headlong, desperately ; 
U n'y a poê omw de e,, it is not 
strong enough. 

CoBBiDOB, m, hall or passage 
in a honse leading to seveial 
rooms. 

CklBRiGEB, V, a. to correct. 

COBSAGB, m. shape (of the bodj), 
waist (of a dress). 

CoBSBT, m. corset, stajs. 

COBTÉGB, m. train, retinue, mul- 
titude of attendants, proces- 
sion. 

COBYÉB, /. average, hnsbandry- 
service, statnte-labor. 

CosTUMB, m. costmne. 

CÔTB,/. rib, dedivity ; bank, shore, 
coast. 

C^TÉ, m. side ; à e., near ; la porte 
à c, the next door ; de c, side, 
'sideways; passons de Vautre e. 
let us pass to the other side ; de 
ton c, on your side; de ce cM 
as regards that, on that point; 
de ce c.-ci, on this side; aboat 
this ; de tous côtés, on ail sides, in 
every direction. 

CÔTELETTE, /. a chop (of mutton, 
pork or lainb) ; cntlet of veal. 

CoTiGN.vc, m. qnince-jelly. 

Coton, m. cotton. [wood. 

COTBET, m. small &got of brosh- 



Cou, m, neck. 

Couche,/, bed, oonch. 

Couches, m. bedding ; bed-Ume ; & 
du sokU, sunset. 

CoucHBB, V. a. à n,to lie down, 
set ; «e Cn to lie down, go to bed ; 
set (of the sun) ; avant de tous c, 
before bed-time; eouehet4à, lie 
down ; cala beUe êtoUe, to sleep 
in the open air. 

CoucHBTTB, /. coQch, a little 
bed. 

Coude, m, elbow ; pousser le c. à 
qu., to hit Bome one -with the 
elbow. 

CouDE-FiED, m. instep. 

CouDBE, V, a. to sew. 

Couler, v. n. to flow, run; slip, 
slide ; leak, drop, fall off. 

CouLEUB, /. a color; elle avait de 
si jolies couleurs, she looked so 
bright and healthy. 

COULEUVBB, /. adder; il fa/ut 
avaler bien des couleuvres, we 
mnst snffer mnch; we hâve a 
great deal of trouble to go 
through. 

Coulisse, m. groove; side-scena 
space between the side-scenes ; à 
coulisse, in a groove (for mov- 
ing). 

CouLOiB, m. walk. 

Coup, m. blow, stroke, knock, 
striking; shot, dap; c. d'oeil, 
glance ; je fais un e. de quar 
tre, I beat yon four men (in 
dranghts) ; donner un petit c, de 
rabot ou de dseau, to give a 
little help with the plane and 
chisel; c de vent, sndden squalL 

Coupable, atff, goilty, colpablèglc 
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Cdupé, m. the fore part of a French 
stage^^ach. 

CoxTFEB» 9,a.tocat; 6. la parole à 
qu., to intenrupt one in speaking ; 
c eaurty to make short ; e, VhtfAe 
êouê le pied, to snpplant. 

Couple, m. àf, couine. 

CouFLtET, m, stanza. 

GouFON, m. renmantf shied ; ticket 
for the theater. 

CouR, /. yard, court; faire la 
e., to paj one's attention, to 
conrt 

Courage, m. courage, valor. 

Couramment, adv, fluentlj, cur- 
rently. 

Courant, m. stream ; &re au e,, to 
be well versed. 

Courant, e, adj, running ; présent ; 
instant. 

Courber, «. a. & n. to bend. 

Coureur, m, runner, rambler. 

CouBiR, V. n. & a. to run ; e, deux 
Kèvreê à la faiê, to chase two 
hares at once ; i. 0. to bave too 
many irons in the fire ; ne eawrê 
donc pas, don't run w>; c. à toute 
bride, to ride at f ull speed. 

CouROiSTNER, o. a. to crown ; re- 
waid; complète; feepère Iden 
aUer te voir e,, I suppose I shall 
be permitted to be présent when 
you reoeive your prize. 

Courrier, m. courier, messenger, 
makû; faire «on e., to write one's 
business letters. 

Cours, m, course ; lectures. 

Course,/, running, race; wàlk on 
business ; foi plueieurê courses à 
faire, I bave to go on several 
errands. 



Court, b, a^ short ; le plus e^ the 

shortest way. 
Courte pointe, /. ooonterpane, 

quilt. 
CouRTiLLiàRE, / grylla-patla ; 

palmer-worm. 
Cousin, m. cousin (maie). 
Cousine,/, cousin (female). 
Coussin, m. cushion; pillow, bolsten 

pad. 
Cousu, part. & adj. sewed. 
Couteau, m, knife. 
Coûter, d. n. to cost ; 0. bon, e, cher, 

to be dear, cost much money. 
Coutil, m. ticking, tent^oth. 
Coutume, / custom ; habit, habi 

tude ; use, usage ; plus tard que 

de e., later than common. 
Couture,/, seam. 
Couturière, /. seamstress ; dresa 

maker. 
Couvercle, m. cover, lid. 
Couvert, m. plate, with its knife, 

spoon, and fork ; or a spoon with 

a fork ; on met le e., they are Just 

setting the table. 
Couvert, e, acy, & part, covered. 
COUYERTURE. /. oover, blanket; 

aUee done faire la e., go and tum 

down the bed-dothes. 
Couvre-pied, m. a foot-ooverlet 
Couvreur, m. bricklayer, tiler. 
Couvrir, v. a. to cover ; se e., to 

cover one*s self; put on one's 

bat : le temps se eoufore, the sky 

is getting cîoudy. 
Cracher, v. n. to spit ; U ne faut 

pas e. dans le salon, you should 

not spit in the room. 
Craindre, «. a & n.Jf> fear, J» be 

nînid of. Digitized by CjOOglC 
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Craques, «. n. to eraelL 

Crassanb,/. ; pcire cfo ^ a winter- 
pear. 

CrjlYACBK,/. riding^wliip. 

CRÀYATEyf. cravat, neckdoth. 

Cbayon, m. pencil. 

Cbéancier, m. créditer. 

Crédit, m, cfedit ; faire e^ to trust. 

Credo, m. creed, beliet 

CRÉMAiLLàRB//. pot-liang0r. 

Crâmb,/ cream ; the best of anj- 
thing. 

Crbssok, m, cresB, «areeses. 

Crbveb, fha.SLn.to tear, break, 
rend ; burst, ^e; çate erèce lu 
yeux, it lies rigbt before yonr 
eyea 

Cri, m. cry, damor. 

Crier, v. n, to cry or utter cries ; 
ne le faiteê pas e., do not make 
him ciy ; — m. equaller. 

Cristal, m. crystal. 

Croasser, v. n, to cioak. 

Crochet, m. boc^. 

Croire, V. a. to think, believ^ J0 vous 
croyais, I tboogbt joa were ; «j 
wtu m* en eroyen, if jaa believe 
me, if you wiU foUow mj advice, 
take my advice; je me eroyaiê 
preêque aux TuHerieê, I imagined 
mjself in tbe Tiiil6iie8(in Paris). 

Croisée,/, ivindow. 

Croître, v, n. to grow. 

Croix, /. croes. 

Croqttignole, / sweet <Sake, a 
fillip (on the head). 

Croquis, m. sketch, rough diaoght. 

Crotter, v.a,ix> dirty. 

Croup, m. croup. 

Croûte, /. crost [bread. 

Croûton, m, dry cnxst, pièce of 



Crû, fit. gzQwth ; &eil du vin de 
mon e., this is homerinade wine. 

Cru, e, «K0. raw. 

Cruche, /. pitcher ; tant va la e. 
à F eau, qu'à la fin eUese casse, 
the pitcher goes to the well, un- 
til it cornes home broken at last. 

Crue, /. increase, sweU ; large inn. 

CucuTE, m,; jouera c,,to play bide 
and seek. 

Cueillir, v. a, to gsAher, plok* 

Cuiller, or Cuillère,/, spoon. 

Cuillerée,/. spoonfuL 

Cuir, m. leather, skin. 

Cuire, «. o. to cook, bake ; do, dress, 
boil ; be baking, boiling, roast- 
ing ; la viande ne sera pas euUe» 
the méat will not be boiled. 

CuisnTB, / kitchen ; co<^ery. 

Cuisinier, ère, s. cook. 

Cuisse, / thigh. 

Curaçao, m. Spanish liqnor. 

Cure, /. cure ; parsonage, parish. 

Curé, m. parson, rector, vicar. 

Cure-dents, m. tooth-i^ck. 

Cube-oreille, m, eàr-pick. 

Curieux, eusb, im^. curions, in- 
qnisitive; rare. 

Curiosité, / curiosity ; des, eurùh 
sUéSf curiosities ; rarities. 

CuTE, adj. hidden. 

CuTBTTfi, / small drtem ; wash- 
handbasin. 

CuYiER. m. boking-tub; fish-tub; 
refiner'span. 



Dadc, m. a deer. ^ . 

Dais, m. a canoij^i ^^^d by V^OOglC 
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Daue, a lady ; the mistress (of a 
honse) ; ces damet, the ladies ; jeu 
deê dames, plaj (of draaghts or 
backgammon) ; jouer aux dames, 
to play at draughts ; aller à d., to 
make a qneen (at chess); to 
make a king (at draughts). 

Damer, v. a, to crown aman(at 
draughts) ; to exehange a pawn 
for the pièce one likes best (at 
chess). 

Dahieb, m, a draught-board or 
chess-board. 

Dakgeb, m. danger. 

Dangereux, euse, adj. dangerous. 

Dans, pr^. in; into; with;accord- 
ingto; within, in. 

Danse, /. a dance ; y avait-U bien 
des danses f has there been much 
dancing? 

Danser, t). a. & n. to dance. 

Danseur, euse, in.&f.& dancer. 

DA'fBR, V. a, to date ; d, une lettre, 
to date a letter; 

DAVANTAGE, €uiv, more, any more, 
any longer. 

r*^, prep, (Before a noun oommen- 
cing with a consonant or aspirar 
ted h, de and the article le, are 
oontracted into du; and in the 
(durai, de les are always contrac- 
ted into des; before a word be- 
ginûing with a vowel or silcnt h, 
d^invariablybecomcs d'). From, 
of, ont of, with,by, on, at ; je n'ai 
pas dormi de la nuit, I hâve not 
dept during the night 

DÉ, m. a die {pi, dice) ; a thimble. 

DÉBARBOUILLER, f). a. to wash, to 
dean (the face) ; va dont te d. 
wash youT face first. 



DÉBARRASSER, V. a. to clear (a 

road, etc.); to rld; dSbarrasset- 

moi de ces gens-là, reliere me of 

those persons. 
DÉBAT, m. debate, quarrel, strife, 

contest. 
DÉBITEUR, EUSB, mMf.K spreader 

of news. 
DÉBITEUR, TRICB, m. &/ a debtor. 
DÉBOUCHER, f?. a. to stop; open; 

clear. 
Debout, adv, on end, standing np- 

right ; rester cf., to stand. 
DÉBUTANT, m. a new beginner, an 

actor(appearing for the first time). 
DÉBUTER, t). n. to make one's first 

appearance (as an actor, etc.). 
Deçà, adv. & prep. on this dde. 
DÉCEMBRE, m. December. 
DÉCENCE, /. decency, propriety. 
Déchirer, v. a. to tear in pièces. 
DÉCIDÉMENT, adv. decîdedlj. 
Décider; v, a. to décide, résolve. 
DÉCOLLER, V. a, to nnglue, unpaste. 
Décorateur, m. soene-painter. 
DÉCORÉ, ÉE, part, deoorated ; wear- 

in^ the insignia of an order of 

knighthood; U est d, he is 

knighted. 
DÉCORER, f). a. to decorate, adom ; 

honor with a title or order of 

knighthood. 
DÉCOUDRE, V. a, to rip, unsew ; et 

mes gants qui sont tout décousus, 

my gloves are ripped. 
DÉCOUPER, «. a. to eut up, to carve. 
Découvert, e, part. & adj. unoov- 

ered, revealed, eut up. 
DÉCOUVRIR, V, a. to unoover, dis- 

oover, expose. t 

DÉCROCHER, tJ. a. to unhiiSl.^ 
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Dbdaks, adv. in, witliin ; je ne êais 
pas qui est-ce qui abud.,I do not 
know who drank out of it 
BÉDIBB, (SB), V, refl. to forsake, draw 

back, go from one's word. 
DÉDOMMAGEB, V, a. to indemnify, 
makegoodskloBB^jevotuendédam- 
mageraif I will oompensate you 
for it, 70a sball not util short. 

DÉDUCTION, /. déduction (sabtract- 
ing one thing from anotfaor) ; dé- 
duction (an inference). 

DÉFAiBB, V. a. to undo; annul ; se 
défaire, to rid one's self, to get 
ridof. 

DÉFAUT, m. defect, fault. 

DÉFENDBB, t). a. to défend, forbîd. 

DÉFONCÉ, ÉB, part, knocked in ; 
le premier est d., the bottom of 
tbe basket is knocked out. 

DÉFROQUB, /. cast-off clotbes, old 
clotbes. [nished. 

DÉaABNi, E, adj. stripped, disgor* 

DÉOBL, m. thaw ; je crois que c'est 
le d., I believe it begins to thaw. 

DÉOBLBR, 0. n. to thaw. 

DÉGOUTTEB, V. 71, to drip ; faire d. 
du suif sur qu., to soil one*B 
clothes with tallow. 

Degbé, ra. degree. 

DÉORiNOOLER, t). a. to run down 
(stairs), tumble down. [conceal. 

DÉGUISER, «. a. to disguise, hide» 

Dehors, ad'o. out, without ; au d,, 
abroad. 

DÉJÀ, adv. already, before. 

DÉJEUNER or DÉJEÛNÉ, m. break- 
fast ; — V. 71. to breakfîast. 

DÉLACER, V, a. to unlace. 

DÉLICAT, adj. delicate,dainty, tender 

DÉLICE, pL pleasure, delight. 



DÉLICIEUX, BUSE, ocfj, delidouA 
DÉLIÉ, adj. fine, thin, untied. ^ 
DÉLIÉ, m, the hairstroke (in wrii- 

ing). 
DÉLIER, V. a. to untie, unbind ; les 
cordons de ws souUers qui sont 
déliés, youi shoe-strings are un- 
tied. 
DÉLOGER, f). n. to change one's 

lodging, decamp. 
Demain, ode. to-morrow ; de d, 
en huU, a week from to-more 
row. 
Debiander, V. a, to ask, ask for, 
inquire after ; je viens tous d. à 
diner, I corne to take dinner 
with you. 
DÉMANGER, V. n. to itch. 
DÉMARCHE, /. walk; measure, 

proceedings; manner. 
DÉMÊLÉ, m. quarrel. 
DÉMÊLER, V, a, to disentangle, 
sort, distinguish ; fai démêlé la 
fusée, I hâve cleared up the in- 
trigue. 
DÉMENCE,/, madness ; il lui a pris 
un accès de d. qui m*a fait frémir,^ 
he acted like a madman, so that 
I was frîghtened. 
DÉME27TI, m. lie; balk; tous 
n*en aurez pas le d., you wiQ not 
be inconsistent. 
Demeurer, t. n. to live, dwell, 
abide ; oà ireZrVou>s d., where are 
you going to lire î 
Demi, b, adj, half ; à d, half, by 

halves, imperfectly. 
Demie. /. half an hour. 
Demoiselle, /. a young lady; 
têtues en demoiselles, dressed lij^ 
ladies. 
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DÉMONTER, V. a. to tako to pièces, 
undo, put down ; dismonnt. 

Dbnt, /. tooth ; être sur les dents, to 
be overfatigued, to be tired of ; 
avoir une d, contre gu., to hâve a 
spite or grudge against one. 

Dentelle,/, lace. 

DÉPAREILLÉ, ÉE, poTt, incomplète, 
onmatched ; des volumes dêpa/re- 
iUês, odd Yolumee. 

DÉFART, m, departure, departing. 

DÉPASSER, V, n. to leach beyond, 
exceed; go beyond, get befoie. 

DÉPÊCHE, /. dispatch. 

DÉPÊCHER (se), f). refl, to make 
haste, hasten ; dêpêche-toi défaire 
passer ton rhume, see that y ou 
cure your cold. 

DÉPENDRE, V, n, to tàke down; 
dépend upon ; to be dépendent. 

DÉPENS, m. pi. expenses, chaige, 
costs (of a lawsuit). 

DÉPENSER, t;. a. to spend, lay out. 

DÉPIT, m, spite, pet, anger ; en d, 
de, in spite of, in défiance of. 

DÉPLACER, v.a.to displace, remove, 
take away. 

DÉPOURVU, E, part, deprived, strip- 
ped; d, de sens, to be withoat 
-mi ; eUe n'est pas dêpotirvue de 
sensibilité, she is not unconsdous, 
insensible. 

Depuis, prep. firom, sinoe ; after ; 
for ; cf. les pieds jusqu*à la tête, 
&om head to foot ; d, que, eonj, 
since. 

DÉRANGER, «. a. to disorder, de- 
lange; disturb; trouble; se d., 
to put one's self out of one's way ; 
ça ne me dérange pas, it does not 
disturb me at ail; que je ne te 



dérange pas, pray>,be not dis- 

turbed. 
Dernier, ère, aéy. last; latter; 

utmost, worst. 
DÉRORSR, V, a, to deprive, rob, 

steal; se d., steal away from; 

throw oS, dismoont (horse). 
Derrière, prep. behind ; also m. 

the back, lear ; back or back part ; 

mettes la cendre par (f ., rake the 

ashes back ; sur led.,ia. the rear 

building. 
DÈS, prep. from ; by, at ; sinoe ; d. 

que, eonj, as soon as. 
DÉSAGRÉARLB, odj. disagreeable. 
DÉSAGRÉMENT, m. vexaticMi, an- 

noyance. 
Descendre, t>. a. & n. to take 

down ; descend, corne down, get 

down ; nous allons d. là, we will 

àlight there (horse or carriage) ; 

Madame est-elle descendue? has 

my wife corne down ? has madame 

come down î 
DÉSHABILLER, V. A. to undress. 
DÉSIGNER, V. a. to designate, de' 

scribe, indicate. 
DÉsm, m. désire, wish. 
DÉSIRER, V, a. to désire, wish for. 
DÉSOBÉIR, t). n. to disobey. 
DÉSOBLIGER, V. a, to dlsoblige. 
DÉSOLÉ, ÉE, acfj. desolated, dis- 

consolate, a£9icted. 
Dessein, m, design, întent 
Dessert, m, dessert, fruit. 
Desservir, «. a, to do an il! 

office (to a person); clear the 

table. 
Dessin, m. drawîng, print. 
Dessiner, v. a. to draw. 
Dessous, adv. under, undemeathr 
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below ; avrd., beaeath ; k d.,the 
under part. 

Dessus, adv, on, npon (a.thing), 
above ; au d., above» over ; par 
d., over; foi de la hoogne par 
d, la tête, I am over head and ears 
iû the woric; iens d. desêotts, 
topey-turvy; de d, le feu, awaj 
from the fire; le d,, the upper 
part. 

DB8T1NEB, V, a, to design. 

Dbstbuctbub, tbice, adj, & «. de- 
structive, destroying; destroyer. 

DÉTÂGHEB, V. a. to detach; sep- 
arate ; disengage from; te d., to 
disengage <^ firee one's self from; 
grow loose, corne off. 

DÉTEINDBB, 9. a. to discolor, tar- 
nish ; êe d., tp lose its oolor, fade. 

DÉTBLER^ V. n, to nnjoke, unteam. 

BÉTEiOB, D. a. to detain, keep 
back. 

DÉTESNTB, /. the trigger (of a gon 
cock). 

DÉTESTABLE, ad^. détestable, hâte- 
fui, "wretched, very bad. 

DÉTEESSE,/. distress, grief, sorrow, 
misery, anguisb. 

Dettil, m. mouming, sorrow. 

Deux, o/dj, two ; promettre et temr 
ê<mt d., to promise is one thing 
and to keep is another ; de sont 
d d, de jeu, they are equals ; they 
are quarreling mth each otber ; 
de d, jours V un, tom les d, jours, 
every two days, or otber day. 

Devant, prep, before; au-d. de, 
prep. towards ; aUer au-d. de qu., 
to go to meet a person ; de d, 
moi, go on ; get out of my way. 

Devenir, v. n. to become ; qtte ça 



devientM f how does that tum t 
qu*e6t donc devenu B. f what bas 
become of B. ? [or bottoms). 

Dévider, o. a. to wind (in skeins 

Deviner, v. a. to guess, foretell. 

Devise, /. a device, emblem, mo^ta 

Devoir, m, duty ; task ; lesson, 
thème. 

Devoir, v. a. to owe ; ought ; éûe 
doit venir nous chercher, she will 
oome after us ; comJbien vous doit- 
on f how much is your due ? 

Diacre, m. deacon. 

Diamant, m. diamond. 

Diction, /. delivery. 

Dièse,/, à adj. diesis, sharp. 

Dieu, m, God ; il a reçu le bon D. 
et la dernière onction, he bas 
taken the Lord's supper tmd re- 
ceived the last anointment. 

Différence, /. différence, dis* 
tinction. 

Différent, b, adj, différent ; c*est 
d., that is something else ; tbat 
makes a différence. 

Difficile, adj. difficult, hard to 



Difficum^,/. diflSculty. 
Diligence, /. diligence, careful- 

ness ; stage-coach ; pa/r la d,, with 

the stage-coacb. 
Dimanche, m. 8unday. 
Diminuer, v, a. & n. to diminisb ; 

voilà les jours gui diminuent, Ùie 

days begin to shorten. 
Dinde, /. turkey-hen. 
DÎNÉ, DtNER, m. dînner ,^— «. n. to 

dine; je dois aUer d, chez ma 

sœur, I shall dine at my slster's ; 

demander à d. à gu,, to invite 

one's self to stay at dinner. 
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DiocàsB, m. diocèse. 

Dire» v. a, to say, tell, speak ; «ig- 
nify; c'egtàd., that is to eaj; 
i^ nsfait que d., he does not stop 
talking ; je nUs la896 de lui d,, I 
hâve told it to him ofteu enongh 
alieady ; vous m'avez jdment 
fait d, après vouSj you liave kept 
us wûting quite a while; e*est 
éomme votts le dites fort Hen, 70a 
are very riglit in your remacks ; 
U ne fait que d, du matin au 
soir, he talks the livelong day; 
qu'est-ce que ça veut d.f whatdoes 
that mean? à es qu'on dit, by 
what is said ; on dirait que, it is 
as if ; vous lui direz^ tell him ; ee 
n'est pas ce que je voulais d^ that 
is not what I meant ; on-dit, it is 
asserted, it is reported; qu'en 
dis4uf whatdoyouthinkofit? 

DisciFLB, m. a disciple, pnpiL 

DiSBUB, m, teller ; d, de bonne aven- 
ture, fortnne-teller. 

Dispenser, v. a, to dispense with ; 
excuse ; «e d., to exempt or ex- 
cuse one's self from. 

Disposer, v. a. to dispoee, oïder, lay 
out. 

DiSFiTTBR, V. n. & a. to dispute, 
arprue, debate ; contend for. 

Dissiper, v. a, to dissipate, scatter 
or disperse. 

Distingué, part, & adj, distin- 
guished, discerned ; tasteful. 

Distinguer, v, a. to distinguish ; 
confer distinction. 

Distraction, /. distraction, separ 
ration, carelessness. 

Distrait, e, a^. absent, inattent- 
ive, distracted. 



Distribution, /. distributioD, dis- 
tri butlng. 

DrvERS, E, a^, divers. Tarions, 
différent, many. 

Divin, e, adj, divine. 

Diviser, i;. o. to divide, ptrt, disa- 
nita 

Dix, adj, ten. 

Dix-huit, adj, eighteen. 

Dix-neuf, adj. nineteen. 

Dix-sept, adj. seventeen. 

Docteur, m, doctor, physidan. 

Doctrine, /. leeming, érudition; 
doctrine (creed, tenets of any sect 
^rmaster). 

Doigt, m. finger. 

Doigté, vh. fingering. 

Doigter, v, a, to finger (a musical 
instrument); v&us ne doigtez pas 
bien ee passage, you do not use * 
the right finger in this passage. 

Dommage, m. damage, loes ; pity ; 
c'aurait été bien d., that would 
hâve been a great pity. 

Donc, eoT0, then, therefore ; prenez- 
les donc, you may take them 
thenj tu ne fes d, pas peigné, 
you bave not oombed your hair. 

Donner, v, a. togive,bestow,make 
a présent of ; communicate ; de- 
liver; grant; hand, ascribe; on 
me Va donné, it bas been given to 
me; d, les m^tdes, to lead the 
&shion ; i^en d., to enjoy one's 
self; qu'a>s4u à nous d., what 
bave you for us (at table) ; d, tête 
baissée, to run headlong ; d, de 
Vappétit, to give an appetite ; d. 
du cor, to blow a French hom ; 
d. dans VobU à qu., to please one ; 
le cheval a donné de la tête, the 
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horee moved (hit me) with the 
head ; il ne sait plui où d. de la 
tête, he does not know, which 
waj to tum ; d. dans le panneau, 
dans un piège, to util into a 
snare ; é&e donne sur la melon- 
nière, she jumpe into the melon- 
bed. 

DoisT, pron. whoee; of which, 
whereof; from, whom, from 
which. 

DOBÉNAYANT, adv, henoeforth, 
hereafter. 

DOBBB, V. a. to gild ; on lui a doré 
lapilule, they gilded the pill for 
him. 

Dorloter, v. a. to fondie, nurse 
too mnch. 

Dormir, v. a. to sleep, &11 asleep ; 
est-ce que tu a^ en/ne de d,f are 
yon sleepy? je n*ai pas dormi de 
la nuit, I hâve not slept ail 
ni^ht. 

Dortoir, m. dormitorj. 

DORURB, /. gilding. 

Dos, m. back ; à d. brisé, openhack 
(book-binding). 

Dot, /. dowry, marriage-por- 
tion. 

Doter, v. a. to portion, give a 
dower ; endow (a chnrch). 

Doubler, v. a. to double ; line (a 
garaient); foi doublé ma qua- 
trième, I was two years in the 
fourth class. 

Doublure, /. llning. 

Doucement, adv, softly, slowly, 
gently. 

Douceur,/, sweetness; mildness; 
gentleness. 

Douer, v. a. to endow. 



Douillet, ette, acff, soft, downy ; 

tender; nice, délicate. 
Doute, m. doubt, suspicion. 
Douter, d. n. to question, doubt ; 

se d., to foresee, suspect; J0 me 

doutais bien, I thought it ail the 

time; je ne m*en doutais pas, I 

did not suspect it 
Douteux, eubb, adj, dubious^ 

doubtful, uncertain. 
Doux, DOUCE, adj, sweet; soft; 

smooth. 
Douzaine,/, dozen. 
Douze, a>dj, twelre. 
Dragée,/, sugar-plums. 
Drap, m. cloth, sheet; des d/rèps 

blancs, dean sheetB ; m'avez^aiis 

mis des draps blancs? hâve you 

put on dean sheets ? 
Draper, v, n. to drape. 
Droit, m, right ; law ; fee ; tax, 

duty : avoir led,,to he entitled ; 

d. d^ entrée, import duties ; faire 

son d,, to studj the law. 
Droit, e, adj, right ; straight , 

tout dL, straight along; se tsnir 

d,, to keep upright 
Droite, /. the right hand ; right 

side ; la première à d,, the fiist 

to the right. 
Drôle, adj. ^m, singular, strange, 

oomical, fnnnj ; wag, rascal ; un 

d, de corps, a queer fellow or a 

fiioetious fellow. 
Drôlement, adv. merrily, con^o- 

ally, facetiously. 
Dû, DUE, adj. owing, due. 
Duo, m. (music) a duo, duett. 
Dupe, / a dupe, gull ; je ne veux 

pas être votre d., I do not like to 

be your fool. Digitized by Google 
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Duper» v. a. todupe, cheat, goll. 

DuB, E, adj. hard, tough; liarsh, 
rough, cruel. 

PuRANT, prep. during, for. 

DuBEMENT, adv, hard, hardlj, 
harshly, poughly ; stiffly. 

Dttreb, V. n. to last, continae ; en- 
dure ; nô pouvoir d. dans un en- 
droit, not to be able to staj in a 
place ; ne pouwir d, avec quel- 
qu'un, not to be able to endure a 
person. 

E. 



Eau, pi, EAUX, /. water ; rain ; les 
eaux joueront, the fountains MQ 
play ; e. bénite, sacred water ; e, 
bénite de cour, kind words or 
promises ; U faudrait de Ve., there 
is lack of rain, it should rain ; U 
est aUé aux eaux, he is p^one to a 
bathing or watering-place. 

Ebahi, e, adj. astonished, sur- 
prised. 

Éblouib, V. a. to dazzle, beguile, 
impose upon. 

ÊcAïUiE, /. a scale (of a fish), a 
Shell. 

Écarté, m. écarté (a game at cards). 

Écarté, ée, part, & adj. lonely, 
remote. 

ÉcABTEB, V. a. to put aside, re- 
move, disperse ; s'ê., to tum aside, 

- get out of one's way. 

Échalote,/, a sballot/scallion. 

Échantillon, m, sample, pattem, 
spécimen. 

Échappes, v. n. to éscape, avoid ; 
ré. belle, to bardy escape. 



ÉCHABDE, /. the prickle of a thistle : 

a splinter. 
ÉCHAUDÉ, m. a sort of cake. 
ÉCHAUDEB, V. a. to scald. 
ÉcHAXTFFEMEi^, m, heatlng, over- 

heating. 
Échauffer, v. a. toheat, warm; 

excite. 
Échéance, /. falling due, ooming 

due, expiration. 
Échec, m. check (at chess) ; échecs, 

pi. chess ; é. au roi ! check to the 

king; votre roi est en é., youp 

king is in check; é» et mat, 

checkmate. 
Échelle, /. a ladder ; avec Vé., if 

I take the ladder, with assistance 

of the ladder. • 
ÉcHBVEAU, m. a skein. 
Échine, /. chine, backbone. 
ÉCHOiB, V, n. to expire or be out ; 

fall due, happen. 
Échoppe,/, a small shop (generally 

built as a lean-to against a wall) 
Éclabousser, v. a. to splash. 
ÉCLAIRCIR, V. a. to clear, brigbten, 

make clear; le temps s*éclaircit, 

the sky clears up. 
Éclairer, t. a. &. n. to light ; 

Hghten. 
Éclat, m. fragment, burst, peal^ 

boit ; exposure , brilliancy, lus- 
tre; glare, blaze; scandai; ru- 

mor. 
Éclater, v. n. to crack, break into 

pièces ; break out ; fly into a 

passion ; sparkle ; é. de rire, burst 

out into laughter. 
Éclipse,/ an edipee. 
ÉcLORE, V. 71. to be hatched, peep 
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vient SS,, the daj begins to 

break. 
ÊOOLB,/. a scllool. 
ÊOOHDUIRB, 0. o. to Tefdse, sliift 

off. 
ÉcoNOMiB,/ eoonomy; the manage- 
ment of a ûtmilj. 
ÉCOBCB, /. bark (of a treeX 
ÉCOBCHÉ, ÛR, part, & acff, skinned ; 

liurt. 
ÊOOBOHBB, T. a. to flaj, skin ; tear 

open. 
ÉOOBSÂIB, B, ac^, of Sootland, 

Scotch. 
ÊoossEB, v.a,to shélL 
ÊCOUTEB, «. a. to listen to with 

attention ; attend to, pay regard 

to ; i'ê. trop, to nurse one's eelf 

too mucii. 
ÉcoTTTBs, f.pl ; être aux ê., to listen. 
Écran, m. a screen. 
Écraser, v, a. to crash ; kill ; vous 

allez fxytjts faire e., you will be 

cnished. 
ÉCRBYISSB, /. a sort of shell-fish ; 

<«raw-fish); ê. de rivière, craw- 

fish ; ê, de mer, lobetor. 
ÉcRiN, m. jewel-box. 
Écrire, v, a. to writo. 
ÉcRiTRAn, m. bill, sgB. 
ÉcRiTOiBa; / an ink-horn, ink- 

stand. 
Écriture,/, writing. 
Écu, m. (German pièce of money), 

thaler. 
ÉcuLER, f). a. to tread down the 

heel (of a shoe, etc.). 
ÉcuRER, 1). a, to scour, cleanse. 
ÉouYER, m. an armor-bearer, es- 

quira 
Édifice, m, édifice, building. 



Éducation,/, éducation. 
Effacer, f>. a, to eflkce, eiase, 

scratch out ; blot &r strike out ; 

éclipse, surpass; e. les êpavlcst to 

keep back one's shoulders. 
Effectivement, adv, effecdvely, 

really, actually. 
Effet, m. effect, conséquence; 

prospect; nght; note. 
Effets, i». pi, goods, thmgs. 
Effilé, ée. o^^. slender, slim. 
EiFFLEURER, f). a. to graze or toach 

slightly; skim. 
Efforcer (s'), t). rejL to endearor 

earaestly, strive, strnggle. 
Effraction,/, burglary ; breaking 

into a house. 
Effrayer, v. a. to frighten, tor- 

rify. 
Égal, e, aâj, equal, even ; ^est é., 

that does not signify; çam'eH 

(Jnen) t, I dont care. 
ÉGALEMENT, adv, cqually ; like- 

wise, alike. 
Égard, m, regard, respect; d VL 

de, with regard to. 
Égarer, o. a. to mi^y, mtoiAgii, 
Église,/, church. 
Égratiqner, V. a. to scratoh. 
ÊcoLBNER, «. <k to pick, take out 

tbe grain ^r aead. 
Eh bien, iTitor;. well ! 
Élastique, aâj, elastia 
ÉLfiGANT, E, a/dj, élégant, fine» 

neat, fiashionable. 
ÊiiàvB, m, pupil, scholar, appren- 

tioe. 
Élever, o. a. to raise, bring up. 
Elle, pron, she. 
Éloignembnt, m. distance; xe- 

moyal; absence; averrton^^^î^ 
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Êloiqnieb, V. a. to remove; je 
f avais dU de ne pas fê., I told 
70a that 70a should stay there 
(not go away.)* 

Êmaillé, ée, a4i' à part' enam- 
eled. 

Embabqusb, V, a, to embaA; s*e.f 
to embark, engage in. 

Embarras, m. embanaasment, 
puzzle, perplexitj, trouble; H 
faiijoUm&nt -ses «., be knows not 
wbat to do witb bimsell 

Embarrasser, v. a. to embarrass, 
puzzle, perplez, trouble ; s^e, de, 
to trouble one^s self about. 

Embellir, v. a.&n, to embellisb, 
adom, beautiiy ; grow handsome 
or bandsomer. 

Embrasser, v. a. to kiss, embraoe ; 
include ; e. le parti de qu,, to take 
one'spart. 

Embrouiller, t. a. to obscure, to 
darken, to perplex. 

away. I 

Émotion,/, émotion. S 

Émouvoir, v. a. to move, agitate, 

rouse, exdte. 
Empailler, v. a. to pack in straw, 

to put straw round. 
Emparer, t;. a.; s*il de, to possesa 

one's self (of), to take possession 

(of), to seize. 
Empêcher, v. a. to présent, bin- 

der; je ne peux pas m* en e., I 

cannot belp it. 
Emperextr, m. emperor. 
Empire, m. empire, power, rule. 
Emplâtre, /. blister, plaster 
Emplette,/, purcbase. 
Emploi, m, emploTment, en^ploy 



Employer, v. a. to employ, to use, 

to make use of. 
Emporter, d. o. to take away; 

Ve., to prevail ; Z^., to fall into a 

passion. 
Empressé, ée, a^, ardent, for 

ward, earnest, eager. 
Emp££S8EMENT, m. ardor, eamest- 

ness. 
Empresser, v. a,; s^e. ({0, to be eager, 

earnest, forward ; s'e, à, to flock, 

to crowd. 
Ému, ub, part, of émouvoir. 
Eh, pron, rel. of him, of ber, of it, 

of them ; some. 
En, prep. in, into; like; en haut, 

above, up stairs ; en bas, below ; 

de jeudi en huit, en quinze^ Tburs- 

day week, fortnigbt. 
Encens, m. incense. 
Enchanté, ée, a^, & part, en- 

chanted, deligbted. 
Enchantement, 97». encbantment, 

deligbt. 
Enchanter, v, a. to encbant, to 

bewitch, to delight. 
Enchère, /. outbidding, auction ; 

U en payera la foUe e., be will 

pay dearly for it, or for bis rasb- 

ness. 
Encore, €uh. again, still, yet, once 

more. 
Encourageant, e, a^, inspiriting, 

encouraging. 
Encre,/, ink. 
Encrier, m. ink-stand. 
Endêver,i7. ». to be vexed, teased ; 

faire 0., to vex, tease. 
Endormir, v. a. to make one sleep ; 

s'e., to fÎEJl asleep. 
riTDORSEUB, m. indorSML^çTp 
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Endroit, m. place, passage ; riglit 

side. 
Ekduber, V, a. to endure, to sfoffdT, 

tobear. 
Énergique, a€(j. energetic 
Enfance,/, infançy, debility of the 

mind. 
Enfant, m, &f. ehild; e^eH un ban 
e.f he is a good iellow ; faire Fe., 
to play the child. 
Enfariner, f). a, to sprinkle with 

flonr. 
Enfer, m. & Enfers, m, pi. héll. 
Enfermer, v. a. to shut np, sliat 

in, enclose. 
Enfiler, v. a. to tbread. 
Enfin, adv. at length, at last, fin- 

aUy. 
Enflammé, éb, adj. kpart. on fire, 

in a blaze, boming. 
Enflammer, d. a. to set on fire, to 

kindle, to inflame. 
Enflé, ée, <idj. à part, swollen. 
Enfler, v. a. to swell, to inflafce. 
Enfoncer, v, à. to sink, thmst, 

plonge, drive in (nails). 
Engagement, m. pled^^g, en- 
gagement. 
Engager, v. a. to engage, entreat, 

induoe ; to pledge, mortgage. 
Engelure,/, chilblain. 
Engourpi, e, part, benombed, stiff. 
Enjeu, m, stake. 

Enlétement, m, râpe, carrying off. 
Enlever, v. a. to lift, ralse; to 

take or carry away. 
Ennemi, m, enemj, foe. 
Ennui, m. tediousness, weariness, 

ennui. 
Ennuyer, v, a. to weary, tire ; »*«., 
to be weary, tired, dull 



Ennuyeux, buse, aé(f, tiietome, 

tronblesome, tedions. 
Énorme, aé^. encnrmons, bnge. 
Énormément, adv, enormonslj, 

bugely. 
Enregistrement, tn. legisterin^, 

Idnd of stamp-offioe, leg^try. 
Enregistrer, «. a, to register, to 

enter, to enrol. 
Enrhumé, ée, part, having a cold. 
Enrhumer, v. a, to canse a cold; 

ê*e., to eatcb oold. 
Enroué, ée, a>cy. boarsa 
Enseigne, /. sign, mark,8ign-board. 
Enseignement, m. instruction. 

teaching. [telL 

Enseigner, v, a. to teach, sbow. 
Ensemble, ado. together ,- — m- 

wbola 
Enserrer, v. a. to squeeae, shut up. 
Ensevelir, «. o. to shroud, to laj 

ont, to bury. 
Ensuite, adv. afterwards, then. 
Entendre, v. a. to hear. under- 

stand ; e, raison, to listen to rea- 

son ; ^6. <i, to be skilled in. 
Enterrement, m. burial, funeral. 
Entêté, ée, at^, obstinate, head- 

strong. 
EÏNTÉTEMENT, m, obstinat^. 
Entier, ère, aéff. entire, whole, 

complète. 
Entièrement, adv. entiiely, total- 

ly, wholJy. 
Entorse, /. sprain ; se donner une 

«., to sprain one's foot or leg. 
E^'T0URNU9E, /. slc^ing, arm-hole. 
Entr'acte, m. intermediate space, 

partition. 
Entrain, m. spirits, bigh spirita^ 

animation, ardor. r^ ^ ^ ^î ^ 
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EutraInbb, «. o. to aany away, to 

lead hwaj. 
Entre, ^ep.between^amongst, in. 
EiïTRB-DBux, intermediate spaoe, 

partition. 
Entrée, / entranoe, enteiing ; fiist 

ooorae of dishes at dinner. 
Entremets, m. side-dish. 
Entrer, v. n, to enter, to go in. 
Entretenir, v. a. to hold, to keep 

together, to sustain, support. 
Entrevoir, v. a. to see imperfect- 

I7, to catch a glimpse of. 
Entr'ouyrir, V, a. to haif open, to 

setigar. 
Entr'ouvert, b, part, half-opra, 

ajar. 
Enveloppe,/, wiapper, coveiing, 

envelope. 
Envelopper, «. o. to wrap up, 

fold up, envelop. 
Envers, prep» towards. 
Envers, m. wrong ^de; â Té., 

wiong Bide outwards. 
Envi, ado. ; à l*e,, emoloosly; 
Envie, /. envy, jealooi^, desiie^ 

mind, inclination ; awir e. de . . 

to bave a mind to, to feel dis- 

posed to ; avoir e. de dartfUr, to 

be sleepy ; faire é., to cause a de- 
sire of having. 
Environ, ado. about. 
Environner, v. a. to surround. 
Envoler, d. n. / «*«., to fly away. 
Envoyer, d. a. to send, dispatch ; 

e. i^ier^ier, to send for ; e. pro- 

merwr, to sendaperacm about his 

buidness. 
Épais, se, aé0. thidc. 
EpAjroiTiB, 9. a. to'expind. 
Épargne, /. economy, oaving. 



Épargner, 0. o. to econonûxe, éisn^ 

put by. 
Épars, e, €K(i, scattered, dispened» 

straggling. 
Épaule,/, shoulder. 
Épaulbttb,/ epaulette. 
ÉpÉE,/swoid. 
Éperon, m. spur. 
Épi, m. ear of corn. 
Épicb, m. spioe ; pain ^ê., gingoi^ 

bread. 
Épicier, ère, m. à /. grocer. 
Épigramme,/ epigram. 
Êpinards. m. spinach. 
Épingle,/ pin. 
Épine,/ thom. 
Épithalam^ m. epithalamium, 

marriage-song. 
Éplucher, «. a. to pick, eut oit the 

ends, Scan. 
ÉpoquE,/ epoch, era, period of time. 
Épouse,/ wife. 
Épouser, v. a. to marry. wed. 
Éfousseter, v. a. to dust. 
Épouvantable, acfj. firightful, 

dreadfîil, terrible. 
Épouvanter, v. a. to frighten, to 

terrify. 
Époux, m. husband, spouse ; (pi,) 

married couple. 
Épreuve, / trial, test, iwoof, or- 

deaL 
Épris, b, part, (de), smitten with, 

in love with. 
Éprouver, «. a. to expérience, try. 
Épuiser, v. a, to exhaust, to waste, 

tospei^d. 
ÉquEBRE, / square, carpoiter'B 

rule, plummet. 
Équilibbe, m, equilibrium, poise^ 

balance. ^ t 
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Êquipaob, 97». équipage, carriage, 

train. 
Équipée,/, trick, freak, prank. 
Êquitation, / horaemanship, the 

art of riding. 
Ébigeb, V. a. to erect, to raise, to 

set up ; ^é, en, to set one's self, 

up (for). 
Ebmitb, «7». hennit. 
Ebbeb, d. h. to wander, rove, ramble. 
Erbextb,/. error, mistake. 
ËSOALIEB, m, stairs, stair-case. 
Escamoter, «. a. to juggle, to 

juggle away, to pilfer. 
EscAMOTBUB, m. coDJorer, juggler. 
Escarpé, éb, adj. steep. 
Escarpin, m, pnmp, (sort of shoe). 
Escompter, i^. o. to discount, to 
Escorte, /. escort, convoj. [cash. 
Escrime, /. fencing. 
Esculape, m. Esculapius. 
Espagne, / Spain, 
Espagnolette, /. sort of fine rat- 

teen ; French window fastening. 
Espalier, m. wall-tree, fruit- wall. 
Espèce, /. kind, sort, speciea 
EspÉRAKCB,/. hope, expectation. 
Espérer, t. a, to hope, expect, 

trust. 
Espiègle, m. frolicsome child. 
Espiègle, oc^'.frolicsome, waggish. 
Espièglerie,/, frolic; boys' trick. 
Esprit, m. spirit, mind, wit ; avoi/r 

de Ve, comme quatre, to be as 

élever as four. 
Essai, m. trial, essaj. 
Essaim, m. swarm. 
EssANGER, V, a. to steep foui linen 

before washing. 
ESSAYER, 9. a. to try, attempt ; to 

tryon. 



Essentiel, lb, oéj. essential, nece». 

sarj, principal. 
EssiBU, 9//. axle-tree. 
Essoufflé, éb, adj, à part, breath- 

less, ont of breath. 
Essuie-main, m. towel. 
Essuyer, v. a, to wipe ; undergo^ 

endure. 
E2STAMINET, m, smoking-room. 
Estime,/, esteem, estimation. 
Estimer, v. a. to appraiae, to esti- 

mate, to vaine, to esteem. 
Estomac, m. sUnnach. 
Estropié, éb, adj. & part, lame. 
Et, €01^. and. [crippled. 

Établir, t. a. to settle, state, fix, 

set ; s*é., to settle (marry) ; to set 

up for one's self. 
Établissement, m. setting, fixing, 

establishment. 
Étage, m. story, floor; rank, de- 
Étain, m, tin, pewter. [grée. 

Étalage, m. show, display. 
Étaler, v, a. to expose for sale, to 

spread ont, to show. 
Étamer, t. a. to tin, to plate. 
Étang, m. pond. 

État, m, state, situation, profes- 
sion, account. 
Été, m. summer. 
Éteignoir, 771. extinguisher. 
Éteindre, v, a. to put out, extin- 

guish. 
Étendre, v. a, to extend, to stretch, 

to spread out. 
Étendue, /. extent, extensiveness. 
Éternel, elle, adj. etemal, ever 

lasting. 
Éternité, /. etemity. 
Éterntter, V. a, to sneezs. 
Éthbb, m. ether. 

Digitized by VjOOQ IC 



ETH 



147 



EXO 



Éthebé, éb, ac^. ethereaL 
ÊnNGELÂiïT, ac^. sparkling, flash- 

ing, glittering. 
ÉnquE, od^'. consumptive ; ema- 

dated, lean. 
Étiqubttb,/. label ; étiquette. 
Étiqitb, /. oonsumption, dedine. 
Étopfb,/. gtufl; cloth. 
Étoile,/, star ; à la belle é., in the 

open air. 
Étoile, ée, aéff. stany, studded 

with stars. 
Étonnant, e, <m^. astonishing, 

wonderfnl, marvelous. 
Étonnebcent, m. astonishment, 

wonder. 
ÉtoaNBB, V. a. to astonish, to 

amaze ; s*é. (de\ to be astonished. 
Étouffant, e. <m0. 8ufiPocating,Biil- 

try. 
Êtoxtffbr, t). a. &n.io stiffle, suf- 

focate ; to be suffocated. 
ÉTOURDEBns, /. giddiness, heed- 

lessness, thougbtlessness. 
Étourdie, e, adj. stunned, giddy, 

heedless. 
Étourdissant, e, adj. stunning, 

deafening, amazing. 
Étourneau, m, starling. 
Étrange, adj. strange, odd, queer. 
Étranger, ^b, m. & f. stranger, 

foreigner. 
Être, m. being ; savoir les ê, de la 

maison, to be aoqnainted with 

the hoQse. 
Être, v. n. to be, exist ;je suis à 

vous tout de suite, V\\ be with 

yon in a moment ; e*est moi qui 

le suis (at a game), I am he ; it is 

mj tum : si fêtais qus toi, lui, 

vouSf were I in thy, his, your 



place; êtrs bien a/œe quelqu'un, 

to be on good terms with some 

one. 
Étrennes, /. pi. New-year's gift. 
ËTRorr, B, adj. narrow, tight, dose. 
Étude,/, study, lawyer's office. 
Étudier, v. a. to study. 
Étui, m. case, needle-case. 
Europe,/ Europe. 
EuRC^ÉEN, ENNB, m. &f. EuTopean. 
Eux, pron. pers., m. pL them 
Êyangilb, m. gospel. 
Éyeillé, ée, adj. & part, awake, 

watchful, sprightly. 
Éveiller, v. a, to awake, awaken, 

wake. 
Éventail, m. fan. 
ÉvÊquE, m. bishop. 
Évidemment, adv. evidently, dear- 

Évident, e, aé^. évident, clear. 
Évier, m. sink, sink-stone. 
Éviter, v. a. to avoid, to shun. 
Exact, e, ac{j. exact, punctual, ac- 

curate ; true, right. 
Exactitude, / exactitude, accn- 

raçy, punctuality. 
Exagérer, v. a. to exaggerate. 
Examiner, d, a. to examine, con- 

sider. 
Excéder, v. a. to exceed, go be- 

yond ; to weary. 
Excellence,/, excellence. 
Excellent, e, adj. excellent. 
Excepté, ée, part, excepted. 
Excepté, prep. except, save. 
Excepter, v. a. to exoept. 
Exception,/ exception. 
Excès, m. excess. 
Excessif, vb, adj. excessive, 

reasonable. 
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fiZCBSSIYBMEHT, at0. «XeeBBiTfllj. 

ExcuBSioSyf. excniflion, rambla 

EzcuBB, /. excase, apologj. 

EzouBBB, V. a. to excuse, défend. 

EzÉouTBB, 9. a. to execate, per- 
foHD, aocomidish ; t^e., to sacri- 
fice one*B self, ocnnplj, yield. 

ExéctJTBUB, TBICB, m. & /. exécu- 
ter, executor, execntioner. 

ExâcuTK»^,/. execation, peffezm- 
ance. 

Exemplaire, m. model, exemplar, 
oopj. 

Exemple, m, examine, instance, 
copy. 

Exempt, e, ac^. exempt, free. 

ExEBCEB, V, a. to exerdse ; «*«., to 
practice. 

Exercice, m, exercise^ exertion» 
practice. 

Exhaler, v. a. to exlude^ send 
forth ; «'é., to be exlialed. 

Exhorter, d. o. to exhort 

Exigence,/, exigence, exigencj. 

Exiger, v. a. to exact, demand, ve- 
qnire. 

Existence,/ existence, being. 

Exister, o. n. to exist. 

Expédier, v. a. to send, dispatch ; 
to put an end to. 

Expédition, / expédition, dis- 
patch, copy, dnplicate. 

Explication, / explanation ; avoir 
une e. ofloec . . ., to corne to an 
xinderstanding with . . . 

Expliquer, 'û.a.Ui explain, trana> 
late. 

Explosion, /. explosion, hlowing 
up. 

Exposiai, V. Ow to expose, to show» 
to exhilrît 



Exposition, / exposnie^ exhibi^ 

tiOB. 

ExPRàs, adv, on pnipose. 

Expression, / expression, expre» 
siveness. 

Exprimer, v. a. to express^ to utto*. 

Exquis, i; adi, exquisite. 

Exténuer, o. o. to deUlitate^ 
weaken ; to extennate. 

Extérieur, m. exterior, outside. 

Externe, m. day-scholar. 

Extra, m. extra, something extra. 

Extraire,, v. o. to extract, diaw 
ont. 

E29LTRAIT, m. extract. 

Extrême, adi. extrême, great, ex- 
cessive. 

Extrémité,/ extrranity, extrone, 
tip. 



Façade, / &ont face (of a build- 
ing)- 

Face, / âM)e ; «n /., to one's &ce, 
before ; la rue qui vous fait /., 
the Street which yon see before 
you. 

Fâché, éb, ocg. sorry, angry ; je 
mm bien/., I am very sorry : je 
eeraiêf., it would grieve me 

Fâcher, v. a. to grieve, afiiict; 
make angry, ofEbnd ; m /., to &11 
inio a passion, be ang;ry, qnanel 
with. 

FiiCHEUX, EUBB, odj. sad, grievons, 
sorrowfol; troublesome; cross. 

Facile,, oc^'. facile, easy. 

Facilité,/ fieuïility, easiness. 

Facteur, m. factor, postman, letter» 
carrier. 
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Factionnaibi:, «II. sentinél, eentry. 

Factdbb, /. invoice, WIL [light 

Faible, adj. weak, feeble, faint; 

Faillite, /. faUuie, lNuikmpt(^. 

Faim, /. hunger ; a/ooir /, to 1» 
hnngiy ; j*ai grwndf^ I am Tcry 
himgiy. 

Fainéant, e, oc^'. k m. idle, lazy, 
dronish, slothf ni ; idle lellow. 

Fainéantes, d. n. to be idie, do 
nothing (throogh laziness). 

Faibb, V, a. & n. to do, make ; cre- 
ate ; cause ; fit ; prétend ; ofifer ; 
play ; get ; get on ; be ; represEiit ; 
je ne sais pas ce que fen ai foUt^ 
I do not know wbeie I put it 
(them) ; /. favre, to order, hâve 
done, cause any one to do; n« 

' /. qtte, to do nothing but ; Ht n'ont 
fait que jotierj they hâve done 
nothing but play ; je n'ai fait 
que tousser j I ovlj ooughed;^ 
iMfaiê que d^arrmer, I hâve but 
just arrived ; comme tu fais, eo, 
thus ; /. des armes , to f ence ; /. 
mme, peur, pitié, to htspiie with 
désire, fear, ccnnpesraon; /. bon 
ménage, to live wtîil (happj) to> 
gether; /. attendre, to ke^^imit- 
^°£r ; /• prendre, (iie), to mmke 
[it] bum ; /. le coin d^une rue, to 
live at the eomer (of a street); 
en f autoM, to do «0 much, 
the same; se f, to tum, be- 
come; to tak« place, happen; 
se f. fort de .,,, to taira iq^on 
one's self; as ÇQ regards . . .; 
comment {cela) se fait-Uf how 
does it (that) happen ^ je mie fais 
fort de lui, I vow for him ; se f 

fa^MemenJt, to oecome ^^ eaiily 



aoenstomed (to) \àqwid f, whûM 
tum is it (in games); faites^, 
play that (at chess, etc.) ; 9(m« n» 
pouvez faire ça, jou cannot maka 
that move, move so (at chesB^ 
etc.) ; /. semSbiant de, to prétend 
ioifle bon apôtre, to prétend to 
be honest, innocent ; e&mment t$ 
DoiiâfaU! howjou do loc^I U 
fait beau temps, it is beautiful 
-weather; il fait trop chaud, it is 
too wann ; quel temps fait-il ce 
matin f how is the weather to- 
day? U ne fait pas bon, it is not 
agreeable, pleasant, fine; U fait 
clair, it is da^Iight ; sans vous, 
e*êtaitfait de lui, had it not been 
for yojLf it would be ail over with 
him, (he would hâve been lost); 
qu*est-ce que ça te fait? what ia 
that to 70U? what hann does 
that do 70U ? eda ne fait rien, 
no matter (àbout that); il fait 
mieux, it fits better, looks better ; 
comment a^-im fait? how was 
that conunenoed? c*éa bienfait, 
that is due to you (him); that 
served you (him) right ; /. feu 
des quatre fers, to make use of ail 
tiie means in one's power, im^' 
pf0ve every opportunitj ; /. mol' 
2»r, toboil sofb; fcasde,U> value 
praise; f à sa tête, to act afber 
one's own idea ; j*ai fait tout ee 
que foi pu, I hâve done ail I 
eonld ; je ne mis ce quefaifaitdt 
cela, I do not know where I put 
it ; je n*ai quef. de ça,l do not 
need it; i^ fait ce drap-là dn^ 
quante franc», he asks fifby francs 
for that doth ; ça faH que» that 
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is the loason why; /. bien en- 
semble, to match well together. 

FAI8AK, «7». pheasant. 

Fait, m. fact, action, deed. 

Fait, b, part. & a^. made, done; 
comme te voilà /./ how jovl are 
looking I do look I eUe sera plus tôt 
faite, she will get throngh sooner. 

Falloir, 9. imp. to be neceesary, 
reqnisite, need ; U ne faut pas, one 
xniist not, jon muBt not; U faut 
que je rattrape, I mnst catch him ; 
U faudra lui demander, he must 
be asked for it; t^U en faut 
croire, if one may believe ; peu 
t^en eêtfaUu qu'il . . . , it did not 
want mnch, that he . . . , he was 
very near , . .; il i^en faut bien 
que . ...,&rfrom...; unTumime 
comme il faut, a maii of éduca- 
tion ; a gentleman. 

Familiabiseb (s£), V, r«^. tomake 
one's self familiar with ; accus- 
tom one'B self to. 

Famillb, /. family. [decayed. 

Fasé, éb, part, iaded, withered, 

Fabceub, m. £Biroe-player, joker, 
funny fellow. 

Fabink, y. flour. [man. 

Fat, m. a coxcomb, ooneeited, silly 

Fatioaitt, b, a€lf, troublesome, 
ffttigoing, wearisome. 

Fatigub, /. &tigae, weariness; 
toil, labor, hardship. [weaiy. 

Fatigué, éb, part fittlgaed, tired, 

Fatigubb, V. a. to £Eitigae, weary ; 
tire, make impatient of continu- 
ance ; tease, harass. 

Fauboubo, m. suburb. 

Fatjchbr, V. a, to mow, eut down. 

Faxtghbub, m, mower, reaper. 



Fautb, /. fault, mistake, defect; 
à qui la f f whœe fault is it î 
c*e9t ma f, that is my fault ; ce 
n*e»t poê ma f,l am not to be 
blamed for it; il y a de ma f, 
8ome blâme rests upon me ;/. de, 
for want of ; vous avez fait laf, 
U fa/ut la boire, you hâve played 
the fool, and must take the con- 
séquences; demmn sans f, to- 
morrow, for certain, without âtiL 

Fauteuil, m. elbow-chair, arm- 
chair. 

Fauvb, adj. &llow, pale-red. 

Fauvette,/, titlark. 

Faux, fausse, adj. false, untrue ; 
il a la voix fausse, his voîce is in- 
harmoniouB. 

Faveur, /. favor, good office or 
tum, kindness. 

Favori, ite, m. & f favorite ; cKff. 
favorite. 

FÉLICITER, V. a. to wîsh joy, felid- 
tate, congratulate. 

Femme, /. woman, wife ; /. de cham- 
bre, waiting woman, a lady^s 
(chamber) maid. 

Fenaison,/, hay time,hay-harve8t. 

Fendre, v. a. &n,to cleave, split ; 
crack ; il est fendu, it has a crack. 

Fenêtre,/, window. 

Fer, m. iron ; plume de f, steél-pen. 

Ferblantier, m. tin-man. 

Ferme,/, farm. 

Fermer, v. a. & n. to shut, shut 
up; close; get dosed: c'est qu'il 
est ferme à def, y es, it is locked ; 
la griUs est fermée, the gâte is 
closed, shut. 

f^EBMETÉ, /. firmness, solidity, 
haidness; stability. 
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FsHinEB, 97». farmer 
Fertils, adj. fertile, frultful. 
PiJTB,/.fea8t; holyday ; birthday; 

c*êl(dt la /., it was a great time; 
FiîTE-DiBU, /. Corpus-Christi-day. 
Peu, m, fire; /. d'artifice, fire- 

work; Urer un f, â^a/rtifice, to 

make fire-works ; il y a eu le f, 

there bas been a fire. 
Feuillb,/. leaf, sheet. 
FèvE,/. bean, berry. 
FÉYRIBR, m, February. 
Fi, irUeTJ. fie 1 for sbamel 
Ficelle,/, packtbread, stiing. 
Fiche, /. an ivory-fisb (used as a 

counter at cards). 
Ficher, v, a. to pitcb, drive or 

tbrust in. 
Fichu, m. triangular neck-band- 

kerchief for ladies. 
FmàiiE, adj. fkitbfal, true. 
Fier, ère, adj. proud, baogbty, 

bigb-Bpirited. 
Feeb, V. a, to confide, intrust ; se/., 

to trust io; je ne m*y fie pas, I 

do not trust bim. 
FièvRE,/. a fever. 
FiOER, «. a. to oongeal, ooagulate, 

tbîcken. 
Figuier, m. a fig-treo. 
FiGTTRE, /. %ure, form, sbape (of a 

body). 
Fil, m. tbread; wire ; /. plat, 

cotton tbread; /. rond, coarse 

tbread ; /. retors, twine ; donner 

du /. d retordre d qu., to eut out 

a work for a person. 
Pile, /. a row, rank ^ file; se 

mettre à la f., to file into ranks ; 

sui'ore laf,, to drive in a line. 
Piler, «. a, to spin, purr (of cats) ; 



/. doux, to become submisslve; 
give fair words. 

Filet, m. a net ; smaU tbread ; /. 
de voix, a weak voice. 

Fille, /. daugbter, girl ; je suis 
en^e /., I am still a spinster, 
still unmarried or single. 

Filleul, m. a god-son. 

Filleule, /. a god-dsngbter. 

Fils, m, a son. 

Fm, /. end ; d la f. de rannêe, at 
tbe close of tbe year. 

Fin, e, aiff. fine (not coarse) ; tbin, 
pure; délicate; acute; cunning; 
jouer au /., to vie in cunning : je 
le donne au plus f, d deviner; 
tbe slyest person would notguess 
it ; Je connais le f, de r affaire, I 
know tbe main point of tbe 
business. 

Fini, part, à aéj. finisbed, perfect- 
ed; c^estf., tbat is finisbed ; tbat 
ispassed. 

Finir, v, a. & n. to finisb, end ; avei^ 
vous fini de., .f are youtbrougb 
witb . . .1 f. un volume, to read 
a.book tbrougb; tu n'en finis 
paSf you are very slow; c*e^ 
fini, it is passed ; voild que je 
finis, just now I am done ; /. par 
être Migé, to be obliged at last ; 
àUez f. de brosser mes habits, 
brusb my clotbes well ; des can- 
cans d n'en pasf., mucb ado about 
notbing ; a' noise witbout end. 

Flacon, m. afiask ;8mel]ing-bottle. 

Flageolet, m. fiageolet. 

Flamme, /. flame, blaze of fire; 
love, paadon. 

Fléau, m. a flail (to tbreab corn). 

Flèche, /. arrow, spir^QQgJ^ 
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FtioHiB, 9. n. to bend, ioften, 
more. 

Flbub,/. flower, blo80<Hn, bloom 
(of fruit) ; Hre en f., io he in 
bloesom or bloom ; laf. de farine, 
ÛRe flour ;àf.de terre, erqg with 
thegroond. 

Flsubib, 9. f». to blo80<Hn, bloom, 
floorish; vc&à mon rotier fleuri, 
my roee-bush bas blo ooom ed. 

FiiBTTBTJC,a4;. flexible, easy fo bend. 

Plùtb,/. flote. 

Fluxion,/, fluxicm ; /. de p&itrine, 
an inflammation of the longs. 

Fov/. Mtb, beliel^ tmth ; bonne f., 
fidncerity, honesty; de bonne /., 
bcmestly. candidly, fiiiily ; maf., 
inkirj. fiiitb I npon mj faith I 

Fcœr, m. bay. 

FoiBB,/. a &ir, sort of market. 

Fois, /. time ; à la /,, at once ; on 
ne va pas de f. thez eux qu'on ne 
Vy trouve, as often as tbey go 
t^ere, tbej find him there also. 

FoLLB, /. focd ; grondez donc votre 
/. de nièce/ wby don*t you scold 
that foolish girl, your nièce ! 

Foncé, éb, adj. deep, dark. 

Fond, m. bottom, ground, seat (of 
a chair); mettre dans le f.,to'pvLt 
it back, at the bottom ; place du /., 
back Beat ; çn voici unefonMiUmc, 
bere is one witb a wbite back- 
gronnd. 

FoNDBMBNT, m, foimdation, basis, 
groondwork. 

Fonds, m. money, stock ; U avait 
un grand f. de suffisance, d'amour- 
propre et de pêdarUisme, he was 
in a high degree self-oonceited, 
selfish, and pedaiMâc. 



FoNDRB, V. a. & n. to melt, dissolve, 
become liquid ; faire f, du beurre, 
to melt butter ; /. sur, to attack, 
iallupon. 

Fqntainb, /. fountain, water- 
works; dstem. 

Fonts, m. pi. font, baptistery. 

FoBCB. /. force, superior power; 
à f de, by dint of ; à touUf, hy 
ail posmble means; ça me dé- 
mange d^une /, it itcbes very 
much ; le soleil commence à amir 
delà f .y tbe sun begins to be veiy 
bot ; ie suis accourue de toutes 
m>es forces, I w^it diiectly there; 
I went there withont delay. 

FOBFAIT, m, crime, misdeed. 

FoKMB, /. form, shape, %ure ; dans 
les formes, in due form ; pour la 
/., for form's sake ; sans autre f 
de procès, witiiout* any odier fw- 
mality. 

FoBMER, v. a. to form, pfoduoe ; /. 
à, to instruct in. 

FoBT, B, aâj. strong, stout, dever, 
able ; je me fais fde lm,l yow 
for him ; ^re f, to press hard ; 
adv, much, yery, strongly, reso- 
lutely, hard. 

FORTUNB, /. fortune, fete, chance, 
wealth ; f aurai laf du pot, 111 
eat what you bave. 

Fossé, m. a ditch, ditdi or moat (of 
a castle). 

Fou or FOL, FOLLB, S, & odj. (Fol is 
used only before avowel or silent 
h ; fou always foUows itsnoun) ; 
fool, a bishop (at ehess) ; foolish, 
mad, ridiculous ; /. éê musique, 
to be fond of music. 

FOUBT, m. a whip ; coup def, IsAl 
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FouLB, /. crowd, ^rong, pmi, 
mpb, moltitnde. 

Four, m. stoveg oren. 

Fou&CHJB, /. fotk, pitch4Qi;iL 

FouBCHSTTE, / table-fork. 
. FouBMi,/. ant. 

FouKMELiàBS,/. aat-liilL 

FODKNSAU» m. a stove. 

FouBNm, V. a. to fomish» pfovide, 
Bupply with ; M f,, to takeone's 
rappliet; eUeê ne êorU pa$ trêê- 
bien fourmeê, there îs not miich 
of it ; ihey are not veiy ridily 
trimmed. 

FoDBBXB, 0. a. to put or tljroflt ia. 

VOYSB, m. iiearth^ fireside, keuth- 
Btone ; /. d*ui^ théâtre, saloon of 
a theat» ; / d'un mirûir, focos. 

Frais, m.pL expenses, ^aiges ; re- 
eommtfHù&t «ur n&woeanxf., to be- 
gin anew; Vétat de êeg f^ the 
ooBts <^ a law-soit. 

FEAia, FRAÎCHB, o^f. âosh^ oooL 

Frâisb, /. Btrawberry. 

Fbang, FRANCIS» a({^ open, «in- 
oere, firank; exempted. 

Fraso, m. a ftanc (a French ooin, 
the unit of the mo&etary System, 
yaloel9ceot8); amsas^Bouêlafnon- 
naie de Hnq firaneef can jou 
change me a five-lranc {ôeoe ? 

Français, m, Freochman; adj. 
Fiendi, bekmging to the French 
nation. 

Frakgehbmbnt, adf), firankly, plain 
If, openly, sinoerely. 

Frakohir, «. o. to leap clear oTer, 
overcome, sarmoant 

Franob,/. fringe. 

Frappant, e, aéli, striking, afiPeot- 
ing. 



Fraffbr» «. o. to strike, beat, 

knock. 
Fratbob,/. fright, dread, tem». 
Frémir, «. h. to qniver, shake, 

shudder; lUt 
FRÉaiE, m, bioiher ; hea'w-f.^ farodier- 

in-law. 
Friandise,/, daintinesi, Hckertek- 

ness, nioeness of palate. 
Fricandeau, m, a fncandeau (in 

cookery); Scotch ooUop. 
Fricassée,/, firîcassee. 
Frilextz, ecse, adj. chiny. 
Fringant, e, «g. brisk. 
Frjqpon, m. knave, rogne, dieat. 
Frire, t). a. & n. to fiy. 
Friser, 9. «. ft h. to cnii, ftiide, 

crisp. 
Frisson, m, a shireriag, qnaking, 

the ooid fit of an agne ; /a» lef. 

I am shivering. 
Frisonner, V. n, to shiver, qnake, 

shudder ; to hâve the coH fit of 

an agne. 
Friture,/, the act of fiying, fried 

fish ; enf., fried ; faites unef, de 

barlnlionê,yoxi mayfrysome little 

barUes. 
Frivole, ac(j. frivolous, trifllng, in- 

significant. 
Froid, e, adj. cold, indiffèrent 
Froid, m. cold, chilliness, coidness ; 

il fait/,, it is cold ; avoir (bien)/. 

to be (very) cold; comme wniê- 

avez /. aux mains/ what cold 

hands yon hâve I f avais bien f. 

aux pieds, my feet were veiy cold. 
Froidib, IX n. to grow or get cold. 
Fromage, m. cheesa 
Frotter, v. a. torub; U n'osera 
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PM f^tf /•> ^® ^"^ ^^ meddle 

withit. [isher. 

Fbottbub, m. rubber, floor-pol- 
Fruit, m. fruit ; dessert (last course 

at dinner); dtf/., some fruit. 
FBumàBB» /. fruiterer, herb- 

woman. 
Fuite, /. flight; fleeing; oscape; 

runningr away. 
FuHÉE,/. smoke. 
FuKBB, V. a. & 71. to smoke ; fertilize, 

manure (land) ; vouè faites /. , y ou 

let tbe smoke corne in. 
FuRBUB, /. fury, madness ; rage, 

anger ; faire f. to be the rage, to 

be in bigb vogue. 
FUBiBUX, EUBB, odj* furious, fiorco, 

raging; violent 
FusÉB, /. squib; spindleful; /. 

wlantef rocket ; fai dêm^ la f. 

I deared up or disentangled tbe 
Fusil, m. gun. [afikir. 

FuTAiNB,/. fustian, dimity. 

a. 

Gage, m. pawn, pledge, security ; 
ordonner au g, touehê, to direct 
bow tbe pledge beid sball be ro- 
deemed. 

Gageb, V, n. & a. to wage. 

Gagner, v. eu à n,to gain or get ; 
win ; make progress ; g. êa vie. 
to make a or get one's living ; je 
le gagne, I win tbe game; U 
gagne Vun dans Vautre . . . par 
an, be eams one year witb an- 
otber . . . annually. 

Gai, e, adj, gay, cbeerfnl ; être g., 
to be in good spirits. 

GAiïiLAiU>,E, adj. sharp, sprigbtly ; 
m. gay, lively, spirited feUow. 



GaIté, /. gaSety, mirtb, cbeerful- 
ness ; merry mood or action. 

Galaitt, e, ûmÇ. poiite, genteel, 
well-bred, élégant in mai^ers, 
bonest 

Galàre, /. galley, row-galley ; les 
galères, tbe galleys (punisbment). 

Galette, /. sort of tbin cake ; sea- 
biscuit. 

Galop, m. gallop. 

Gamik, m. idle boy, Street boy, 
young vagabond, rogue. 

Gamme, /. gamut, scale. 

Ganse, /. edging, cord ; loop. 

Gant, m. glove; gants de cha- 
mois, kid-gloves ; gants de daim, 
buck-skin gloves; U n*en aura 
pas les gants, be is not tbe first ; 
bell dérive no benefit from it 

Garantir, d. a. to warrant, guar- 
antee ; indemnify ; assure, affirm ; 
keep, défend or secure from. 

Garçon, m. boy, lad; bouso-ser- 
vaut, porter; waiter; bacbelor; 
joli ^., fine looking fellow ; U est 
encore g., be is still a bacbelor. 

Garde, m. & f, guard, keejier, 
watcb ; waiting; keeping; cbarg^* 
nurse ; g. d^urié êpêe^ bilt of a 
sword; gardes d'une serrure, 
wards of a lock ; se donner bien 
g. de, to (be on tbe) lookout for ; 
prendre g., to mind ; to take care 
not to; prends g. de te noyer, 
take care tbat you do not get 
drowned; prendre g. de {or à ne 
pas) tomber, to také care not to 
fall ; ^re deg.,io be on guard; 
être sur ses gardes, to be upon 
one's guard ; n* avoir g. cïe, to be 
far firom being able or willing to. 
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Gabder, V. a. to goiurd, watcli (by 
waj of defence and secori^); 
keep, préserve ; nurse ; g. la 
chambre, le lit, to ke^ one's 
chamber, bed; g. sa parole, sa 
promesse, to fîiMl one's engage- 
ment. 

Gabe, interj. mind 1 get awaj I 

Gabenne, /. a warren. 

Gabnib, V. a, to fumisli ; trim ; g. 
les scTneUles de eU>us,%oàsvre naUs 
into the soles of shoes. 

Gabs, m. a lad, young fellow, strip- 
ling. 

GÂTEAU, m. cake. 

Gateb, 17. a. & 71. to spoil, waste ; 
indnlge too mudi -, une dent gâ- 
tée, a hollow tooth. 

Gauche,/, the left hand or side. 

Gauche, adj, loft; ill-made, ill- 
contrived ; awkward, ontward, 
dumsy ; à g., on tlic left liand or 
side. 

Gauchebie,/. an awkward action, 
awkwarduess. 

Gazon, w. turf, green turf. 

Gazottilleb, v. 71. to warble. 

GELÉE, /. firost, frosty waatlier; 
jelly ; g. blanche, hoar-frost ; g. 
de groseilles, currant-jelly. 

Geleb, V. 71. to fresze, to be perish- 
ing with cold. 

GÉMTB, V. 71. to groan, lament ; ooo 
(as turtle and pigeons). 

Gkndabme, m. gendarme (a i)olioe 
soldier) ; French borse-guard. 

GEin>BE, m. a son-in-law. 

QÈSAJST, part. & adj. troublesome, 
nneasy ; importunate. 

Geneb, d. a. to confine ; obstruct ; 
incommode; oonstmin ; 4;log, 



trouble, hurt; embarraw ;: âei ^., 

to constnûn or incommode, one^ 

self; tu ne te gênes pas, jou make 

free. 
GÉNÉBAL, E, adj. gênerai; en g., 

in gênerai, generally. 
Genou, m. knee. 
Genre, m. kind; gender; style; 

g. humain, mankind. 
Gens, m. & f.pi. a certain body of 

men ; people, persons. 
Gentil, ille, adj. genteel, élégant, 

pretty. 
Géogbafhie, /. geograpby ; carte 

de g., a map. 
Gebcé, ée, part, ebapped, deft; 

/«• les lèvres toutes gercées, my 

lips are cbapped. 
Geste, m. action, gesture; nod; 

elle faU trop de gestes, sbe makes 

too many gestures. 
Gibieb, m. game, venison. 
Gi«ot, m. a leg of mutton. 
Gilet, m, a waistooat. 
GiBAFE,/. giraffe, camelopard. 
GmOFLÉE,/. gilliflower, stock. 
Gibouette,/. weatbercock. 
GrvBE, m. rime, hoar-frost 
Glace,/, ice ; looking-glasa. j 
Glacé, ée, adj. glazed ; ftoien. : 
Glanbub, euse, m. a gleaner. ^ 
Glafib, v. n. toyelp ; bark, howl, 

squeak. j 

Glissant, E, œl^'. slippery. 
Glisseb, V. n. to slide, slip ; g, swn 

une chose, to pass orer a thing 

slightly. 
Glou8SEB,1}. n. to cluck (as a hèn). 
GcmELET, m. tumbler, goblet. 
Gomme, /. gum.; g. êloHigue, Indi» 
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QkttmaR, V. a. to gum. 
GoinXHJB, / gondolm; likid part 

of a diligeiioe. 
Qqbgb, / tbroat ; gnllot ; /ot mal 

à la g., my tbroat is aore. 
QORGEBBTTE, /. pinafore ; tn^er, 

throat-piece. 
GouDBON, m. tar. 
GOUBD, E, a4f. iMimbed, «tUF with 

GouBMAin>, B, aé(f,àê. glntUmooB; 
gluttoa. 

GouBMBTTE,/. aciirb(for a brHle.) 

Goût, m, the taste. 

GoÛTEB, D. a. & n. to taste, tiy by 
the smell ; Inncb ; voyom quefy 
goûte, eome let in« taate it. 

GouTTB, /. goat (a diseaae) ; drop. 

Gbâcb, /. graoe, favor; pardon; 
fodre g., to foiigiTo ; on luiferaU 
souvent g, de êeê calembouTs, he 
miglit often be excused for bis 
pans; avoir Tnauvaise g. de 9e 
plaindre, tohave no reaaon for 
oomplaint. 

Gbâcsds, to play at hoops ; avoir les 
bonnes ^., to be in &7or ; de bonne 
g., gracoful. 

Gracibux, eusr, a4ô' gracefnl, 
pleasant, gradoos. 

QRAmK, m. stepe ; aeats raised one 
aboyé tbe other ; flower-9tand. 

Grain, m. grain, seed ; boad. 

Gkainb, /. seed ; g. de Un, linseed. 

Gband, b, adj. great, large, high, 
tall, big ; grand, noble. 

GBAin>EUB, /. greatness ; fai la g. 
de madem&iêdUy I bave tbe size 
tbat 'vtFOuld fit the yonng lady. 

OmAinuB, 9. n. to grow, grow 
taU. 



GBA]ffi>4>APA, m. g?!and&th«r. 
Geafpb, /. a bunch (of gn^pea 

etc.) 
0RA8, 88B, adj. fiit, oUy, damp; 
joure g., fl^-meat; daya; car- 
nival 
Qbatteb, t. a. to ecratcb, sczape. 
G&f 1T0IB, IR. scraper ; a B^atcli- 

ing knifo. 
Grayttbb, /. engraving, pictnre. 
Gbé, m. will, consent ; de bon g., 
willingly ; de mauvais g,, nnwil- 
lingly ; savtnr g., bon g., de quel- 
que chose à qu.y to take a tbmg 
kindly of one ; savoir mauvais g., 
to be nngratefnl ; take it iU. 
Grec, grbcqub, a^ Greek; sé- 
vère. 
Grêlb, f.haâl ; il tombe de la g., 

it bails. 
Grenadier, m. grenadier; pome- 

granate-tree. 
Grenier, m. granarj ; loft, garret 
Grenouille,/, a firog. 
Grevé, ée, adj, aggrieved, afflictod, 

vexed; oj^ressed. 
Griffb, /. a claw ; dutcbea ; don- 
ner un bon coup de g., to speak 
very ill of ; scratcb one badly. 
Griffonnage, m, a bad drawicg ; 

scribblo, scrawl. 
Gril, m. a gridiron; mettre un 

poisson sur le g., to broil a fisb. 
Grille,/, grate, iron rail ; gato. 
Griller, v. a. to broil, grill ; grate, 

close witb a grate. 
Grimace, /. grimace; -wry-fece; 
quelles grimaces vous faites! wbat 
a sour face I 
GRi&fPER, V. n. to climb. 
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QfiiSBB, V. a. to make one tipqr ; m 
g., to get tipsy. 

Grive, / thrush. 

Gboqni», V. n. to grant (as hogs 
^o); gmmbla 

Grogn<ht, adj. gmml^iiig. 

GBom>BB, V, a. &. n. to boM ; ré- 
primanda chide ; roor (of thimder). 

Qbos, GB088B, ac{^'. big, laigç, 
coarse ; c'est gros Jean qui en re- 
montre à son curé, behold the 
down instracting the priest 

Gbosbilli:, /. carrant ; g, à ma- 
querecM, goosebeny. 

Gboufé, ée, ^r^.gronped, crowd- 
cd, clustered. 

Grue, /. crâne ; fcUre le pied de g^ 
to wait standing, wût upon ; lie 

Guêpe,/, wasp. [in wàit for. 

GuiiRB, adn. not much, manj, little, 
few. 

GuÊRiDOK, m, a stand, smàll ronnd 
table. 

Guérir, t). a, & n,to core, restore 
to health, heal ; recover îrom. an 
illness. 

GuÉRisoN,/. cure, recovery. 

Guerre,/, war ; notes allons avoir 
la g., we shall liave war. 

Guet, m. the watcli ; mot du g., 
the watch-word, pass-word. 

Guetter, v, a. to watch ; spy. 

Gueule, /. the mouth of certain 
animais. 

GuEUX^ f». a beggar ; yagrant. 

Gueux, eubb, aé^. wretched, poor. 

Guide, m, a guide ; / rein (of a 
bridl^. 

Guimauve,/, marshmallow. 

GunmÉ, ÉB, adj, forced ; ovor- 
strained. 



GuTTABB,/. guitar ; pincer delap^ 

to play on the guitar. 
Gymnase, m. gymnasium ; le Oym- 

nase, the Gymnase-theater ia 

Paris. 

H. 

Habillement, m, appaiél, dothes, 

dress, dothîng. 
Habiller, v, a. to dress, to put on 

dothes, to dothe. 
Habit, m, habit, dress, a ooat ; un 

h. à la française, an old^Bshloned 

coat. 
Habiter, t). a. &n,to inhabit. 
Habitude, /. habit, custcmi ; je n*en 

ai point Vh., I am not at ail 

accustomed to it, or exercised 

therein. 
Habitué, m. « fréquent visiter, a 

fréquenter ; a customer. 
Habituel, elle, aéj. habituai. 
Hâbleur, m. agréât talker. 
Haie, /. a hedge, a rocr, a rank or 

range. 
HÂLB, m. a scorching sun. 
Hameçon, m. a fish-hook. 
Hanneton, m. oock-roach, may- 

bug. 
Hareng, m. a herring. 
Haricot, m. a French or kidney- 

bean ^ a haricot (a kind of stew). 
Harnais, m. hamess. 
Harpe, /. harp. 
Hausser, v.a kn.io raise higher, 

to lift up, to hoist up. 
Haut, e, aâj, high, lofty, tall; en 

haut, above, up-stairs ; m, the 

top, helght ; le tiroir du h., the 

first drawer; traiter quelqu'un 

Digitized by VjOOQ IC 



H^n 



158 



HUM 



du h. en bas, to treat one with 
contempt 

Hautboib, n. hautboj. 

Hauteur, /. beight ; excellence. 

Hâ BiBN, intefj. well I 

Hbnkir, V. n. to neigh (as a horae). 

Hebbb, /. herb, grass ; couper Fh. 
sous le pied de quelqu'un, to sup- 
plant one. 

HéBiTBR, V. a. to inherit, to bo 
heir to. 

HÉBITIBB, ÈBB, S. an heir, heiress. 

Hkube,/ an hour, time, moment ; 
queUe h. estrUf what o'clock is 
M'IUest orne heures et demi, it is 
half past eleren ; U n*est que dix 
keuree mains un quart, it is only 
a qoarter to ten; de bonne h.,, 
early, soon; tout à Vh., imme- 
diately, presently ; à la bonne h., 
fortunately, well ; be it so ; à»vo» 
heures perdues, in your leisore 
houra; il est deux Jieures son- 
nées, it is past two o'clock. 

IlEUREUBEMEinr, oéo, liappilj, for- 
tunately:. luckily. 

Heureux, se, adj. bappy, Incky. 

Hier, ado. yesterday. 

Hirondelle,/, swallow. 

Histoire,/, history, story. 

Hiver, iit. winter. 

Ho I interj. ho ! bip ! 

HoLAl inteij. hold, enou^h, stop; 
mettre le h., to put a stop to an 
afl&ay. 

Homard, m. a lobster. 

HoMiiAOE, m. homage, révérence. 

Homme, m. a man. 

Honnête, <idj. honest ; un h, 
hamm>e, an honest man^ un 
homme h., a gentle man. 



Honnêteté, /. honesty, upright- 
nesB. 

Honneur, m. honor, respect ; un 
homme d'h. n'a que sa parole, a 
man of probity cannot break his 
promises ; faire les honneurs de la 
maison, to receive the gaests. 

Honte, /. shame, confusion. 

Honteux, eubb, adj. shamefnl, dis- 
graceful. 

HoRLoaER, m. a clock or watch- 
maker. 

Hors, prep*^ except, save ; beyond. 

HÔTE, m. landlord ; qui compte sans 
A. compte défit» foi»^ ome must not 
reckon wlthout his host. 

HÔTEL, m. a large inn. 

HÔTBL-DB-viLLE, a town-housc ; h. 
de la poste aux lettres, {XNst-offioe ; 
Hôtel-IHeu, a public hosiâtal for 
the sick and wounded. 

HÔTESSE, /. landlady. 

Hotte, /. a basket. 

Houlette, /. gardener's trowel. 

Huile,/, oil. 

Huilier, m, an oil cniet. 

Huissier, m, a door^kecper, a tip- 
staff; crier; usher. 

Huit, cug, eight ; de samedi pro- 
chain, en h.f a week from next 
Saturday. 

Huitaine, /. eight days, a week. 

HuItrb, /. oyster; A. à rêeaUie, 
oysters in the shell. 

Humain, e, o^/. hnman kind ; na^ 
tural. 

Humeur» / humor ; ^re de mau- 
vaise A., to be cross or ont of 
temper. 

Humide, ac0^ homid» wet» datnp» 
moist) watery, 
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Httmidité, / homidity, dampness, 

moisture. 
HuBLEB, tJ. n. to howl, to yell. 
HusSÂBD, m. liaBsar, a hussard. 
HtpothImîub,/. mortgage. 



Ici, adv, hère ; par t., this way ; 

come bither ; d'i. (à) huit jours, 

within a week. 
Idée, /. idea ; thought ; notion ; 

ÛU1C7 ; il me tient une t., a 

thooght cornes into my head ; a 

thought strikes me ; it oociirs to 

me. 
Idtixb,/. on Idyl 
II, pron. pers. n. mng. he, it. 
ÎLE,/, isle, island. 
Immédiatement, adv. immediate- 

ly, instantly, without dolay. 
Imfabfàit, e, adj. imperfect, un- 

finished, not complote. 
Impatience, /. impatience, anxie- 

ty, restlcssness. 
Impatient, e, adj, impatient, tm- 

quiet ; ik étaient trop impatients, 

they were too eager. 
Impatienter, «. a. to tire one's pa» 

tience ; put ont of patience. 
Impératrice,/, empress.. 
Impérieux, buse, acfj, imperious, 

domineering, haughty. 
ImpÉ' ial, e, adj, impérial. 
Impertinent, e, adj. impertinent, 

improper ; c'est un t., he iâ very 

impertinent. 
Importance, /. importance ; d^i, of 

importance ; extremely» soundly ; 

▼ery(mticb). 



Importer, v, a, to import ; oonoem, 
matter ; be important, be of con- 
séquence ; n'importe, it is of no 
account ; qu'importe f what does 
it matter 1 que m'importe f what 
do I care ? what is that to me ? 
q;tie vienne n'importe qui, I don't 
care who does come. 

Importun, e, adj. imxwrtunate, 
troublesome, vexations. 

Importunité, /. importunity ; act 
of dunning ; eUe y met tant d^i., 
she does hot stop troubling. 

Imposant, e, adj. striking, awful, 
imposing, solemn. 

Imposer, v. a. to imiwse. 

Imposition, / imposition ; tho act 
of laying on ; tax, duty, import. 

Impossible, adf» impossible ; à n, 
nul n'est tenu, no one can be re- 
quired to do what is beyond his 
ability. 

Imprévu, e, adj, unforescen. 

Incommodé, Ée, adj. unwell, indis- 
posed. 

Inconvénient, m. inconvenience, 
disadvantage. 

Indifférent» e» cufj, indiffèrent, 
insensible. 

Indiquer, v. a. to show, teach, 
point out, direct to. 

Indisposé, ée, a^j. indisposed, dis- 
affected. 

In-dix-huït, m. decimo-octavo ; a 
decimo-octavo (18mo) ; a book in 
eighteens. 

In-douze, m. duodecimo; a duo- 
decimo ; a book in twelves. 

INDULGENCE) /. indulgence ; for- 
bearance. 

ItrDULôENti E> àc^. indulgent, kînd. 
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iHFANTicira, m. infuitiolde, èhild- 
mvder; «t. 4/ an inJMitkMe 
(the mnrderer of a chiJd). 

Infâbibub, b, «4f. inliBiior, lewer. 

Influbkob,/. influenee, power. 

IVFLUBB, «. n. to bave an inflneiice 
upon, influence, swnj. 

Ih^uo, m. a foUo-book. 

iNOÊRBBy 9. refl. to meddle ^inter- 
meddle with, interfère with. 

In-ootato, m. an octavo boolL. 

In-quarto, m. a quarto book. 

In<îui6takt, b, oc^'. diaqnietin^, 
olarming. 

iHi^uiÉTBB, e. a. to diflqniet, vex, 
distnrb, make imeaejr.; $*%, de, 
to be nneaay on aooonat of; 
trouble one's self aboot ; mind ; 
take notice of ; inquire after. 

Ihquiétudib,/. inquiétude, diaqnie- 
tude, anxiety, uneasineas; rat* 
lessness. 

Inscbibb, «. o. to inscribe. 

Insister, t. n. to inôst upon ; per- 
stst in ; urge. 

Instant, m. instant, moment, sbort 
lime ; â f t., at once, immediately. 

Instituteur, tricb, m, &/. school- 
master ; scbooimistrees. 

Instruction,/, instrciction, éduca- 
tion ; information. 

Instruit, b, adj. leamed, well in- 
formed. 

INBTRUICBNTAL, B, odj. instrument- 
al; mysiqu9 instrumentale, in- 
strumeutal music. 

Insulte,/, insuit, outrage. 

Intention,/, intent, int^ticm, de- 
sign, purpode, diift. 

Int6bb88BB, «. a. to engage, cou- 



eem, inteiest ; nkOTe, afibet ; tV. 
d, to interest or coneem cme's 
self for, be intorested in. 

Intêrât, m. interest, advantage; 
coneem ; interest {ton tbe use of 
monej). 

Intérieur, b, amÇ. interior, inter- 
nai, inner, inward; m. interior, 
inside; secret tbougbt& 

Intitulé, éb, a/cfj. entitled. 

Intbaitabia, cu^. untrsctable, nn- 
manageable; unmlj, refractcny. 

iNuniiB, a4i, «seleas. 

Inyaiidb, a4i. inTalid,^UsaMed(b3r 
sicknesB or woonds) ; les Inva- 
lidée, VMM deê Invalidée, hoepi 
tal for disabled soldiers in Paris. 

Invective, /. invective, railing, 
abuse; êe répandre en inoetiticee, 
to launcb out into abuse ; inveigb 
agaîast; burst out with invec- 
tives. 

Inventaire, m, inventory, list, es- 
timate; faiyre VL, to take (the) 
stock. 

Invitation, / invitation, solicita' 
tion. 

Inviter, «. o. to iuTite, induce, le- 
quest. 

Italien, m, Italian ; an Italiaa (a 
native of Italy). 



Jabot, m, frill or boeom of a shiit. 
Jaillir, v. n. to spout out, spurt 

out; faire j. de Veau d qtk en 

marchant^ to splasb a person in 

walking. 
Jalousie,/, jealousjr, enviousness ; 

lattice; blind, Veaetiaa Ufaid; 
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haisêes les jalouâieê, let down thé 

blinda. 
Jaloux, ousb, aéff. jealons. 
Jamais, <idv, nev^; erer; ne . , . 

jamais, never. 
Jambage, m. jambe, docvtK>Bt% 

stroke (in writing). 
Jambb, /. leg, diank; prendre ses 

jambes à son cou, to ron awaj. 
Jambon, m, ham; j. de Ma/ffence, 

Westphalia ham. 
Janvier, m. Janoary. 
Jabdin, m. garden ; le Jarâin^US' 

Plantes, Ûie botanical gaiden in 

Paris. 
Jabdinsb, «. n. to garden, cnltiTate 

a garden. 
Jabdinieb, m, a gardener. 
jABDiNiiiRB, / a garden woman, 

gardener's wife, gardeoer. 
jABBEnÀRB,/. garter. 
Jaser, v. n. to chatter, blab, tattle, 

prattle. 
Jasmin, m. jasmine. 
Jatte,/, a wood«i bowl. 
Jaunib, t. a. & n. to dje or make 

yellow; grow yellow. 
Javeline, /. a bandM or smaU 

beap of oom (laid on die gronnd 

to dry) ; eau de j,, water impreg- 

nated witb ch](»ine (nsed in 

wasbing linen); j. de sarment, 

&got of wine branches. 
Je, pran. L 
Jet, m, tbrow, east, fHgbt ; shoot, 

spront, sprig; swarm; j, éPeau, 

water«pont. 
Jeteb, V. a, to tbrow, cast; iing, 

huil; swarm; spont; jeter de la 

potidre aux yeux à qu,, to cast a 

nist before one's ejee ; j. qu. dans 



rembarras, to perplex or trouble 
one ; vous jeU» des pierres dans 
mon jardin, you hint at me. 

Jeton, m. a counter (of ivoiy, 
métal, etc., nsed at play). 

Jeu, m. play, game ; gesture ; j, de 
dames, set of dranghts ; j. de 
mots, play on words, oonoeit; 
qûbble, pan ; mettre au j., to 
stake ; jouer gros j. to play high ; 
ne regarde donc pas mon j., d<m't 
hx^ at my cards ; être à deux de 
/., to be upon even terms ; Hrer 
son épingle duj., to slipone's neck 
ont of the collar ; le j, n*en vaut 
pas la ekandeUe, " The game is not 
wOTth the candie," it will not pay. 

Jeudi, m. T^nrsday. 

Jeune, aéj. young. 

Jeûne, m. &st, fasting ; c'eit de- 
main j., to-morrow is Fast^lay. 

Jeûner, v. n. to fast 

Jeunesse,/, youth. 

Joie,/, joy. [unité; assodata 

Joindre, v. a, & n. to join, oonnect, 

Jou, E, adj, pretty, neat ; pleasant ; 
la campagne est bien jolie à pré- 
sent, it is yery pleasant in the 
country now ; c'est très j. ça, that is 
very pretty ; -ment, ade. prettily. 

Joue,/, cheek ; de grosses joues bien 
franches, fat, roey cheeks ; coucher 
enj.,totÀm at. 

Jouer, 9. a. & n. to ^Haj, act ; gam- 
ble; lose; move (at a game); 
voyons qui jouera le premier, let 
us see who shall more first; c^est 
à vous à jouer, it is your tum 
to move ; foi joue, I moved ; vous 
joHm çaf ÏB this your move? 
^estj(mé,Ûtdmov^UimÊâei itis 
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A move; le eridal j. trop, the 

crystal is too loose. 
JOUEUB, m, player ; j, de gobelet, a 

jnggler. 
Joujou, m. a playtbing, toj. 
JOUB, m. day ; day-li^ht ; dej, enj., 

from day to day ; vkre au j. le 

j., to lire from hand to mouth ; 

touê les deux jourê, de deuxjourê 

Vun, every other day; dee boê à 

j, worsted stockings. 
Journal, m. journal, day-book; 

newBpaper. 
Journalier, iaiE, adj. daily. 
Journée,/. day; day'swork ; day's 

wages; à grandes journée», ty 

foioed marches ; je n'ai rien faU 

de la j., I bave done nothing ail 

day. 
Jovial, b, aâj. cheerfol, funny. 
Jugement, m. judgment, sentence, 

dedsion ; understanding; opinion ; 

on a obtenu un j,, a decree bas 

been pablisbed. 
Juger, v, a. & n. to jadge, discem, 

dedde; jugez, only tbinkt jugez 

un peu, see bow disagreeable it 

is! 
Juillet, m. July. 
Juin, m. Jane. 

Jujube, m. jujube (sort of jelly). 
Jument,/, a mare. 
Jupe,/, petticoat ; tbe lower part 

of a woman's frock. 
Jupon, m. xmder-petticoat. 
Jurer, v, n. to swear, curse. 
Jury, m, jury. 
Jds, m. juice, sap, grayy. 
Jusqu'à, prep. tiU, to, until, even 

to. 
^UBTB, adj. JQst, équitable, right. 



iawful ; bonest; tigbt ; ado. just- 

ly, lawfiilly, rigbtly: c'est j. 

comme deVor, it is exact weight ; 

tout au J., ezactly ; tbe lowest 

price. 
Justice,/, justice, equity ; U faïui 

que j. se fasse, I insist upon my 

rigbt ; rigbt will triumpb at last. 
Justifier, v. a. to justify, vindi- 

cate. 

LÀ, adv. tbere ; tbat way ; par là, 
by tbat ; tbrougb tbat place, tbat 
way ; là-bas, down yonder, down 
tbere, below ; là-dessus, up tbere, 
upon tbat, tbereupon ; là-dessous, 
under tbat ; par çà et là, bere 
and tbere. 

Labourer, v. a. to dig, tiU, toil, 
plougb. 

Laboureur, m. 'a busbandman, 
plougbman,. farmer. 

Lacer, v. a. to lace. 

Lacet, m. lace, stay lace. 

LÂCHER, c. a. to loosen, let go ; l. 
pied, to go off ; l. prise, to let go 
one's bold. 

Laid, e, adj. ugly, deformed. 

Laisser, t. a. toleaye, quit, fbrsake, 
départ &om ; bequeatb ; give ; 
cease or abstain from doing a 
tbing; U ne laisse pas de se 
plaindre, be complains nevertbe- 
less ; ça ne laisse pas d'être inquié- 
tant, tbat causes me trouble aftor 
aU. 

Lait, m. milk ; deux tasses de eafê 
au l, two cupe of coffee witb 
milk ; prenez-tfous du l da^ns totrf 
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eafêt do you diink jour coffee 
with milk? petiUait, whey; l, 
eaupê, milk mixed with water ; 
L jdPâiiesse, ase^s milk ; L de poule, 
warm milk in which an egg bas 
been stirred. 

Lattebib,/. dairy. 

LAmÈBB, /. milk-woman, milk- 
maid, daiiy-maid. 

Lamb,/. blada 

Lampb,/. lamp. 

Lancer, d. o. to lannch; dart, 
thiow, cast. 

Langage, m. language. 

Langue,/ tongae ; language. 

Langueub, /. langnor, fiiintness ; 
debilitj, weakness ; pining. 

Lapin, m. rabbit. 

La<^uais, m, footmaa, lackej. 

LabgE) ac0. large, wide, broad. 

Labbon, m. tliief. 

Las, lasse, oc^*. wearj, tired. 

Lasseb, V, a. to tire, fatigue. 

Latin, m. Latin, the Latin lan- 
guage ; fy perde mon l, I am at 
my wit's end ; mj time and labor 
are thrown away. 

Lavabo, m. a eomer wasblng stand. 

Layeb, V. a, to wash ; ça petU se L, 
they oEui be waslied ; je lui lave- 
rai joUment la tête^ I will gSve 
him a good scolding. 

LÉ, m. the breadth cr width of 
doth in the pièce; die n'anaU 
pas un êi grand le, it was not so 
wide. 

Leçon,/, leseon; prendre des leçons, 
to take instructions. 

Lectube./ reading, perusal ; éru- 
dition ; il est en L, it is read just 
now. 



Lbgeb, ebe, €^. light, slight> 
trifling ; nimble ; foolish. 

LÉGÈBEMENT, Ctdv, lîghtlj, slight- 

ly ; nimbly ; foolishly. 
Légitimement, ad/û. lawfdlly, just- 

LÉGUMES, m. pi. gieens, vegetables. 
Lendemain, m, the morrow, next 

day, foUowing day. 
Lentement, adv. slowly. 
Lequel, pron. m,; lesqttels, pi. ; 

LAQUELLE, /./ LESQUELLES, pi. 

which. 

Lessive,/ lie for washing ; wash- 
ing ; faire la L, to wash in lie. 

Lester ae^. dressed light ; smart ; 
clever. 

Lettbe,/ lettre; lbttbes,|>2. let- 
ters, literature ; les lettres et les 
sciences, literature and science; 
l de change, bill of exchange. 

Leveib, V. a. ^future, je lèverai; 
conditional, je lèverais ;) to lift, 
lift up, raise; elevate; se l, to 
get np ; rise ; voUd la toUe qui se 
lève, the curtain is raised now ; 
est-ce que mon père s^est levé? is 
my ûither already up ? l. un a^ste^ 
un jugement^ to take a copy of a 
deed, of a sentence ; l. un acte de 
naissance, to take a certificate of 
birth ; l. une serrure, to take ôfff 
or remove a lock. 

LèvBB,/ lip ; fai son nom sur le 
bord des lèvres, I hâve his name 
at my tongue's end. 

Levbieb, m. grey-hound. 

LiABD, m. fourth part of an Ameri- 
can cent, of a French sou. 

LiBBAiBE, m. bookseller. 

LiBBE, ac0. free 
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LlBB, V. CL io tie, lasten, bind ; knit ; 
join; l Uê jambageê, (in writing) 
to join the tumingB. 

Lieu, m. plaoe^; atoir t., to take 
place ; tenir l. de, to take (be in) 
the place of ; il y a l de croire, 
there ïb (some) reaaon to beliere. 

LiBUB, / a leagne (a Frendi mile, 
eqnal to nearlj three English 
miles). J*aifait au moine une 
l ce matin, I walked at least 
three miles this morning. 

LiirvBB, 971. hare ; U ne faut pas 
courir deux lièvreê à la fois, don't 
aim at two ends at once; one 
cannot serve two masters at the 
same time. 

Ihonb, /. Une ; fishing-rod ; la l, 
the eqnator. 

LUiAS, m. lilac. 

LiMAçaK, m, snail. 

Lm, m. flax ; graine de l, llnseed. 

lasQB, m. linen, linen doth ; l. de 
table, table-cloths ; l. de corps, 
body linen. 

LmoèsE, /. a woman who sells or 
mends linen. 

LnïOK, m. lawn (very fine linen). 

Linotte, /. linnet. 

LiOK, ONNE, m. & /. lion, lioness. 

Liquidation, /. liquidation, set- 
tling of aoconnts. 

Liqubub,/. liqaor, drink ; cordial ; 
camp. 

Lire, i>. a, to read. [ 

Lit, m. bed ; channel of a river ; 
l. de repos, conch; l. de camp, 
field-bed. 

LrvBE, m. book. 

LivBE,/. pound. 

LocATAiBE, m. lodgcr, tenant.. 



Loge,/, hnt, lodge ; l de spêctmele, 
box (ia a 1^7-hoase). 

LooEHBNT, m, lodging, i^Mcrtment. 

Loger, «. a. 4 n. to lodge, give a 
lodging, harbOT ; to live ; dwelL 

Loin, adv. &r, ùa off ; fiVrtfé» dme 
pas plus l., pleaae tany ; foi peîd- 
être êU trop l, l hâve gone too 
&r perhaps ; mener trop l., to«n- 
tangle in great difficoltieB. 

Londres, m. London. 

Long, gîte, adj. long, slow ; d la 
longue, in length of time; de 
longue main, long «inee ; être t., 
to last long ; je n^ai pas été l., I 
hâve not berai long ; la ffisite ne 
sera pas longue, the call wHl be 
a short one ; comme tu es longue 
à la toilette/ how long it does 
take von to get dressedl je le 
connais de longue maiin, I hâve 
. known him a long lame ; I hâve 
known Mm of old. 

Long, m. length; le l. êe,$limg^, 
tout le l. du chemin, an th« way 
long. 

Longtemps, ode. a long time, a 
great while ;tlpal., sinee a l<Mig 
time, ior a great while. 

Longue, /. long vowel or iijllable ; 
à lai, in. time. 

Longueur,/. leBgth. 

LoquBT, m. latch (of a dooi). 

Lorgnette, /. operarglass; per- 
spective-glass. 

Loterie, /. lottery ; mettre dlal, 
to pat iii the lottray. 

Loto, m. kUnd of a game resem- 
bling a lottery. 

Louche, eidj. squiatlng, ambigor 
oufl ; thick, not clear. 
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LODBBy «. a. to Idre, let ; jmûae ; êe 

J. c2a» to be pleased witb. 
Loup, m. woll 
LOUBD, B, o^. heavy. 
LouBDAUD, m. a doll or awkward 

person, a loggerhead. 
LouTBB, m, a loyal palace ai Paris. 
LoTisB, m. r^it, salarj. 
Lui, pron. he ; to him, to lier. 
LuMiÈBB, /. light ; toachrhole of a 

fir&-aniL 
Lundi, m, Monday. 
LuNB, /. moon ; vouloir prendre la 

l mec les dents, to attempt im- 

possîbilitiefl. 
LuxBTTB, /. a glass, perspectlve- 

g^asB ; l Rapproche, télescope. 
LusTBnm,/. Instring. 
LuTHiEB, m. musical instrument 

maker or seller. 
LuxEMBOUBO, m, a palace in Paris. 

M. 

MAijiOir, m. mason; bricklayer, 

bnilder. 
Madame,/, madam, mj ladj ; mis- 

tresB. 

MADEMOIBffîiLB,/. miss. 

Magasot, m, magaadne, waiehoose, 

éhop, store. 
Magistraturb,/. magistracy. 
Magnifique, oe^'. magnificent, 

splendid; pompons. 
Mai, m, May. 
Kaiobe, adj, lean. thin, barren; 

faii/re m., to fast, abstain â?om 

flesh méat ; jour f?k, day on 

which Catliolics do noteat flesb ; 

if est demain m., to morrow is a 

fidi-day. 



Maigrbub,/. leanness. 

Maille,/, stitcb. 

Maillet, m, mallet, wooden bam- 
mer. 

Main,/, band ; m, de papier, qnlre 
of paper ; m, de fer, grapi^e ; m, 
forte, belp; m. levée, replevy; 
coup de m., bold and quick action ; 
donner un coup de m., to give as- 
fflstance ; de longue m., long since. 

Maintenant, aâ/c, now, at tbis 
time. 

Maintenir, v, a. to maintain, keq>, 
préserve. 

Maintien, m. maintenance, sup- 
port, protection ; looks. 

Maibb, m, a mayor. 

Maibib, /. mayoralty; dwelling- 
bouse of a mayor. 

Mais, eonj. but ; wby ; m. ei, yes ; 
le portier n'est donc pas ... m, 
H pourtant, is not tbe jwrter? 
yes, be is ; m, non, no. 

Maison,/, bouse. 

MaItbe, maîtresse, ê, & ad}, 
master, mistress ; cbief, principal. 

Majeur, e, «. & aâj. of âge ; of 
conséquence, notable. 

Mal, adv. badly; unwell ; m. parler, 
to speak evil, ill ; il était H m., 
be was very sick; se trouver m., 
tofaint. 

Mal, m. evil, ill, barm ; x>ain, acbe ; 
fai jn. à la tête, I bave a bead- 
acbe : fai m. au cœur, I am sick 
at tbe stomacb ;fai mal au hras, 
à la main, au pied, I bave a pain 
in my arm, band, foot : fai mal 
aux dents, I bave tbe tootbacbe ; 
faire m., to barm, burt ; se faire 
m,, to burt one*s self; je mê 
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tuiifaU bien m. au brdi, the urm 
ached very much ; tu te ferai du 
fil., you will burt yourself ; cela 
ne te ferait pas de m., that oould 
do yoa no liarm ; je me suis fait 
un m. horrible] it burt me very 
badly ; totu ne sanez pas le m, 
que vous me faiteê, you do net 
know bow you burt me ; le 
êoleil méfait m. aux yeux, tbe 
Sun buits my eyes. 

Maladb, ê, & adj, sick, ill, invalid ; 
a patient. 

Maladie,/, disease, sicknesB. 

Maladbbsbe, /. want of skill or 
dexterity, want of addrees, awk- 
wardnefls. 

Maladroit, b, a^. unbandy, awk- 
ward, clumsy. 

Malaise, m. imeasiness, restless- 
ness ; foi un si grand m,, I am 
quite sick. 

Malobé, prep. in spite of ; notwitb- 
standing. 

Malheur, m. misfortune, calam- 
ity, disaster; qud m.! wbat a 
pity l 

Malheureux, euse, a>di. unfor- 
tunate, unbappy, unlucky, misé- 
rable ; le pauvre m, ! poor wretcb 1 
que e*eiit donc m. I tbat is a great 
misfortuno I 

Malice, /. malice, ill-will, gmdge 
or spite. 

Malin, ione, adj, malignant ; ma- 
lidous ; full of tricks. 

Malle, /. trunk (of wood); port- 
manteau (of leatber) ; mail 
(despatcbes) ; maUe-poete, mail 
(coacb). 

Malpropre, adj. unclean, dirty. 



Malsain, e, adf. unwbolesome, un- 
bealtby. [grandmamma. 

Maman, /. mamma; bonne m., 

Manche, /. sleeve ; m. bandle» baft. 

Mander, v. a. to tell, advise, in- 
form ; send for, call. 

Manchon, m, a maS. 

Manobr, V. a. to eat ; is9)end, waste ; 
comme tu mangée, wbat a good 
I4>petite you bave ; faire m. un 
enfant, to feed a cbild ; m. le» 
motê, to dip words sbort; ce 
petit pigeon tient m, dans ma 
main, tbis little pigecm eats ont 
of my band ; trèshien à m., very 
dainty. 

Manie,/, madness, rage, fury ; bad 
babit. 

Maniement, m. bandling ; motion 
(of tbe part of tbe body) ; man- 
agement, oonduct. 

Manière, /. manner, way, metbod. 

Manœuvre, m, a laborer, bod« 
carrier ;/. maneuver; procédure. 

Man<îue, m. want; de m., too 
little ; foi un livre de m,, one of 
my books is wanting. 

Man<^uer, v, a. & n. to miss, let 
slip ; faXL ; conmiit a finult ; je n*y 
manquerai poê, I sball do it 
faitbfuUy ; on disait que le ma- 
riage était manqué, it was said 
tbat tbe engagement bad been 
annulled ; m. à qu,, to offend 
one ; to be wanting in respect to 
one \m,àce que je tous dois, to 
fall sbort of my obligation witb 
you; cela n*a pas manqué, it 
bappened just so ;fai manqué de 
. . , . , I came very near ... ,u 
Messrs P. manquent d^un miUiSr^ 
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defrancê, Messrs. P. fail or break 

for a million francs; U n*en 

fMmque peu, there are i>lent7. 
Maiïteau, m. doak. 
Ma<^ubbiia.u, m. mackeréL 
Mabbbb, m. marble. 
Mabchand, m. & aàj. merchant, 

dealer, seller; trading; il n'en 

sera poê bon m., he will get 

notliing bj it. 
Mabchânbbb, v, a. & n. to cheapen ; 

inqnire aboat a prioe; je ne le 

marchanderai pas s^U ose . . ,,î 

will not spare bim if be dares . . . 
Mâbchakdisb, /. meiohandize, 

wares, goods. 
Mabchb,/. marcb ; way ; step. 
Marché, m. market ; bargain ; à 

bon m., cbeap. 
Mabcher, V. n, to walk, move step 

by step, marcb ; move ; U ne faut 

pas lui m, sur le pied, one mnst 

not tread on bis toes. 
Mabdi, m, Toesday; mardi-gras, 

Sbrove Tuesday. 
Mabéb, /. tide, flux and reflux (of 

tbe sea). 
Maboueritb,/ daiflj. 
Mabi, m. busband. 
Mariage, m, marnag«; m, nutn- 

que, matcb brok^i oflT. 
Mabiéb, /. bride; new mairied 

person. 
Mabieb» V, a. to many, j<^ ; se 

m., to get married. 
Mabinb,/. marine, navy. 
Mabionetts, /. pi. Ponch and 

Jady ; a puppet play. 
Mabmitb, /. iron pot or eartben 

pot (ibr cooking). 
Màbqc^uin, m, morocco leatber. 



Mabi^ueb, V. a, to mark, point ont; 
Btamp coin; leave a mark; la 
pendule marque dix heures, by 
tbe clock it is ten ; a4-<mmar' 
quéf bas it been marked? cette 
plume ne veut pas m., tbis pen 
does not make a mark. 

Marratnb, /. godmotber. 

Mabbok, m. cbestnut ; m. tTInde, 

Mars, m. Marcb. [borse^sbestnat. 

Mabteau, m. bammer. 

^SQUB, m^. mask. [sweet cake. 

Massbpain, m. marcbpane; sort of 

BlAT, MATTB, adj, (cbeck) mated. 

Matelas, m. mattress. 

Matelots, /. fisb stewed in wine. 

Matin, m,, matinée, /., moming ; 
comment va44l {vous portez^ous) 
cem.f bow are you to-day î 

Matinal, e, aey. early. 

Matinettx, eubb, adj. early rising. 

Maussade, aty, nnpleasont, disa- 

Matjvais, e, adj. bad. [greeable. 

Mécanisme, m. mecbanism. 

MÉCHANT, E, «4;. wicked, bad, 
naugbty; de plus en plus m., 
worse and worse. 

MÈCHE, /. matcb, wick. 

IdÉDBCiN, m, doctor, pbysidan. 

MÉDECINE, /. medidne; pbysic; 
purge. 

MÉGABDE, / inadvertency ; pa^ m,, 
adv. inadvertently. [best 

Mbillbub, e, adj. better ; le m., tbe 

MÉLEB, V, a, Xo mix, mingle, en- 
tangle; sem.de qch., to meddle 
witb sometblng ; m. une serrure, 
to spoil a lock. 

MÉLODBAME, m. mdodrama. 

MÉLOMANIE,/. melomania. [bed. 

Melon, m. melon ; -ièbb, /. melon- 
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UkM»,aélf, à aéh, etme, eel^ itself ; 
even ; de m., likewise; de m. que, 
just (like orna); en m, temps, at 
the 8ame time ; at onoe. 

MÉMOnuB, m. bill, a4xx>imt; je 
n'aime poê que vous fasm&e de$ 
mémoires, I do not like to hâve 
you ron up aoooimts ^-^. mem- 
017, remembrance; m. arHJIcieUe, 
artifidal or technical memory. 

Menace, /. threat. 

Menacée, i;. a.&n,io threaten. 

MÉNAGE, m. hoasekeeping ; hooae- 
liold ; family ; goods ; femme de 
m., boQsekeeper ; un petit m,, a 
babj-houBe ; monter saih m., to go 
to bousekeeping ; faire bon m., to 
live well togetber. 

MÉNAGER, V. n. to manage, pro- 
cure ; save ; se m,, to take care 
of one's bealtb. 

MÉNAGERIE,/, ménagerie. 

Mener, f). a. to take, lead, drive ; 
sa femme le mène, be is govemed 
by bis wife ; m. qu. â la hctgueUe, 
to govem one imperiously. 

Menteur, euse, m, kf liar ; adj. 
lying, false, deceitM. 

Menthe,/, mint (an berb). 

Mention, /.mention; fmJt-cn m, 
du nom de V auteur f is tbe name 
of tbe autbor (given) known ? 

Mentir, v. n. to lie (falsebood). 

Menu, e, at^. slender, tbin, smalL 

Menuisier, m, carpenter. 

Mer, m. océan, sea. 

Merci, /. mercy; intetj. I tbank 
you, many tbanks. [pedlar. 

Mercier, are, m. & f mercer. 

Mercredi, m, Wedneeday; le m. 
des cendres, Aab-Wednesday. 



MàBX, /. motber ; çrand^m,, graad- 
motber ; heUe^m,, motber-in-law. 

Merle, m. UackUrd. 

Merteille, /. marrd, wonder ; d 
9ii.,wonderful]y well, splendid(ly). 

Merveilleux, eubbi, atfj. wonder- 
fnl, marveUous. 

Messe, / mass (Raman Catbol.). 

IfssuRE, /. measure (to measure 
witb) ; reprendre la m., to take 
tbe measure again ; je m'en mUs 
prendre la m,, I will take your 
measure at onoe; d m, que, in 
proportion as; d fur et à m,, in 
proportion to, according aaorio. 

Métairie,/, farm-bouse. 

Metteur {en scène), m. manager 
of a tbeatre. 

Mettre, d. a. to put (in); place; 
lay ; pusb ; set ; deposit ; put on ; 
wear ; m. des fers aua talons, to 
sboe (borses) ;sem,â.,,,Ui begin 
to , . .; m le couvert, to set (tbe 
table) ; U faut m. un couvert de 
plus, tbe table must be set fbr one 
person more; 'm. des clous, to 
drive (in) nails ; m. au néant, to 
set at naugbt, annul; est-ce du 
miel que vous mette» dans vos con- 
fitures t do you put boney in youp 
sweetmeats? vouê mettre» quatre 
francs, you give (me) four francs ; 
vov>s ne vovUee pas y m. davan- 
tage, you would not pay any more ; 
m.d la voile, to set saH ; veux-tu 
te m. a/vec moi f sball we unité (in 
play)? m. à part, de côté, to set 
aside ; U tfest faU m. à la porte, 
be was requested to leave; 
m. les poueeê, to give kind 
words, bee parâoi| : encore n'est» 
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elle pas bien mise f and yet does 
slie not stand well ? 

Meuble, m. a pièce of fumitore ; 
Personal property ; se mettre dans 
SCS mevUeSf to fomish a lionse. 

Meugler, v,n.U} bellow. 

Meule,/, a mUlstone : m. de foin, 
hay-stack. 

Meunier, m. miller. 

Meurtre, m. murder. 

Meute,/, a pack (of hoonds). 

Miauler, v,n,Ui mew (as a cat.) 

Midi, m. noon, mid-day, the south. 

Mie, /. a cnimb, soft part (of bread). 
. Miel, m. honej. 

Mien, bnne, pron. mine, my own; 
je me serais fait dire la. mienne, 
I sboald bave bad my fortune 
told. 

Miette, /. a little crumb, a littlo 
bit ;fairô des miettes^ tocrumble. 

Mieux, adc. bet^er, ratber, best; 
le m., tbe best ; m. que ça, better 
(tban tbis) ; à qui m. m., yying 
with eacb otber in émulation ; 
U est beaucoup m., it goes 
mucb better witb bim; eUetade 
m. en m,, she is getting better 
and better; tajU mieux pour 
tous, you may, îndeed, call 
yourself fortunate ; ce que vous 
avez de m,, tbe very best you 
bave. 

Mignon, onne, m. & /. mignon ; 
a darling ^-Hidj. délicate, pretty. 

Migraine, /. sick beadacbe, me- 
grim. 

Mil, m. miUet. 

Mil, mille, aé0.{indeel.) tbousand. 

MiLiTAiBB, oc^. military, warlike ; 
a Boldier ; tbe soldiery. 



Bina, m, puss. 

Mince, a({^'. tbin, slender, small; 

weak. 
Mine, /. mien, look, présence ; 

avoir (faire) bonne m., to look 

well ; faire to m., to jwut : faire 

des mines, to make faces ; faire 

m. de, to seem or prétend to ; sa 

m, ne me revient pas, I donH like 

bis looks. 
Mineur, e, ac^, minor (nnder âge) ; 

less, lesser. 
MmiSTiaiB, m, ministry, adminis- 
tration (of a minister of state) ; 

employment, ofl^. 
Ministre, m. a minister; dergy- 

man. 
Minuit, m. midnigbt. 
Minute,/ a minute. 
Miroir, m. a mirror. 
Mise./ dress, monner of dressing; 

m. en scène, préparations for a 

play. 
Mitoyen, bnne, a^, keeping a 

médium, médium; ordre m., 

middlo class, commons. 
Mobilier, m. tbe f umiture of a 

bouse. 
Mode,/ mode, fiasbion ; &est la m., 

tbat is tbe fiasbion now. 
Modestie,/ modesty. 
Modifier, v. a. to modify, mod- 

erate. 
Moelleux, euse, adf. marrowy, 

full of marrow ; mellow. 
Mœurs, / pi. manners, morals; 

customs, ways. 
Moi, pron, I ; me. 
Moine, m. a monk, friar ; a wooden 

warming pan. 
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Moins, adv, \em ; au m., du m , at 
least ; à m., for less ; à m, que, 
unless ; à m. qtie vous ne les vou- 
liez, lest you would want tbem ; 
U ett êiœ heures moine le (un) 
quart, it is a quarter to six ; 7i« 
ca poê lâcher au m., only do not 
give way. 

Mois, m. the month ; il n'a que dix 
m,, he ifl only ten months old ; 
H rCy a pas un mois, it is not 
quite four weeks. y 

Moisson,/, harvest. 

MOISSONKEUB, EUSE, m, &, f. % 

reaper. 

Mollir, v. n. to soften, grow soft ; 
faire m. un œuf, to boil an eg^ 
soft. 

Moment, m. moment ; et dans les 
autres moments, and besides, but 
else. 

Mon, ma, mes, pron. my ; (for tbe 
sake of euphony mon is used in- 
stead of ma before a féminine 
noun, beginning with a \owel or 
/* mute). 

Monceau, m. beap. 

Monde, m. world;company; people ; 
U scient plus de m, qu*à Vordi- 
naire, more people tban usual 
are cominpr ; y avait4l beaucoup 
de m.1 were many tbere? 

Monnaie,/, money, coin, cbange; 
pouf>ez-f)oiis me donner la m. de 
cent sous? can you cbange me a 
five-franc pieco ? 

Monseigneur, m. my lord, your 
lordsbip ; bisbop. 

Monsieur, m. sir ; mister ; gentle- 
man. 

Mont, m. moxmtain, mount ', - U 



promet monU et merteiUes, be 
promises great tbings. 

Monter, v. a. & ». to go up, corne 
up, get up, moxmt, ascend ; to lift 
up, raise; to wind up (clock, 
watcb) ; m. son ménage, to make 
one's self comfortable; m. un 
ouvrage, to bring a play upon 
tbe stage ; se m., to amount, come 
to. (Wben tbe past tenses dénote 
situation, use être ; wben action, 
avoir.) 

Montre, /. watcb ; sample ; sbow 
window ; glass case ; review, pa- 
rade, exbibition. 

Montrer, v, a. to sbow, exbibit ; 
teacb. 

Monture, /. mounting or setting 
(of any work). 

Monument, m. monument. 

Moquer, (se) v. refl. to laugb at, 
mock, ridicule. 

Morceau, m. a bit, pièce, morsel, 
fragment ; un m, de piano, a 
pièce of music. 

Mordre, v. a. to bite, press, crusb, 
nibble. 

Morigéner, v. a. to tutor, repri- 
mand, correct. 

Mors, m. bit (of a bridle) ; prendre 
le m. wux dents, to run away (said 
of borses). 

Mort,/ doatb, decease. 

Morue, /. codfisb. 

Mot, m. word ; m. à m,, word for 
word,literally; m. du guet,w9,tch' 
word ; un m. d^êcrit, a few lines. 

Mou, molle, adj. (mol is sometimes 
used instead of mou, in poetry 
and oratory, before a word begins 
witb a vowel or h mute) soft, 

Digitized by VjOOQI'C 
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MoucHB, /. fly (m. à miel), bee ; U y 
a qtielques moueheê de sorties, 
8ome bées are flying about. 

Moucher, d. a. to blow tbe noee ; 
snuff (a candie) ; dog (a peraon) ; 
U ne se mouche pas du pied, he 
is no fool. 

HoucHEBON, m. a small fly; 
gnat. 

MoucHETTE,/! pi, snnffenu 

MoucHom, m. a handkerchief ; éUe 
n*a qu*un m, de Uane, she bas 
only one dean bandkerchief. 

MoucHURE, /. {de ehandeUe), snaff 
(of a candie). 

Moue,/ moath, wry face ; faire la 
m,, to make mouths, pout. 

MouiLLEBf V. a, to wet, Boak, 
moisten, ancbor, water ; je crains 
que vous ne soyez mouiUés, I fear 
that you will get wet. 

MouiiTN, m. a mill; m. à vent, 
wind-mill ; m. à eau, water-mill. 

MouRiB, V, a. to die, expire, go out 
(as fire) ; m. de sa belle mort, to 
die a natnral deatb. 

Mousseline,/, muslin. 

Moustache, / mnstache; whis- 
kers. 

Moutarde,/, mnstard. 

Moutardier, m. a mnstard-pot, 
mustard-maker. 

Mouton, m. a sheep (in gênerai) ; 
mutton; wether. 

Mouvement, m. movement ; mo- 
tion ; m, d^une montre, tbe move- 
ment or Works of a watch or 
dock. 

Mugir, v. n, to low (as a cow or 
ox) ; bellow (as a bail) ; roar (as 
a lion, tbe sea, etc.). 



Mur, m. wall ; mettre au pied du 

m., to get one in a corner ; to 

nonplns one. 
MÛR, E, adj, ripe, mellow. 
MÛRIER, m, a molberry-tree. 
Musée, m. muséum. 
Musicien, adj. musician ; m, a mur 

sidan. 
Musicienne, / musician ; éUe est 

Près^bonne m.,sbeisagoodjudgeof 

music, sbe is a fine player. 
Musique, m. music ; un>e messe à 

m., a mass witb music aocom- 

paniment 
Mtrte, m. myrtle (a tree) ; myrtle. 

N. 

Nager, «. n, to swim ; n. entre deux 
eaux, to bear on two arms. 

Naissance, / birtb, natlvity, time 
of birtb; spring; rise; aete de 
n., certificate of lawfiil birtb. 

Naître, v. n. to be bom ; grow. 

Naffe, / table-dotb; n. tPeau, a 
wide waterfall. 

Nasard, e, aty, sin^g tbrougb 
tbe nose. 

Natatoire, ac^, used in swim- 
ming. 

Nation,/ people, nation. 

National, e, adf. national. 

Nature,/ nature. 

Naturel, m. nature, temper, dispo- 
sition ; — , elle, adj,, natural, plain^ 
pure. 

Naufrage, m. 8bip¥nreck. 

Navet, m, tumip. 

Ne, ad/v. not ; ne,. pas, ne .. point, 
not, none ;ne.. que, only, notbing 
but ; ne . . plus (de), no moreole 



172 



NOU 



NâANMOiNS, adv, nerertheleii, and 
yet, bowever. 

NlboBSSAiBB, atff. neoeflBary ;— m. 
neoeflMuries ; a drosslng case. 

NàauaKB» i;. a. to n^lect ; fxnu 
m* obligerez de ne poê n. ^ jouOl 
do me a great &vor if you do 
not delaj this affidr. 

NÉGOCIANT, m. a merdhant. 

Nbiob,/. snow. 

Nbt, kbttb, adj. à adv, dean, 
cleanly ; neat, pare ; unsoUed ; 
innoœnt ; jô ItU ai dit tout n. ce 
que je pensais, I told him what 
I thought of him, in plain tenns. 

Nbttotbb, V. a. to clean, sooor, 
cleanse, clear, free. 

Neuf, keuvb, adj, new, fresh, raw, 
inexperienced; nine (numéral). 

Nbqtrb, aàj, neuter, neutral. 

Nbybu, m. a nepliew; peHt n., 
gr^at nephew. 

Nbz, m, nase ; awir un pied de n., 
to be put ont of coontenanoe, to 
look silly or stupid. 

Ni, eonj. neither, nor; m moi non 
plus, nor I n^ther. 

Nichb,/. a niche ; atrick put upon 
one ; 6*kait à qui se ferait le plus 
de niches, they plajed each 
other one trick for another. 

Nid, m. nest, honse. 

NiàoB, / nieoe; petite-n,, great 
nièce. 

NoBLB, adj, noble. 

Noce, /. wedding; wms allez être 
de la n,, you will be at the wed- 
ding (party) \ éUe a été à la n., 
she bas been at the wedding 
feaat. 

NoÎBL, m. Chriatmaa. 



Nœud, m. knot, bonch , difflcultj ; 

faire un n., to make or tie a bow. 
NoiB, B, adj, black ; dark, gloomj. 
NoiB» m. bladi. 
NontciB,!). a. & n. to blacken, make 

black. 
NoiHB,/. a quand ; eherther n,, to 

pick a quarreL 
Noisette,/ nut ; hazel-nut. 
Norc,/. walnut 
Nom, m. name. 
Nombre, m. number. 
Nombreux, euse, adj, numerone» 

induding many. 
NOMMEB, D. a. to name, call, dé- 
clare, nominate; il wnaU d'être 

nomme capitaine, he waa just 

promoted to a captaincy. 
Non, adv. no. 

NoRD-ouBST, m. the north-west. 
NoTAiBB, m. notary, an attomey. 
Notariat, m. a notary's office. 
Note,/, note, annotation. 
Nouer, «. o. to tie, tie up; compli- 

cate (the plot of a play, etc.) 
Nougat, m. cake made of almonda 

and bumt sugar. 
Nourrice, /. a nurse ; mettre en n. 

to be left with a nurse. 
Nourrir, v. a, to nourish, suckle, 

nurse (a child) ; feed, rear, bring 

up. 
Nourriture, /. nourishment, feed, 

nurture. 
Nous, (the pL of moi), pron. we, us, 

ourselves, to us. 
Nouveau, vbl, telle, (nouvel is 

used before masc. nouns begin- 

with a vowd or h mute), aé{j. 

new; de n., again, once more; 

du vin n., this ye 
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NouYELLB,/. news, intdligenoe ; a 
novel ; je vais envoyer demander 
de Mê nouvelles, I will send 
and inqnire liow he is ; tf m*a 
demandé de vos nouvelles, he 
inqniied how 7011 ^ere, or aaked 
after jou; êtes^oous aUêe demander 
des nouvelles de M. E. f bave yoa 
called at Mr. E's and inqoired 
how he is ? envoyez donc savoir 
des nouvelles de sa fille, please 
send and inquiie howhis daugh- 
teris. 

Nou V Kl .T«KMENT, odv, uewlj, late- 
ly, recentlj. 

NoYEMBBB, m. November. 

Noyau, m, the stone (of a fruit). 

Noter, m. a wahiut-tree. 

Noter, v. a. to drown ; m n., to be 
drowned ; drown one's self. 

Nu, adj. naked, bare. 

Nuage, m. a clond, mist. 

Nuance, /. shade or gradation of 
colora. 

Nue, /. a dond, the sky ; porter 
jusqu'aux nues, to praise np to 
the sky, praise extravagantly. 

Nuire, i;. n. to hurt 

Nurr, /. night ; U fait w.. tt is 
dark ; une ». pour deux francs, a 
bed for two francs. 

Nul, iinTLLB, adj. no, of no force. 

Nullité, /. nnllity, error, invalid- 
ity. 

Numéro, m. nmnber. 

O. 

Objet, m. object, motiTe. 
Obligeaitt, adj. à pa/rt. oblîging, 
civil, kind, complaisant. 



Obligeb, V. a. to oblige, bind, < 
pel; je vous suis obligé, I am 
mnch obliged to yen ; je te serais 
bien obligé èPâter ton petit chariot 
du passage, yon would oblige me 
mnch if you would remove this 
cart ont of my way ; voudriez 
vous m*o, de . , , , would you 
oblige me and ... ; une réponse 
obliger Ot I ask for a kind answw ; 
vous m'obligerai, you do me a 
&yor. 

Observer, v. a. to observe, mind, 
watch ; faire 0., to cause atten- 
tion. 

Obstiné, ÉB, at^. obstinate, stub- 
bom. 

Obtenir, v. a, to obtain, procure. 

Occupé, éb, part, & aâj, occupied, 
busy ; vousvoUta bien 0,, you seem 
to be very busy. 

Occuper, v. a. to oocupy ; take up, 
inhabit, seize upon,employ ; ocet^ 
pei-vous plutôt d'avoir du taffetas 
gommée dans ma toilette, please 
see whether you cannot find any 
watered silk in my sewing-table. 

Octobre, m. October. 

Odéon, m, Odeon; (a théâtre in 
Paris). 

Odorat, m. smell (one of the five 
sensés). 

Obil, m, an eye ; eye or hole (of a 
needle, hammer head, etc.) 

Oeillet, m. a carnation ; a pink ; 



Oeuf, (the f is mute in the pi.), m. 
an egg ; oeufs à la coque, boiled 
eggs ; oeufs /raM,new-laid eggs; 
oeufs au lait, cnstard; oeufs 
brouillées, buttered eggs; oeufs 
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poeMê, poasbed eggs : oettflÊ de 
pdguê, Easter eggs ; aeitfê de poiê- 
êOTii, hard roe of fish ; il tondrait 
sur un 0., "he wonld shave an 
egg/' wonld skin a flint. 

Obuybb, m,&f.9, work. 

Office, m, office, kindneBB, service, 
care, médiation, divine service. 

Officieb, m. an officer. 

Officibr, V, a. to offidate (in a 
cliorch, etc.) 

Offbb,/. offer, tender, proposai. 

Offrib, f). a. to offer, présent, afibrd, 
expose to one's view ; txnu offri- 
rai-je à hoire ? may I help you to 
it or pour it for you î 

OoKOK, m. an onion ; bunion (a 
callosity on the foot). 

Oh Î interj. oh I 

Oie, /. a goose, a simpleton. 

Oiseau, m. a bird. 

Olympe,/. Olympus. 

Ombrageux, edse, adj. sby ; skit- 
tisb (said of boises), [protection. 

Ombbe, /. sbade, sbadow; gbost; 

Ombbellb,/. a parasol. 

Omelette, /*. an omelet. 

Ombttbe, c. a. to omit, leave ont, 
neglect. 

OMi!nBUS, m. an omnibus. 

Once,/, an ounoe. 

Okcle, m, an unde ; mon petit o,, 
my dear uncle. 

Onction, /. anointing, unction, 
grâce. 

Onde,/, wave, billow, surge. 

Ondée,/, a sbower. 

Ongle, m. nail; daw (of some 
animais); U finira pa/r êe faire 
donner sur les ongles, be wîU eure- 
ly get punisbed yet ; rogner les 



ongleê à gu., to deprive one of a 
part of bis power, crédit, or 

ricbes. 
Onze, a€0. eleven. 
Opéba, m, an opéra; VOpêra, an 

opera-bouse, the opera-bouse in 

Paris. 
Optique,/, optics, adj, optic, op- 

ticaL 
Ob, m. gold. 
Ob, eonj. but ; now. 
Obagb, m. tempest, storm. 
Obchestbe, m. orchestra. 
Obdinaibe, ae(;.or^nary,conmion, 

unusual ; comme à l'ordinaire, as 

commonly, as usually. 
Obdinaibement, adv. commonly. 

generally. 
Ordination,/ ordination. 
Ordonnance,/, order, ordonnance, 

disposition ; faire une o,, to give 

a receipt, prescription. 
Ordonnancer, v. a. to order the 

payment of an account. 
Obdonneb, V. a. to order, dispose, 

direct, command. 
Obdbe, m>, order, disposition, me- 

thod ; il n*a pas d!o., be knows 

no order ; un billet à o., adraught; 

msttre de Vo., to settle. 
Obbille,/ ear; o. d'ours, Prencb 

cowsiip; faire la sourde o., to 

tum a deaf ear; échauffer les 

oreilles, to provoke; il t^esl fait 

tirer Vo., be did tbis unwillingly ; 

avoir Vo. juste, to bear well, to 

bave a good ear. 
Obeilleb, w. a pillow. 
OBFàvBE, m. a goldsmith, silver- 

smith. 
Oboandi, m, kind of muslin, vaiL 
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Orgb, m, barley; o. inondé, peded 
barley ; de Veau d^o., barley sonp. 

Qbgub, m. nng. or, Obgubs, /. pi. 
organ (a maûcal instrament). 

Orgueil, m. pride. 

Original, b, eufif. original, fiist; 
new. 

Orphelin, e, m. & f. orphan. 

Os, m. bone. 

Oseille, /. sorrel (a plant.) 

Oser, v. n. to daro ; oserais-je votts 
prier? dare I ask. may I ask 
youî 

Osseux, euse, adj, bony, osssous. 

Ôter, V, a, to take away; remove, 
take off, pull off; s*â., to get 
away; remove; Utez-vous doncf go 
on, stand aside ; ôtez-vous de là, 
go away there; go ont of my 
way ; âtez-vous de mon jour, de 
mes yeux, stand out of my light. 

Ou, conj. or, either. 

Où, adv. where, whither, to what ; 
d^oîly whence or from whence; 
par oh, by wbich way, by wbat 
way, the way by which. 

Oubli, m. oblivion, forgetftilnese. 

Oublie, /. wafer. 

Oublier, o. a. to forget; vœ te- 

. naiUeê que voua oubliez, yon bave 
forgotten your tongs. 

Ouest, m. the west. 

Oui, ado. yes, ay. 

Ouï-dire, m. inded. bearsay. 

Ouïe,/, bearing. 

Ouragan, m. burricane. 

Ourler, v. a. to bem. 

Ourlet, m. bem. 

Outil, m. tooL 

Outre, prep. beyond ; besides, over 
and above. 



Ouvert, b, atfj. open ; enir^outert, 

balf open. 
Ouverture, /. opening, aperture ; 

overture, musical prélude. 
Ouvrage, m. work ; composition, 

production. 
Ouvrir, brb, m. & f, laborer, 

worker, workman, artificer ; 

workwoman. 
Ouvrir, v. a. to open ; o. un avis, 

to broacb an opinion, start an 

opinion. 



P- 

Paillasse, /. straw-mattrass ; — 
m. tbe down (witb rope-dancers, 
mountebanks, etc.). 

Paillasson, m. a straw mat (witb 
gardeners) ; a door mat ; a quilted 
canvas, to keep off the sun or 
noise from a ebamber. 

Paille, /. straw; a flaw (in dia- 
monds or metals); Urer à la 
courte p., to draw cuts. 

Pain, m. brend ; p. tendre, new 
bread ; p rassis, stale bread ; p 
lis, brown bread ; p. de cuisine, 
de ménage, home-made bread; p. 
m^oUet or un petit p., a roU ; p. 
à cacheter, a wafer ; p. d*épic€, 
gingerbread; uti p. de sucre, a 
loaf of sugar ; un p. de sawm, a 
cake of soap ; p. bénit, boly or 
hallowed bread. 

Paire, /. a pair ; a couple. 

Paître, v.n.to feed on, graze. 

Paix, /. peace, quiet; faire sa p. 
amc qu., to make peace witb one, 
to be reconcileded by GoOglc 



PAL 



176 



PAB 



Palais, m. n palaoo, court of jos- 
tice ; tho f alate (of the month). 

Palatinb, / a tippet 

Pals, a^f- pale, wan, ghastij. 

Palet, m. a qnoit. 

Pakadb, / panado (a sort of soap). 

Pakaeis, m. a whitlow. 

Paiœb, m. a basket ; e^ett un p. 
percé, he does not know how to 
take earo of money. 

Panneau, m. a panel ; gin, snare ; 
a panel (of a saddle) ; a pane of 
glasB : U eH tombé dans le p., he 
fell into a snare ; he waa trapped 
or bitten. 

Panobaka, m. panorama. 

Pantalon, m, tronsers, a pair of 
trousers. 

Pantoufle, m, a dipper. 

Papa, m. papa ; bon p^ grand&ther. 

Papetier, m. paper-maker, sta- 
tioner. 

Papier, m. paper ; pi. papers, writ- 
ings, manoscripts; p.buvard, blot- 
tîng paper; p. à demn^ drawing 
paper ; p. à lettre, letter paper ; 
poet paper ; avez-votu du p. »ur 
Paria f hâve 70a a draft on 
Paris? 

Papillon, m. butterfly. 

Papillote, /. a hair-paper or curl- 
paper 

Papiste, m. a papist. 

PlquE, PAQUES, m, Easter. 

Paquet, m, a bnndle, parce!, 
packet; faire «M paquets, to 
pack up. 

Par, prep. by, ont of, firom ^p.oûf 
which way ? p. là, thereby, that 
way ; oà vas-tu donc p. là f where 
are you going that way? fai 



passé p. là Vautre jour, I passed 
there the other day ; p. ici, tbis 
way ; p, oà sortir f where are we 
going? p, terre, on the floor, on 
the gronnd; p. leçon, for the 
honr; p.'dessus, on, npon, over 
and above, over; p. devant, be- 
. fore, forwards ; p. ci p. là, hère 
and there, now and then. 

Parade, /. a parade, show, osten- 
tation ; bnrlesqne scène exhibited 
at the door of a booth to induee 
f eople to walk in. 

Paradis, m. paradise; the npper 
gallery in a playhonse. 

Paraître, v. a. to appear ; shine, 
show, ont a figure ; ça ne parait 
plus, it does not seem ; voUà le 
soleil qui paraît, there is the snn 
rising. 

Parapluie, m. an mnbrella. 

Paralysie, /. palsy. paralysis. 

Parayent, m. a screen, a foldîng 
screen. 

Parbleu, interj, zoonds, forsooth. 

Parc, m. a park, an enclosed field. 

Pabceque, CO70. because. 

Pardon, m. pard<m, forgÎToness; 
je vous demande p., I beg your 
pardon. 

Pareil, lle, (u^. like, alike, equal. 

Parent, e, s, & adj, kin, kinsman, 
kinswoman ; related ; — pi, pa- 
rents, father and mother. 

Parer, v. a. to adom. 

Paresse, /. idieness. 

Paresseux, euse, a4j. idle, latzy, 
slothfol. 

Parfait, e, adj. perfect. 

Parfois, adv. at times, sometimes. 

Pari, m. a wager, a bet ; /«« paris 
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êe HennerU4l8 fortêf is there 
mucli at Btake, much betting? 

Pabibr, V, a, to wager, bet. 

Parler, v. a.&n,io speak, talk ; 
p. hatit, to speak aloud ; p, bas, 
to speak low ; t^eët lien parlé, 
this is right ; ne m* en partez pas, 
please speak no moie of it 

Pabolb, /. woid ; un homme de p,, 
a man of bis woid or bonor ; être 
de p*, tenir sa p., to keep one's 
promise; mangiier dep^ to bieak 
one's Word ; couper la p,, to in- 
terrnpt, disturb. 

Parrain, m. a god&tber; wnu allez 
être p., jovL will be derired to be 
god£ather or godmother. 

Part, /. part, portion ; à p., aside; 
atUre p., otherwise ; nuUe p., no- 
wbere; faire p., to impart; de 
la p. de, by order, on aooount of ; 
^eet bien aimable de wtre p., this 
is very kind of you. 

Partage, m, a share, portion» loi ; 
donner en p^to divide. 

Partager, v. a. to divide. 

Parterre, m. parterre; flower- 
garden ; tbe pit (in a play- 
bonse). 

Parti, m. party, faction ; matcb (a 
person to be married) ; résolu- 
tion. 

Particxtuer, ERE, aé(j. particolar, 
singnlar, rare. 

Particulièrement, adv. partions 
larly, expressly. 

Partie, /. part, portion ; line ; lot ; 
game ; party, excursion ; lawyer's 
client; faire m p.. to play bis 
game, to act one's part; faire 
la p, d^aUer ^ . . . to let one's 



part go to . . . ; en p, liée, to- 
getber, at once. 

Partir, v. n. to set ont, départ, go 
away; partons, nous aUonsp., i»e 
will départ ; p, d^un grand édat 
de rire, to break ont into loud 
langbter. 

Partout, ado. everywhere. 

Parure, /. dress, attire. 

Parvenir, v. n, to arrive, oome to, 
reacb, attain, obtain. 

Pas, m. pace, step ; un p. de clerc, 
a fault, a great blunder; awiâr 
le p, sur qu,, to bave or take pre- 
cedence of ; se tirer d^un mauvais 
p.f to get ont of a scrape. 

Pas, ado. (nearly always preoeded 
by ne or non, but never in tUe ex- 
pression, pas un or une), not, no. 

Passage, m. passage, road. way; 
part; bail ; Vavtre est un p., tbe 
otber (door) is a passage. 

Passe, /. pass, shape ; je me suis 
trouvé dans une tilaine p., I was 
in a misérable condition. 

Passe-lacet, m. tag, bodkin. 

Passeport, h». pass, passport. 

Passé, m. time past ^-adj. passed, 
faded, withered. 

Passer, t?. o. & n. to pass, corne or 
go tbrough, by or over ; vanisb, 
disappear, fade, cease, be over; 
bappen ; spen^ : tous avez passé 
un oeillet, you bave missed an 
eyelet-bole ; p. la nuit, to be up 
ail nigbt, live tbrougb tbe nigbt ; 
vous a/oez bien de la place pour p., 
you can pass easily ; faire p , to 
get rid of or ovar; faire p. 
gu,, to conduct or lead one ; je ne 
pourrai pas p., I cannot pass 
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th«re ; U ut dnq heurei pamê$, 
it ÏB pMt ûve o'dock ; U a qtiirue 
OM poêêit, he Ïb jost fifteen 
JCÊOB ; ça me passe, that is be- 
yond my compréhension ; p. chez 
çu., to go to 8ome one ; vous ne 
lui passée bien, 70a do not watch 
him enough, you do not nnder- 
Btand him well ; U fau$ bien en 
p. par là, ono mnst submit to 
that ; se p., to happen, iall ont, 
do withont, make shift withont ; 
sep.dCyU} dispense with ,je m'en 
passerai, I i^ill take none. 

Passionné, èe, adj. passionate, af- 
fectionate. 

Pabtillb, /. a lozenge, pill. 

Pat, m. stale-mate (at chess). 

PÂTB,/. paste; dongh. 

PIté, m. pie, pastry; blot (on paper). 

Patéb, /. paste, mixed food (for 
poultry, dogs or cats). [ter. 

Pateb, m. Loid's prayer ; pater-nos- 

PATHÉnquB, aéi. pathetic, pas- 
sionate, moving. 

Patibncb, /. patience; dodL (a 
plant) ; prendre en p., to hâve 
patience. 

Patdsnt, b, €tâj, patient, endnr 
ing ; U n*est pas p., he su£fers 
nothing. 

Patinbb, d. n. to skate. 

Patbon, m, patron, piotector ; the 
master. 

Patronage, m. patronage, protec- 
tion. 

Patbouillb, /. patrol, ronnds. 

Pattb, /. paw (of an animal) ; a 
flap. 

PItuba^b, m. pastore-gronnd 

Pausb, /. panse, stop. 



Paijvbe, «0. poor y— m. a poor 
man, a beggar, a panper. 

Payé, m, payement. 

Payer, v. a. to pave. 

Payable, aâj. payable. 

Pater, v, a. to pay, pay off ; p. de 
sa personne, to expose one's self 
to danger; «0 p., to l)e paid; 
combien papez-vous cet apparte- 
ment ? what do yon pay rent for 
thèse apartments? tu me le 
paieras, yon shàll pay for it ; I 
will make yon smart for it ; je 
n'en suis pas payé, I am not as 
yet contented. 

Pays, m. a coontry ; un p. désagré- 
able, a disagreeable conntry , place 
or situation. 

Paysage, m. a landscapa 

Pbatj, /. skin, hide. 

PÊOHE, /. fishing, fishery; peach 
(a fruit) ; n/ms avons été à la p,, 
we were fishing. 

Pédantisms, m. pedantiy. 

Peigne, m. a oomb; a card (to 
comb wool with) ; a hatchel (to 
dress flax) ; the stay (of a wea- 

Peigner, «. a. to comb. [yot's loom). 

Peignoir, m. combing-cloth. 

Peine, /. pain ; trouble ; puniijh- 
ment ; penalty ; ce n'est pas la p., 
it is not worth whilo ; ce n'est pas 
la p. de te cacher, you need not 
hide yourself ; ee ne sera pas la p. 
d^ attendre la réponse,h&n<&&di not 
wiût for an answer; Os ont bien 
de la p., they are in great dis- 
tress ; on a de la p, à ne pas ap- 
peler .... one can hardly call . . . 
anything else, but; donnez-vous 
lap. de vous asseoir^ please take 
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a seat, be seated; prmdre (m 
donner) la p. (îe, to be to the 
trouble (to), please (to) ; se mettre 
en p, de, Ui trouble one's head 
about ; àp, scarcely, hardlj. 

PsiNTBE, m, painter. [pictuie. 

Peinturb, /. painting (an art) ; a 

PsLEB, V. a, to make bald, peel, pare. 

PÉLBBIN, m, pilgrim; traveler; 
fellow, jade, fox. 

Pellb, /. sbovel ; c*€St la p, qui se 
moque du, fov/rgon, i. e. the pot 
calls the kettle black. 

Pblotb, /. piDCusbion; bail (of 
worsted, etc.)' 

PsLTTBB,/. paring, peel, peeling. 

PENCHAirr, m. inclination. 

Pendant, m. pendant or drop (of 
an ear) ; side pièce. 

P£NPANT,prep. pendent, hanging ; 
p. deux ans, durîng two jears ; 
p. que, canj. during ; p, ce tempe- 
là, meanwhile. 

Pendbe, V. a. & n. to hang, hang 
np, suspend ; il m'a dit pis 
que p., be bas railed at me 
sbamefullj; be bas given me a 
bad réputation ; aviant lui en 
pend à ForeUle, be will meet tbe 
same fate, tbe same fate awaits 
bimalso. 

Pendttlb, f.tk cbimney-dock, a 
• time-piece. 

PÊNE, m. boit of a lock. 

PÉNITENCB, /. pénitence, repent- 
ance, penance. 

Pensée, / tbougbt, tbinking, idea, 
sentiment, opinion, meaning, de- 
sign. 

Penser, v. a.kn. to tbink, cogî- 
tate, reflect, consider ; fai peneê 



m>ourir, I came very near djing; 
faUee-moi donc p. demain à comp- 
ter le linge, remind me to-morrow 
tbat I may count tbe clotbes ; â 
quai penaez-vous donc f wbat are 
you about? je ne pense pas 
comme vous, in tbis I am not c€ 
your opinion. 

Pension, /. pension; boarding, 
lodging bouse ; boarding-scbooL 

Pentecôte,/. Pentecost 

Pebcale,/. fine calico. 

Percé, ée, ad^, tapped, broacbed, 
pierced; bas p., low in casb; 
(clotbes) in boles, out at tbe el- 
bows, knees, beels, eta 

Perce-oreille, m. ear-wîg. 

Percer, a. a. to pierce, bore, 
broacb, tap. 

Perché, ée, part, percbing or 
roosting (said of birds). 

Perdre, v. a, to lose, ruin, deb%ucb, 
corrupt ; se p. to be lost, lose 
one's way. 

Perdrix, /. a partridge. 

PÈRE, m. a fEitber. 

Perfection, /. perfection. 

Perfectionner, v. a. to perfect, 
complète. 

Péristyle, m, x)eii6ty]e (arcbitect- 
ure). 

Perle, /. a pearl ; jeter des perles 
devant les pourceaux, to cast 
pearis before swine. 

Permission, /. permission, leave, 
allowance. 

Perron, m. a flîgbt of steps (be- 
fore tbe door of a bouse, etc.). 

Perroquet, m. parrot (a bîrd). 

Perruque, /. a wig ; j>. d resorts, 
a periwig. bald pate;iOOgle 
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Pkbsétérbb, t. a. to penereie, 

pereist; to be Bteady. 
PEBSiEznfB, /. Venetian blind. 
PBBSONinB, /. penon ; une jeune p., 

a yoong woman. 
Pbbsoknb, pron. somebody ; ne * . 

p,, nobody ; quand nous n'avons 

p., if we haye no Tieiton or oom- 

pany. 
Pbbsuadeb, 0. a, to persuade» ad- 

▼iee, indnoe. 
Pebtb, /. loes. 
Peser, tr. a. & n. to wei^rli, impress, 

oppress ; lie heavy on. 
Petit, b, adj. sroaU, little, short, 

petty ; ma peiite,my dear (child) ; 

cette pauvre petite L., the poor 

good It.; p. d p., little by little ; 

by durées. 
Petits-jeux, m. pi. social game. 
Petite-nièce, /. grandniece. 
Petit-pain, m. roU of bread. 
Pétulant, aé0. pétulant, pert, 

saucy. 
Peu, adj, little. few ; un p., a little; 

un p, de temps, a short time ; p. 

d p., by degrees, little by little ; 

pour peu que, if only ever : fy 

reste si p., I stay there (only a 

short time). 
Peuple, m. people ; nation ; the 

vnlgar. 
Peuplier, m. poplar (a tree). 
Pbub, /. fear, fright, dread ; de p. 

de, de p. q^ie, for fear of ; de p. 

qu'il me svive, lest he shonld mn 

afterme;/^ aigrandp.,iAâ&\ 

fear much. 
Peut-être, aâ/o. perhaps, may be. 
Pharmacien, m. apothecary, a 

ehemist and droggist 



PHRA3E, /. phrase; wntà de 
grandes phrases^ this Ib greal 
talk. 

Pie, /. magpie (a bird) ; trouver la 
p. au nid, to make a discovery. 

PiàiCE, /. pièce, fragment, part, bit ; 
patch ; room (in a hoose). 

Pied, m, a foot ; sur ee p.ld, at 
that rate, things being so ; d^ar- 
raehe-p., withoat intermission ; il 
ne faut pas lui marcher sur le p., 
one dare not trouble him too 
much ; aUer à p., to go on foot ; 
il a eu un p, de nez, he has been 
shamefuUy refased, he looked 
very foolish ; p. de vigne, vine, 
yine-plant ; faire lep,de grue, to 
dance attendance. 

Pied-d'alouette, 971. larkspur. 

PiÉGE, m. snare, gin, trap ; tendre 
des pièges, to set traps. 

Pierre, /. a stone ; p. de taille, a 
freestone; hâti en p., massively 
built ; tout le monde me jette la 
p., everything goeswsong with 
me. 

Pigeon, wi. pigeon. 

Pile, /. a pile ; hcap. 

Piler, v. a. to iwund (in a mortar). 

Pilule, /. a pill. 

Pinceau, m. a pencil. 

PmcER, V. a. to pinch ; nip ; eut ; 
catch ; ridicule ; je pince un pem 
de la guitare, I thrum a little on 
the guitar. 

Pinces, / pi. tongs, pincers. 

Pincettes, /. pi. a pair of tongs, 
pincers ; nippers, tweezers. 

Pinson, m. chaffinch (a bird). 

Pinte, /. an old measure nearhf 
equal to an English quart. 
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PiOCHB,/. pickaxe, iiiatto<^ 

Pion, m. man (at dianghts) ; pawn 
(at chess). 

Pique, /. pique ; m. spade (at cards). 

PiquER, u. a. to prick, sting, pro- 
Yoke ; M p., to be offended ; 9e p. 
de, to Btand on the point of, 
prétend to ; p. au vif, to sting to 
the quick. 

PiQUBT, m. stake ; piquet (cards). 

PiqÛBB, /. pricking; prick; sting. 

PiBB, ad^. (comparative of mawMxU) 
worse. 

Pis, adv. (comparative and superla- 
tive ofmal) camp., worse ; superl,, 
worst; tant p,, so much the 
worse; that is not good ; tant p. 
pour 'ui, it serves him right. 

PrriÊ,/. pity, compassion ; avoir p, 
de, to pity ; faire p,, to cause pity 
or contempt. [resque. 

Pittoresque, at^. pictorial ; pictu- 

Placb, /. place, room, spaoe ; em- 
ployment, office ; move (game) ; 
d votre p., if I were you, in your 
place; wuê avez encore une p., 
you hâve another move; changez 
de p., take your seat somewhere 
élse. 

Placer, v. a,to place, put in any 
place ; lay ; seat ; être Uen placé, 
to hâve a good seat or place. 

Plapond, m. ceiling. 

Plaiimsr, V. a. & 71. to plead (before 
a court of justice) ; défend ; be at 
law, go to law ; quarrel. 

PiiAnrDRB, t?. Ob to pity, grudge; 
lament ; sep., to complain ; groan. 

Plaire, v, n, to please ; se p, à, to 
delight in ; s'il vote» plaît, if you 
idease; pk^M f wha t do von wish . 



say ? what can I do for you î vou- 
lez^oous s'il vous pla/U . . . , will you 
hâve the kindness, and . . . 

Plaisanter, «. a. to joke, jest, trifle 
(with). [antry. 

Plaisanterie, /. joke, jest, pleas- 

Platsir, m, pleasure ; faire le p., 
todoafavor; fallM-moi donc le 
p. de . , , do me the favor, etc. ; 
au p., au p. de te revoir, till our 
next pleasant meeting ; pour vous 
faire p.^ to please you; not to 
ofiënd you. 

Planche, /. plank, board ; plate ; 
bed (in a garden). 

Plante,/, plant 

Planter, v. a, to plant ; p. là qu., 
to forsake or leave in the lurch ; 
not to care any longer for a per- 
son ; p. le piquet, to stop ; to pitch 
one's camp in a place. 

Plat, m. dish ; c'etl un p. de son 
métier, that is one of his tricks. 

Plat, e, a/dj. flat, smooth, level, in- 
sipid ; poor, low. [deners). 

Plate-bande,/, border (with gar- 

Platb-formb, /. platform; flat 

Platrieb, m. plasterer. [roof. 

Plein, e, adj. fnll, complète ; m. 
down-stroke (in writing) ; de p. 
gré, wiUingly, very gladly ; dep, 
pied, on the same floor ; en p. le- 
vant, in full view of the sun's ris- 
ing; U a cinq quarts pleins, it meas- 
ures just one quart and a quarter. 

Pleurer, v. n, to weep, cry, la* 
ment ; la vigne pleure, the vine 

Pleuvoir, v. imp. to rain. [drips. 

Pli, m. fold,wrinkle ; habit, custom. 

Plier, v. a. to fold, to fold up, to 
bend ; et ta serviette que tu n'as 
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poê pUêe, yoxL hâve not folded up 
joxtr napkin. 

Plisseb, d. o. to plaît ; pucker. 

Ploteb, «. o. & n. to bend, fold up ; 
yield ; p. bagage, to nin away. 

Pluib, /. rain ; k baromètre e$l à 
la pluie, the barometer indicates 
rain ; le Umpê est à la pluie, it la 
golng to rain. 

Plumage, m, plumage. 

Plume, /. pen; p, en groê, ooarse 
pen ; p. enfin, fine pen. 

Plupabt, pron, ; la p,, the gieatest 
part ; most part, the moet. 

Plus, adv. more ; au p., at most ; 
de p, en p., more and more ; de 
p., beaides ; ne , . . p, que, only, 
nothing besides ; p . . . mainê, the 
more . . . the less. [divers. 

Plusieubs, pron. many, several, 

Plutôt, adv. eooner, rather; eile 
ne nous etU pas p, aperçus qu'elle 
se sauva, she had no sooner seen 
os than she nm away. 

Poche,/, pocket, bag. 

Poêle, m. stove ; canopy ; pall ; le p, 
est-il aUuméf bas a fîrebeenmade? 

Poêlettb,/. small frylng.pan, ba- 

PoiDS, m. weight, gravity. [sin. 

Poignée,/, handful ; donner une p. 
de main, to shake hands. 

Poinçon, m, bodkin, ponch ; le 
p. ne vient plus, the barrel Ib 
empty. 

Point, m, point, fiill stop (at the 
end of a sentence) ; stitdi (made 
wlth a needle); Je vais vous y 
faH/re un p., I wiU sew It up with 
a few stitches ; Ure sur le p., to 
be at the point of; p. du jour* 
day-break ; sous ce p. de tue, m 



that light, in tliat point of view; 

combien acez-vous de points f how 

many bave you? how do yoa 

stand? adv. no, not, noue. 
Pointe,/, pcnnt. 
PomE,/. pear; p. de Bon Chrétien, 

Grantham pear. 
Pois, m. pea ; petits^^,, green peas ; 

p.dla fieur éP orange, sweet pea& 
Poisson, m. fish ; faire manger du 

p, d^avrilt to April-fool one. 
PorrBiNB,/. breast ; chest 
PoiVBB, m. pepper. 
PorvBiEB, m. popper-box. 
Pou, E, a(^'. poliahed, smooth, po- 

lite, mannerly. [merry-andrew. 
Polichinelle, m. Punch ; buiToon ; 
Polisson, nne, adj. low-lived, 

mean;— «. blackguard. [breeding. 
PolftessEi /. politenees, good- 
Poltron, nne, adj, cowardly ;— ^. 

coward. [tato. 

Pomme, /. apple; p.'de4erre, po- 
POMMIEB, m. apple-tree; apple- 
Pompier, m. fireman. [roaster. 
Ponctualité, /. punctuality, ex- 
PONDRE, 17. a. to lay eggs. [actness. 
Pont, m. bridge. [chinaware. 

Porcelaine, / porcelain, china, 
Port, m. port, harbor ; postage; air, 

mien; gait; présence, [church. 
Portail, m, portai or front of a 
PORIB, / door, gâte ; p. brisée, fold- 

ing door ; p. cochêre, carriage en- 

trance; gate-way. 
PORTE<ŒtATON, m. pencîl case. 
Porte-feuille, m. portfolio, pock- 

et-book. 
Porte-manteau, m, portmanteau. 
Porte-mouchette, m, 8nu£fe^ 

stand, 8nuflfer-trayi.by GoOgIc 
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POBTEB, V. a.&n. to carry, bear, 
wear; induce; Boffer; se p., to 
be, to do (in respect of health) ; 
chez vatiê comment se porie-onf 
how are your friends? portez- 
wms bien! £Eurewell I p. bonheur, 
to bring good luck ; p. un coup, 
to strike a blow ; p. la parole, to 
speak, to be spokesman ; p. eutû, 
to envy ; p. un jugement, to givo 
one'8 opinion ; p. la peine de, to 
bear panialiment for ; le coup m'a 
porté au ccBur, it bas wounded 
my heart ; le sang 7ne porte à la 
tête, tbe blood rusbes to my bead. 

POBTEUB, m. bearer, carrier, porter. 

PoBTiBR. m. door-keeper, porter. 

PORTLÈBB,/. female door-keeper. 

Portrait, m. portrait, pictore. 

Poser, t, a. to lay, pat, set, place ; 
lay down; admit; suppose; 
grant ; p. une sonnette, to bang a 

Possible, <Mfj.posflibly. [bell. 

PoOTB, m. post, employment, place, 
office ; station ; guard ; —f. post, 
post office; en p., by mail, 
tbrougb tbe post. 

Postillon, m. postillon, post-boy. 

Pot, m. pot ; p. à Veau, water-pot, 
water-pitcber; mettre le p. au 
feu, to prépare tbe meal ; to boil 
méat ; payer les pots eassées,U) be 
obliged to foot tbe bill. 

POTAQB, m. pottage, porridge, soup; 
p. à la julienne, vegetablo soup, 

Potager, m. kitcben-garden. 

Potion, /.potion, draugbt, mixture. 

Pouce, m. tbumb; incb; U a*en 
mord les pottces, be is beartily 
sorry for it; mettre les pouces, tb 
apologize, knuckle to or under. 



Poudre, /. powder ; dust ; on lui 

a jeté de la p. aux yeux^ be bas 

been Imposed upon. 
Poulain, 971. oolt, young horse. 
Poule, /. ben ; p, mouiUê, faint- 

bearted (man). 
Poulet, m. cbicken ; love-letter. 
Pouls, m. puise : ton p. est un peu 

mf, your puise beats too fast. 
Poumon, m. lung. 
Poupée. /. doll. 
Pour, prep. for ; on account of , to, 

in order to ; c'est p. avoir, I would 

liko to havo; p. moi, as for me. 

for my part ; ce sera p. jeudi, it 

may be dono tbis Tbursday ; p. 

que, conj. in order tbat. 
Pourceau, m. pig, bog. 
Pourquoi, conj, wby, for \\hat 

reaaon ; c*es( p., wilâp., tberefore. 
Poursuite,/ pursuit; suit, prcee- 

cution ; suspendre les p*mr suites, 

to suspend a suit. 
Pourtant, conj. bowever, ncvcrthe- 

less, for ail tbat, yet, tbougb. 
Pousse-café, m, glass of cognac 

after coflfee. 
Pousser, v. a, k n. to pusb, tbrust, 

sboTe; force, drive, urge; press 

forward ; p. à bout, to provoke ; 

p. des cris, to scream, cry out. 
Poussière, / dust; faire mordre 

la p., to kill. 
Pouvoir, m. power, possession. 
Pouvoir, v. w. to be able ; may, can ; 

to be possible ; n'en p, plus, to be 

overcome by fatigue. 
Prairie,/ meadow, prairie. 
Praline,/ bumt almond. 
Pratique, / practice ; metbod or 

art (of doing anytbing). 
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Pbécaution^. precaation, cantioii. 

Précédent, e, atfj. procèdent, for- 
mer, going before. 

Pbécbpteub, m. preoeptor, totor, 
teacher. 

Pbécheb, «. o. & ik to pieach; tell; 
publiflh. 

Précis, m. smninAry, short ao- 
ooont ; — , K, acfj. précise, etc. 

Précisément, adv, predsely. 

Préfecture,/, préfecture. 

Préférence, /. préférence. 

Préférer, v, a. to prefer. 

Préfet, m. a prefect 

Premier, ère, cu^, first, former ,' 
le p. venu, the first corner ; le p. de 
Van, New-Tear's day ; jouer lep,, 
to move out ; to move first (in 
chess, etc.) ; monter au p., to go 
up to the first floor. 

Prendre, d. a.&n,to take, snatch, 
seize, catch ; lay hold of ; receive ; 
swàllow ; accept ; freeze ; be con- 
gealed ; coagolate ; aller {vemr) 
p., to call for ; p. un exercice, to 
take an exercise ; t^en p. à, to 
lay the blame on; Une fatU pas 
wuê en p. à moi, you must not 
blame me for that ; p. seê jambes 
à son cou, to ron fast ; vous ne 
vous y prenez pas bien, you do 
not take hold of this aright ; you 
do not begin well; combien me 
prendrez-vous pour . . ., what do 
you ask of me if yon ... ; mes 
souUers prennent r«att,thewater 
cornes into my shoes ; tu ne pour- 
ras pas faire p. ton cerf-volant, 
you cauDot make your kite fiy ; 
Uy a déjà deux arches de prises, 
the river is already frozen under 



two arches of the bridge ; je vais 
vous p., I shall beat (in a game) ; 
p. les devants, to go in adv&nce ; 
to set out first ; to be beforehand ; 
par oà nous fais4u donc p,J 
where are you going to with usT 
p. fait et cause de qu., to take the 
part of Bome one ; p. à témoin, to 
call to witness ; je vous y prends, 
there I hâve you, I cat«h you 
there ; je m'y suis pris de toutes 
les manières, I hâve tried ail 
means. 

Préparer, v. a, to prépare, fit for, 
makeready. 

Près, prep. (always foUowedby (2«, 
except in a few familiar phrases) 
near, by, nigh to, hard by ; a peu 
p., almost ; nearly ; à cela p., save 
or except that, for ail that, ncver- 
theless. 

Présent, e, oc^*. présent ; à p., adv. 
at présent, at this time, now. 

Présent, m. a présent or gift; 
présent time ; (Gramm.) présent 
tense. 

Présentation,/, présentation. 

Présomption, /. presumption, ar- 
rogance, pride ; conjecture, guees. 

Presque, adv. almoet, very near. 

Presser, v, a. & n. to press, 
squeeze, crush ; urge, hasten, 
quicken ; importune, tease ; pur- 
sue dose ; harass ; be urgent ; se 
p., to make haste, be in haste, 
crowd ; on est si pressé d'ouvrage 
dans ce moment-ci, the business 
requires great haste at présent ; 
il est très-pressé, he is crowded 
with work, he has much to do. 

Pressoir, m. a press, a wine-press. 
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Pbésumbb, V, a. to présume, think, 
believe, suppose. 

Pbêt, b, adj. ready, prepared ; dîs- 
posed, forward, willing. 

Pbêt, m. loan. 

Prétendu, e, m. &/. intended. 

Prêtée, v. a.&n.to lend, borrow ; 
give or aflford; give scope for; 
stretch (as leather, etc.); avez- 
wus une épingle à me p.f can 
you lend me a pin ? p. êerment, 
to take an oath ; p. VoreUle, to 
listen to'j se p. à qch., to fiavor 
something; to father a thing. 

Prétexte, m. prétest or pretence. 

Prêtre, m. a priest. 

Prévenance, /. civility, kind at- 
tention. 

Pbé VENIR, 9. a. to bo beforehand 
with one ; arrive first ; prevent ; 
prepossess ; inform, wam, fore- 
wam ; U aurait fallu le p., he 
shoold hâve been informed of tbe 
fact. 

Prier, v.a.io pray, snpplicate, im- 
plore ; entreat ; invite ; désire ; 
je fen prie, I beseecb you. 

Prière, /. prayer. 

Prince, m. a prince. 

Principal, e, adj. principal, cbief. 

PBiNTEBfPS, m. the sprîng. 

Pbivation, /. want; privation; 
destitution. 

Privé, ée, part. & adj. deprived, 
Tobbed; private; secret; tame, 
tamed ; être p. du plaisir, to be 
deprived of the pleasure. 

Privilège, m. privilège, advan- 
tage. 

PsrviLÉoiÊ, ÉE, adj. privileged. 



Prix, m. the price (of any thing) ; 
value, worth ; reward ; prize ; p. 
coûtant, the cost price. 

Probablement, adv. probably, 
likely, in likelihood. 

Procédl'RE, /. the practice ormle 
of a court, proceeding, légal pro- 
cédure. 

Procès, m. process, lawsnit. 

Procession, /. a procession. 

Prochain, m. neighbor, a fellow- 
creature 

Prochain, e, adj. near, next. 

Procuration, /. a power of attor- 
ney, procuracy. 

Procurer, v. a. to get, obtaln, pro- 
cure. 

Production, /. product, produc- 
tion. 

Profession, /. profession ; déclara- 
tion ; calling ; vocation, trade. 

Profond, e, adj. profound, deep. 

Profondément, ado. deeply, ppo- 
foundly 

Programme, m. programme. 

Progrès, m. progress ; advance ; 
improvoment. 

Projet, m. project ; plan, scheme. 

Promenade, /. walk, walking. 

Promenlr, V. a. to walk, take out 
for an airing ; aUer se p., to take 
a walk ; fai été me p. à cheval, I 
hâve had a ride ; je Ven/oerrai p., 
I will send him about his busi- 
ness. 

Promettes, d. a. to promise ;j> 
vous avais promis, I (had) pledged 
my Word ;sep.,io hope, believe ; 
p. monts et merveilles, to màke 
large promises ; Py^t tenir sont 
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deux, to promise la onethkigand 
to keep is anotber. 

Pbononcbb, V. a. to loonounoe, 
speak, utter, articolmte ; déclare 
one's opinion ; décide. 

Pbononciatiok, /. prononciation ; 
epeaking; delivery. 

Pbofob, m, disoonree, talk, conver 
aation ; tattle, goesip ; à p„ fit, 
pioper, oonyenient ; nowyou pat 
me in mind of it ; faire deê p,, 
to talk nonsense ; de p. délibéré,, 
deeignedly, porpoeely ; à tout p., 
every moment, at eveiy tom ; à 
p. de boUeSy without leason. 

Pbofobeb, V. o. to propoee, ofier ; êe 
p,, to design, intend. 

Pbofbb, adj. one'e own; very, 
proper, fit, snited, calcolated, 
qualified, dean, neat. 

PROPBiéTAiBB, m. owner, proprie- 
tor. 

Protection, /. protection, patron- 
age, support. 

Pbotégé, éb, m. & f. protégé, 
ward, dépendant. 

Pbotéoeb, V. a. to protect. 

Protestation, /. protestation ; 
promise, positive assurance ; pro- 
test 

Protester, v. a. de ». to protest, 
vow, promise, swear. 

Prouver, v. a. to prove, show. 

Provenir, «. n. to prooeed, come, 
arise or accrue from. 

Province, /. a province, county. 

Provincial, b, aé0. a provincial, 
one bred and bom in the oountry. 

Provision, /. stock; provision; 
food, victuals. 

Prudent, b, aéff. prudent. 



Prunb, /. plnm. 
Pruneau, m. prune. 
Psautibr, m. a psalter. 
Public, publique, aey. public ; mv 

torious ; général 
Puce, /. a flea. 

Pucbbon, m. vinefretter, grub. 
Puis, cat^. then, afterwards. 
Puisque, eonj. since ; seeing tbat 
PULMONIQUE, €U{j. consumptlve ; 

elle eet p,, she bas the oonsump- 

tion. 
Punaise, /. a bug. 
PupiTRB, m. a desk. 
Purger, v, a, to clean, cleanse; 

purge. 
Putride, aéff, putrid, cormpt 

Q. 

Quai, m. a quay, wharf. 

Qualité, /. quality; qualification: 
rank ; superiority of birth or 
station 

Quand, eonj. whcn, whenever ; q. 
même, q. bien mam, if, though, 
even though, although. 

Quanquan, m. bustle, strife, noise. 

Quant à, prep, as to, as for. 

Quantième, adj. what, which Qn 
speaking of rank or numerical 
order) ; quel q. du mots awnê- 
nouê f quel eet donc le q. du moisf 
what day of the month is it ? 

Quarante, ac^. forty. 

Quart, m. fourth, quartan ; de q,- 
d*heure en q.-d^Jiewre, every 
quarter of an hour ; èept heures 
et q., a quarter past seven. 

Quartier, m. quarter ; fourth part ; 
quarter, ward (a particular part 
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of the flky ^ of a town) ; hind 
quarter (of a shoe); donner 9., 
to grant pardon. 

Quatorze, adj. fourteen. 

QuATRB, adj. four; wu8 avez de 
V esprit comme q., you hâve alto- 
gether but the sensé of four. 

QnATBS-TEMPS, m. pi. ember-week. 

Quatre-vingt, adj. eighty, four- 
score. 

QuATRiâ»fB, adj. fourth ; U est en 
q.y he is in the fourth cla8& 

Quatuor, m. (in music) a quartette. 

Que, pron. whom ; which ; that ; 
of whom, of which ; to whom, to 
which; in which, on which; 
what; q. de, how many, what 
for; qu'est-ce qui, qu'est-ce q., 
what ; qu'est-ce q. c'est f what is 
that 1—conj. if ; unless ; when ; 
till ; that ; ne . . q., only ; first ; 
q. demain f not before to-morrowî 
— adv. how : q. ne lui dites-vous f 
why do you not tell him so ? 9. 
vous êtes maladroite! you are 
very unskillful or awkward. 

Quel, quelle, pron. what. 

Quelque, pron. some, any ; what- 
ever, whatsoever. 

Quelque CHOSE, pron. something. 

Quelquefois, adv. sometimes, now 
and then. 

Quelque part, adv. 8omewhere,« 
anywhere. 

Quelqu'un, e, pron. somebody, 
BDme one ; voUd q., there is some- 
body ; quelques uns, quelques-unes, 
some. 

Querelle, /. quarrel, strife, dis- 
pute, wrangling ; faire une q, 
d'Allemand, to pick a causeless 



quarrel ; U cherche q. à tout le 
monde, he has trouble with every- 
body. 

Quereller, v. a. & n. to quarrel or 
pick a quarrel with ; scold. 

Question,/, question, query, inter- 
rogatory; dispute; subject of 
debate ; en 9., known, talked of. 

Questionner, v. a. to question, ask 
question. 

Queue, /. tail ; end (of a thing) ; 
eue or billiard stick ; stalk (of a 
flower or fruit) ; a row of people ; 
d la q., with the masses. 

Qui, pron. who, that, whom ; which, 
that ; q. vive f who is there? être 
sur le q. vive, to be on the look- 
out, to be on one's gfuard ; q. est- 
ce q.f whoîg. est-ee quefwhomt 

Quille, /. a pin or skittle (to pky 
with) ; the keel (of a ship). 

Quinze, adj. fifteen ; d^aujourd^hui 
en q., a fortnight from to-day. 

Quittance, /. receipt, quittance, 
acquittance, discharge; faire la 
q., to make out a receipt. 

Quittancer, v. a. to give a receipt, 
to»receipt. 

Quitte, acij. quit, clear ; free ; dis- 
charged ; en être q. d bon marché, 
to come off easily ; nous en avons 
été quittes pour la peur, we es- 
caped with a mère Mght 

Quitter, v. a. to quit, abandon, 
forsake ; resign, give up : let off, 
acquit ; set free ; come off from ; 
let go. 

Quoi, pron. what, whatever ; du 
drap de q. faire un habit, cloth 
for a dress \ U n'y a pas de q., 
you hâve no reason or cause ; je 
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ne êoiê poê de q, lui donner, 
I do not know wliat I most 
give her. 
Quoique, eonj, though, although. 



Rabais fn, abatement, déduction, 

diminution. 
Rabot, m. a plane. 
Race, /. race, fieunily, tribe, stock ; 

un cheval de r., a highbred horse. 
Raccomoder, «. a. to meud, patch ; 

repair, set right ; reoondle, make 

iriendsagain. 
Racine, /. root. 
RafbaIchib, V. a. to re&esh, oool ; 

renew, revive ; w r., to take re- 

freehments ; U a beêoin de se r. et 

d'être purgé, he needs some cool 

drink and a pnrgative. 
Raie, /. a Une ; streak, stripe, fur- 

row ; skate, thomback (a fish). 
Raillerie, /. a joke, jest ; r, à 

part, without jesting. 
Raisin, m. grape (a fruit) ; r. sec, 

raisin ; une grappe de r., a bunch 

of grapes. 
Raison, /. reason, sensé, judgment ; 

cause, motive, ground ; avoir r., 

to be rigbt, in the right ;àr,def 

at the rate of, in proportion to, 

according to; r,de plus, eo much 

the better or more so. 
Raisonnable, adj, just, right ; rea- 

sonable; être bien r., to behave 

well, act sensibly. 
Raisonner, v, a. to reason. [again. 
Rallumer, «. a to light or kindle 
Ramasser, v. a. to take or pick up. 



Rahe, /. a seuil, an oar. 
Ramener, v. a, to bring back, bring 
again. 

Ramoner, v.a.io sweep (a chiin- 
ney. 

Rampe, /. flight (of stairs) ; hand- 
rail (of a staircase). 

Rang, m.rank ; dass; order ; plaça 

Ranger, v. a. to range, place in 
ranks, place in order ; place, put 
or reckon (amongst) ; se r., to 
stand back, stand aside; place 
one's self; rangez-vous donc çue 
je passe, ihen let me pass by. 

Rappeler, v. a. to recall (call again 
or call back) ; remember ; se r. 
qeh,, to recall to one's memory. 

Rapporter, v, a. to brlug or carry 
back ; report, give an acoount of ; 
t^en r. d qu., to trust to oue, refer 
a thing to one ; leave it to one's 
judgment. 

Rapporteur, m, a reporter; réf- 
érée. 

Rapprocher, v. a. to draw or bring 
near again ; bring or put nearer; 
bring together, reconcile. 

Raquette, /. a racket. 

Rarement, adv. rarely, seldom. 

Rasoir, m. razor. 

Rassembler, v. a. to collect, gather 
together. 

Rassis, E,a4;. calm, sedate; settled ; 
du pain r., étale bread. 

Rat, m, rat. 

RÂTEAU, m. rake. 

Ratisser, v. a, to scrape, rake. 

Rayaudeuse, /. mender of stock- 
ings, of old clothes. 

Rayon, m. ray, beam. 

Rebattu, e, adj. repeatedover and 
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ovep; être r, de qeh., to be tired 
of hearinjç a thing too often. 

Rebuter, v, a, to lepulçe, rebuff, 
lejecty lefuse ; ee r.,to despond, 
be disheartened or disoouraged. 

RÉCEPTION, /. receipt (of a letter, 
etc.) ; réception (of a visitor). 

Rbcevoib, V, a. to reçoive, take or 
obtain ; entertain (as a guest) ; 
admit, accept, approve ; r. le bon 
Dieu, to reçoive the I10I7 sacra- 
ment. 

RÉCHAUD, m. chaâng-dish. 

Rbchebché, éb, €u(f. seaiched, 
sougbt after ; obstinate. 

Récit, m. redtal, narration. 

RECITEE, D. a. to redte, zehearse, 
repeat. 

Reclus, m. hermit. 

RÉCOLTE,/, crop, barvest. 

Recommencer, v, a. to begin again. 

Reconduire, «. a, to reoondnct or 
condnct again; lead back; as- 
companj to tbe door. 

Reconnaissance, /. gratitude, 
tbankfulness, acknowledgment. 

Reconnaître, v. a. to recognize, 
know again ; acknowledge, be 
gratefîil <>r tbankfal for ; find out, 
discover ; reoonnoitre (in military 
language) :eer.,io recover one's 
sensés ; see one*s self, know wbeie 
ODO is. 

Recoudse, V. a. to sew again. 

Recouvrer, v. n. to recover, get 
again. 

Recouvrir, v. a, to oover again. 

RÉCRÉATION, /. récréation, diver- 
sion, amusement ; to» récréations, 
your leisure hours. 

Reçu, m. a receipt. 



Recueil, m. collection. 
Reculer, v, a. de n. to put, puU &r 

draw back or farther off; delay 

or put off; recoil. 
Reculons ; à r., ad^). backwards. 
Redingote,/, overcoat 
Redire, v, a, to repeat, tell or say 

over again j irouter à r., to fiud 

fetult witb, bave sometbing to say 

against. 
Redouter, «. o. to dread. 
Redresser (se), v. refl, to get up 

again; bold up one's head, as- 
sume arrogant airs. 
Réduire, v. a.Ui reduce ; subdue, 

conquer ; force ; decrease. 
Refaire,.!), a. to do again, make 

again, begin again ; mend, repair ; 

M r., to recover. 
Réfbctoirb» m. bail or dining- 

TOOnL 

RÉFLÉCHIR, 0. a. to reflect 

RÉFLEXION,/ reflection ; attentive 
considération. 

Refroidir, «. a. & n. to cool, re- 
£resb, make cold ; grow cool ; se 
r., to become cool, catcb cold. 

Refroidissement, m. cocdness, 
coldness. 

Refus, m. refusai, déniai. 

Refuser, v. a. to refuse, deny, re- 
ject ; se r.,to deny one's self; se 
r. à, to withstand. 

RÉOALER, V. a. to regale, treat, feast 
or entertain ; je Vai régalée de . ., 
I bave treated her witb . . . 

Regarder, t. a. to look, at, on or 
upon, bebold, see ; concem ; re- 
gardez-moi donc, take care ; on le 
regarde comme Iwrs de danger à 
présent, tbey tbink tbat lie is oui 
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danger now; ça ne te regarde 
poê, thiB does not conoern 70a ; 
ifed lui que ça regarde, that is his 
bnsineflB. 

RÉonf ENT, m. régiment 

KÀGLB, /. a rule or niler (an In- 
strument) ; mie (to be observed 
in anj art or science) ; law, pre- 
cept, maxim ; «n r., in due form ; 
poêer une r., to lay down a 

RàaiiBMKNT, m. reg^olation, statnte, 

law; leê règlements, the hoose 

régulations. 
RÉGLER, v. a. to rule (paper, etc.) ; 

settle; regulate, set in order; 

rule. 
RÉGLISSE, / licorioe (a plant) ; un 

bâton de jus de r,, a stick of Span- 

ish lloorice. 
RÀGNB, m, reign. 
Rbgbet, m. regret» grief, sorrow, 

lamentation ; fen ai r., I am 

sony ; à r., with regret, unwil- 

linglj, with reluctanoe. 
Regretter, v. a. to regret, grieve 

at, be sorry for ; je regrette nêan^ 

mains, but I don't like it after ail. 
RÉGULIER, ÀRB, odj. exact, punc- 

tual ; regular in conduct. 
Rbinb, /. a queen. 
Rejoindre, «. a. to rejoin, join 

again, meet again ; overtake. 
Réjouir, v. a. to rejoice, gladden ; 

se r., to be glad, make merry. 
Relais, m. relay (of borses). 
Relatif, ye, adf. relative. 
Relation, /. relation ; acoount ; 

narrative. 
Relayer, v. n. to relieve ; cbange 

borses. 



Rklbybb, V. a. to raise up again ; 

raise, set uprigbt; set higher; 

take up, lift up ; correct (a per- 

son) ; extol ; r. un mat, to lay 

hold of a Word. 
Relier, «?. a. to tle again ; bind 

again ; hoop ^a cask). 
Relieur, m. a bookbinder. 
R^licke, /. the binding (of a 

book). 
Rblioiluse, /. a nun. 
Reluire, v. n. to sbine, glitter. 
Remarier, 0. a. to marry again. 
Remarquable, aélf, remarkable, 



observable, woHby of note. 

Remarquer, v. a. to mai^ again ; 
remark, note, observe ; peroeive, 
discover ; take notice of, mind. 

Remercier, v. a. to thank, take 
leave. 

Rbmercîment, m. thanks; bien 
des remer^ments, many tbanks. 

Remettre, «. a. to put, place, lay 
or set again ; give back ; deliver : 
put off, delay; remit, forgive; 
se r., to reoover ; t^en r. à qn,, to 
refer a tbing to one, to leave it 
to bim for his détermination ; r. 
qn., to remind one's self of some 
one; f^ n'a pas remis le pied id, 
he bas not been seen hère again. 

Rbbobe, / a ooach-bouse; — m, a 
glass ooach. 

Remission, /. remission, for^^ve- 
ness, pardon. 

Remonter, v. a.àn.to take, carry 
ar get up again; corne, go ar 
get up again ; wînd up ; ascend 
toward. 

Remontrer, v. a. to show again, 
teach again ;^r..^|^^@0^ ad- 
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Tise ; e*e9i Chroè^ean qui en re- 
marUre à son cure, it is the 
Btupid boor teaching his pas- 
tor. 

Remplaces, v. a. to replace, sup- 
ply the place of. 

Remplir, v. a. to fill again ; fill, 
fill ap ; r. son devoir, to peifonu 
one'8 duty. 

Remuer, v. a. & n. to moye, stir ; 
make a disturbanoe, cause an in- 
surrection ; faire r., to waggle ; 
r. un enfant, to change a child 
(give it clean dothing) ; je ne 
puis plus r., 1 cannot moye any 
longer (in play). 

Renchébi, b, part, increased in 
value ; eUô fait la renchêrie, she 
gives herself airs. 

Rencontbe, /. meeting, coming 
togeiher ; rencounter, enoounter ; 
acheter qch. de r., to buy some- 
thing by chance or second-hand- 
ed ; livres de r., old books, second- 
hand books. 

Rencontrer, v. a. to meet ; find, 
light on; tous ses enfants ren- 
contrent bien, ail hischildren &re 
well. 

Rendez-vous, m. a rendezvous, an 
-appointed meeting, a place ap- 
pointed to meet at. 

Rendormir (se), v. refl. to fall 
asleep again. 

Rendre, v. a. to restore ; give 
back ; retnrn, pay back ; yield ; 
render, translate ;ser.,to render 
or make one's self; submit, sur- 
render ; prends garde de ter. trop 
tard, take care that you are not 
top late ; r. compte, to give an ac- 



ooont ; r. un jugement, to render 
a verdict ; U y a eu un premier 
jugement de rendu, the first ver- 
dict has been rendered; c*est 
quatre francs vingt-cinq à vous 
r., that leaves four francs and 
twenty-five centimes due to you. 

Renfermer, v. a, to shut up, shut 
again ; oontain, comprehend, 
comprise, indude ; confine, limit. 

Renifler, v. a. & n. to sniff, snuff 
up the nose, snort. 

Renommée,/, fiime, renown, répu- 
tation ; honne r. vaut mieux que 
ceinture dorée, a good name is 
better than riches. 

Renoncer, v. a. à n. to renounce, 
disown ; revoke ; not follow 
.suit. 

Renseignement, m, information, 
acoount. 

Rentrée, /. beginning or re-open- 
ing of term time (in a court of 
law) ; reopening (of collèges, etc., 
after vacation) ; depuis la r., since 
school began. 

Rentrer, v. a. &n.io re^nter, en- 
ter again, go in again ; qua^ il 
va r., as soon as he comes home ; 
faites4e donc r., make him come 
in. 

Renverser, v. a. to throw or pull 
down, upeet ; ruin, destroy, over- 
throw. 

Renvoyer, v. a. io send again ; 
sendback; retum, dismiss, dis- 
chaige. 

RÉPANDRE, V. a. to spill; shed, 
pour out ; diffuse, disperse, dis- 
perse, spread ; se r. en ^éloges, to 
praise mu<^^i^g^ ^^ GoOglc 
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RÉPABBB, 9. a. to repair, meod ; 
m«ke amends for, atone for. 

BEPABim, V. a. to reply, aet oui 
again. 

Rbfob, fi». repart, meaL 

Bbpaesbb, V. a. & n. to repasB» paas 
again ; poliah, finish, grind (eut- 
^^ry) ; f^Mê en haut à r., I waa 
up-Btairs ironinff ; r. prendre, to 
call again for. 

Befbindrb, t>. a, to paint again, 
retoncb. 

RBFENTm (SE), «. reJL to lepent. 

BÉPÉTBB, 17. a. to repeat, tell or eaj 
over again ; rehearse. 

BÉPÉnnoN, /. répétition, xe- 
hearsal. 

RÉPLIQUER, «. a. to reply, answer. 

RÉPONDAiTT, m. bail, bondaman, se- 
curity. 

RÉPONDRE, V. a, & n. to answer ; 
correspond to or with ; be ee- 
cnrity for ; be anawerable for, be 
aocoontable for. 

RÉPONSE,/, response, an8wer,reid7. 

Reportée, v. a. to carry back. 

Reposer, r. n. & refl. to rest, aleep. 

Reposoir, m, a reating-place. 

Repousser, d. a. & n. to repulse, 
repel, beat or drive back again ; 
bud again, shoot again. 

Reprendre, v, a. to retake, take 
again ; resome, take np again, 
begin again; blâme, find &nlt 
with, criticise; reply, answer; 
r. haleine, to fetch or ^recover 
one's breath; r. une maiUe, to 
take np a stitch. 

Représentation,/, présentation; 
performance (of a play), repré- 
sentation. 



Repkibb, /. remimptioa ; a recap- 
tore, a priae retaken ; renewing ; 
faire leê repriêee, to see to ihe 
meoding; à plusieun reprisée, ni 
difRannt timea, by fits and starts. 

Reproche, m. reproach ; censure. 

Rbfboohkb, «. o. to reproach ; np- 
braid; olgect 

Réputation, /. réputation, fiune, 
name; eonncdtre qu. de r., to 
know <me by réputation. 

RÉsmBR, t>. fi. to resist. 

RÉflOLÙMUiT, adt>. resolutely, de- 
terminately, firmly. 

RÉSOUDRE, V. a, to resolye, con- 
dnde; ffoilà qui est résolu, thsi 
Is dedded now ; so much is cer- 
tain. 

Respecter, r. o. to respect, honor 
or révérence. 

Rbspectuexjx, susb, €u0. respect- 
fiiL 

Respirer, v.a.àn,io breathe. 

Ressemblance, /. resemblanoe, 
likeness. 

Ressemblant, b, at^f. resemblin^r. 
]4ke. 

Ressembler, «. a. to resemble, be 
like, hâve a likeness to ; qui se 
ressemble, s'assemble, birds of a 
feather flock together; à quoi 
ressemble4-U donc de vous désoler 
comme vous faites? how are we 
to understand your being so 
' monmful ? 

Ressentir, v. a. to feel. 

Ressort, m. spring, elasticity; 
energy, activity ; jurisdiction. 

Ressogiice, /. resource, expédient, 
means. 

Restaurateur, m. /itn eatia^ 
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honse-keeper ; chM fe r., in an 
eating-house. 

Bbbtb, m. rest, zemidiider ; leav- 
ings ; au r., du r., as for the reet, 
besides ; U n'a pas demandé êon 
r., lie sneaked off. 

Rbsteb, «. n. to remain, be left ; 
atay behind; r. court, to oome 
short ; où en eommee-nous reetés 
de notre histoire f where did we 
leave oflf in our story ? 

RÉSX7BBECTI0N, /. resnrrection. 

RÉTABLissEMEiirr, m, restoration, 
re-establishing, recoyery (of one's 
health). 

Rbtabd, m, delay ; être en r., to be 
behindhand or too late. 

Bbtabdeb, d. a. & 71. to retard, de- 
lay ; hinder, stop, obstract ; votre 
montre retarde, your watch loses 
time or is too slow. 

Betbnib, V. a. to detain, keep ; le- 
tain; remember; faire r. dee 
placée, to engage seats. 

Bbtentib, «. ^ to resonnd, ring, 
re-echo. 

Rbtibbb, V, a. to draw again; 
draw ont ; get or take off; draw 
back ; reoover, get again ; ee r,, 
to witbdraw ; r. ea pa/role, to 
take back one's word. 

Rbtombbb, V. n. to fidl again. 

BsroBDRB, V. a. to twist ; writbe, 
wring; on vous a donné du JU 
à r., you bave been plagned, 
they bave caosed you moch 
trouble. 

BxfroucBKEL, V. a. to toucb again ; 
revise, correct ; U rCy a/ura pae 
besoin dfy r,, it will not need to 
be improved. 



BsTOUB, m. retum, ooming back ; 
acknowledgment, repayment ; 
conversion; c20 r., retumed. 

Bbtoixbneb, 9. a, à n, to tum; 
tnm np ; s*en r^ to retum borner 
gobackagûn. 

Rbtbousser, «. a. to tum up; tuck 
up ; cock (a bat). 

Rbtbouvbr, V. a, to find again; 
recogniie. 

RÉUNION,/, réunion. 

RÉUSSIE, V, n. to sucoeed, prosper, 
thrive. 

Revaloir, v. a, to retum like for 
Uke. 

Revanche,/. levenge ; revenge (at 
play) : voulez^cous votre r. f wlU 
you retaUate ? en r., in retum. 

RÉVE, 471. a dream ; an idle fimcy. 

RÉVEILLES, 9. a. to wake, rouae . 
ftom sleep; se r., to wake or 
awake ; te^voUd d^ réveUlê, you 
are already up ; U ne faut pas r. 
k chat qui dort, one must not 
irritate an old sore. 

Revenant, m. a spirit, gbost. 

Revenir, «.n.to corne again ; oomè 
back, corne back again, retum; 
corne or amount to ; cost, stand 
in ; please ; appear or walk (as 
spirits aie said to do) ; r . voir qn,, 
to corne again and see some one; 
en revenant de conduire la petite 
à sa pension, on your retum, 
when you bave seen the child to 
Bchool ; U ne m'en revient rien, I 
get noihing by it ; y r., to retuni 
to it ; qu'il y revienne, only let 
him corne once more ; fen suis 
revenu, I am cured of that ; je ne 
reviens pas de maufirpriseu I 
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Ciimoi reeorer from mjastoniéh- 

nwnt. 
BÈYESL, «. n. to dream, be in a 

dream ; think,coprider, esaoûne^ 

leflect npon. 
RÉTSRBÀBB, m, refleetor, atieet 

lamp. 
RÉYÉRBKCB, /. ob^sanoe; xe^er- 

enœ, bow, oouite^r. 
Rbyersi, m. a game at card& 
Rkyoib, «. a. to 866 again. 
RÉTOLunoK, / reyolation. 
Rbyub, /. reiriew ; seaich ; exam- 

inalion, disquisition. 
Rb2^de-chau88Éb, m. the ground 

floor (of a hoQse) ; level of the 

ground. 
Bhétobique,/. rhetoric, oratory. 
Rhpmb, m. a cold ; r. de cerveau, a 

oold in the head. 
Riche, aé^f, rich ; wealthj, opulent, 

yaluable, predotiB; elle sera r.» 

she bas property coming to her ; 
— m. rich. 
Ricin, m. castopKiil plant ; huUe de 

r., castor-oil. 
RmBAU, m. a cnrtain; mettre les 

rideaux, draw back the cortaln 

(so as to unoover); tvrer les r. 

swr . . . , not to speak anymore 

of . . . . 
RmicuLB, adj, ridicnlous ; — m. ridi- 
cule ; any thing ridicolong. 
Rien, pron. something \ ne . , .r., 

nothing ; un r., the least thing ; 

ee n'est r., that is of no aoconnt. 
BiNCEB, «. a, to rinse, wash. 
RiBB, V. n. to langh ; langh at one : 

pour r., jokingly, in fun ; r. au 

nez de çn,, to laugh in one's 

&oe ; r. sous cape, to langh in 



one's sleere;^ ris, I am onlj 
joking ; faire r,, to make langh* 

Risque, m. riak, hacaid. 

R18QUEB, c. a. & n. to riflk, hasard, 
yentme; U ne risque pas, he 
need not care. 

R186OLÉ, tm, part, loaated ; ftied 
brown «Trcrisp. 

Riyaubeb, V, n. to rivaL 

RiYEB, «. a. to rivet, dinch ; r. le 
dau à qn., to paj one off, stop 
one*8 mouth. 

RiYiàBE, /. river; une r, mar» 
ehande ou navigable, a navigable 
river. 

Riz, m. rice. 

Robe, /. robe, gown ; r. de tham- 
hre, dressing or moming gown. 

Roc, m, a rock ; le r, tarpêien, the 
Tarpeian rock (in Rome). 

RODOMONT, «n.a braggadodo, blns- 
terer. 

Rognon, m. kidnej ; r, à la bro- 
chette, bnnled kidnej. 

Roi, m. a king ; les rois, le jour des 
rois, Twelffch-daj ; ^est le r, des 
hommes, he is a noble man. 

RÔLE, m. roU, list ; part, character 
(in a plaj) ; a sheet of law writ- 
ing ; à tour de r,, each one in 
tum. 

Romain, e, atfj. Roman. 

Roman, m. a romance, novel. 

Romantique, aéfj. romantia 

ROMFBB, V, a. & n. to break, tear, 
rend ; min, destroy ; r. avec qn,, 
to break off with one ; r. en vi- 
sière à gn,, to say something dis* 
obliging to one's face ; r. la tête 
à qn., to stnn one ; à tout r., at 
thé ntmost, at mqet y. rompu d, 
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aocostomed to; Us ont des maUles 

de rompues, some stitches hâve 

been ripped. 
Bond, b, aéj. round ;— m. a round; 

dxcle, sphère ; an orb ; en r., in 

a ring. 
Bonde, /. a round, patrol. 
BoinXiER, V. n. to Bnore. 
BONOEB, «. a. to gnaw; nibble; 

champ (as horses do a bridle-bit). 
BosB, /. k a4f. rose ; rosy ; bouche 

der,y a. rosy mouth. 
BOBÉE, /. dew. 

BùsnsRt'm. rose-tree, rose-bush. 
BossiGNOL, m. nightingale. 
Bons,/, a t(MBt, 
Bon, m. roast méat. 
BônssoiBB, /. a roasting-screen. 
BOUCOULBB, f>. n. to coo. 
Boue, /. a wheel. 
Bouge, adj. red; — m. red oolor; 

rouge (paint for the fajfxi) ; blush, 

redness in the face ; le r. lui est 

monté au visage, he oolored or 

blushed. 
BouGEOLB, /. the measles. 
BouGiB, V. a, à n. to redden, make 

red ; become or giow red ; blush, 

color, oolor np. 
Bouleau, m. roll ; roller ; çylinder ; 

rolling-pin. 
BouLEB, V, a. & n. to roll ; r. car- 
rosse, to keep a carriage. 
BouLis, m. rolling (of a ship). 
Boute,/, road, way. 
BoTAL, B, adj. royal 
BuBAN, m. ribbon; tape. 
BucHB,/. hive, beehive. 
BuDE, adj. rough, rugged, uneyen ; 

hard, difficult ; harsh, severe. 
BUDOTBB, V. a. to use roughly. 



Bue, /. a street, lane. 

BuGER, V. n. to roar. 

BuENEB, D. a. to ruin ; subvert, d& 

stroy, demolish, impoverîsh. 
BuissBAU, m. brook, river, torrent ; 

gutter, Street kennel. 
BuBÉ, iHB,a<{;. shy, cnnning, subtle; 

sharp. 

S. 

Sabbat, m. Sabbath ; faire un s^ 

to make a great nc^se ; to scold. 
Sacbbb, V. a. to crown (a king) ; 

consecrate (a bishop). 
Sage, adj. sage, wise; good (of a 

chUd). 
Saigneb, f>. a. à n. to bleed, let 

blood ; drain, draw off water ; je 

saigne du nez, I am bleeding at 

the nose. 
Sain, e, adj. sound, healthfiil ; «. et 

sauf, safe and sound. 
Saint, e, adj. sainted, holy; la 

Saint-Jean, Midsunimer<lay ; U 

ne sait à quel s, se wuer, he 

knows not which way to tnrn. 
Saisib, V. a. to seize, lay hold on. 
Saison, /. season. 
Salade, /. a salad; s. de cerises, 

preserved cherries. 
Sale, adj. dirty, filthy, nasty, 

smntty ; mettre au s., to put 

among dirty dothes. 
SAiiâ, m. sait pork. 
Salé, ée, part. & adj. sahed. 
Saliàbe, /. a sait-box. 
Salib, V. a. to foui, soil, daub; 

sully, tamish. 
j Salle,/ a parlor, play-house; s. d 
1 manger, a dlning-roon^QQale 
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Bàhoas, m. nlooii, diawing-iooiii, 
parlor. 

fiÀLum, «. a. to aftlnte, bail, greet ; 
foi rkanneur de wnu $,, mj 
humble regards to 70a. 

8àlut, m. MlratiQQ ; wel&re, lifé; 
aalate, aalotation ; tbe Ueming 
of tbe bo8t(iii Boman-Oatbolic 
chnrches). 

Samedi, m. Satiudaj. 

Saho, m. blood; fiamilj, kindied, 
birtb; ê, meurtri, extisyaMted 
\iUxà\l6ê,méparUâlatêUtÛÈib 
blood rosbes to mj bead. 

Sajtglibb, m, wild boar. 

Sakgbub, /. leeeb. 

SjlNB, prep. witbout 

Santé, /. bealtb. 

Sardinb, /. sardine, pilcbaid (a 
small sea-fisb. 

Satin, m, sathi (a ailkeii etofl). 

Satuefahub, r. o. & n. to eattsfy, 
giye BatisfjBMStioii. 

Satisfait, pa/rt, à a4f. satisfied, 
oontent ; le père n'eet pa$ «., latber 

Sauge,/ eauoe. [is displeaaed. 

SAiJdàBB,/. eaiioer, 8aace4iire6n. 

Saucisse, /. a eansaga 

Saule, m, willow. 

Saumon, m, a salmon. 

Sauteb, e. n. to jnmp^ leap; ça 
êatUe aux jfeux, tbat is yeiy ob- 
vions. 

Sauteub, 471. a jnmper, leaper. 

Sautoib, m. ; en «., cro6B>wise. 

Sauter, «. a. to aaye ; ee «^to ûj, 
flee, escape ; je me eauve, VU he 
off ; êawve qui peut, let evezy one 
sbift for bimself ; une aneree a 
fait ê. tout le mmde, a sbower 
drove tbem ail off. 



Satant, a4i. leamed ; weU inlbim- 
edcsldUfoL 

Satoib, c. o. to know, imdefBtaiid, 
bave knowledge of, be intormed; 
je ne «mm plue aà feii itaii, l 
knew not wbitber to tum; je 
n'en êoie rien, 1 cannot tell it ; 
ne $, phu ait donner de la tête, 
not to know wbere to tum ; je iM 
êouraietaue dire, I oovldnot tell 
yon. 

Savon, m. aoap ; donner un fameux 
$., to give a tbcnongb sccdding. 

Savonner, v. o. to soap, waab with 
BOi^ or in snds ; latber. 

Savonnette,/, a wasb-ball, soap- 
balL 

Savoyard, «n. Savoyard. 

Scène, / scène ; stage ; faire une 
«., to abuse, insulta commence a 
qnanel ; mettre enê^Xo prépare 
for tbe stage; entrer ei» «., to 
corne npon tbe stage. 

SCHALL, «00 CHÂIiE. 

ScHELLiNCb m, a sbllling (in Bngi* 
bind). 

Scie, / a saw. 

Science, / science ; skill; knowl- 
edge. 

Scier, v, a. to saw. 

Sec, sèche, aâj, dry ; lean, spare ; 
boire $., to drink bard. 

SÉCHER, 9. o. to dry, make dry; 
get diy, witber ; «. sur pied, to 
linger, pine awaj. 

Second, e, aéff, second. 

Seconde,/ a second. 

Seconder, t>. a, to second, belp, 
snpport, assist. 

Secouer, t>. a. to sbake, jog, jolt, 
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8bo(N7B8, m, saooor, hAp. 

8BCBET, m. a secret, mjBtefry, 

Sbcbétaibb, m, a secretary ; Bcro- 
toiie, boieau. 

SéDBNTAiBB, oc^. sedeiitaiy ; fixed 
or setUed in a place. 

SfoncnoK,/. Bedaetion. 

Seize, atfi. dxteen. 

SÉJOUB, m, Bojoain» stay ; dwelling, 
haMtatioiL 

Sel, m. sali. 

Selle, /. a nddle ; sIoqI ; ê. d la 
firmière, side-saddle. 

Seller, v. a. to saddle. 

Selon, prep. aocoiding to, agiee- 
ably or pnnoant to ; ê. mai, in 
my opinion. 

Semaine, /. a week ; week'» paj ; 
la ê, sainte, lioly week. 

Semblable, adj, llke, alike, soeh. 

Semblant, m. appearanoe, seem- 
ing ; eemblance ; fa/yre ê, de, to 
seem, prétend, make as if ; sanê 
fawe «. de rien, witbont seeming 
to take notice of anjthing. 

Semblée, v. n. to seem; U me 
semble que . . . , methinks that ; 
ee me sefMe, it seems to me. 

Semelle, /. the sole (of a shoe) ; 
font (of a stocking) ; length of a 
foot. 

Semeb, V. a. to sow, spread, scatter. 

S£minaibe, 171. seminaiy (for Gatb- 
olic priests). 

Sens, m. sensé ; jndgment, reason ; 
meaning ; «. deêêuê-deêêotu, apside 
down, topsjr tnrvy ; s. devant der- 
rière, the hind part foremost ; le 
ê. commun, common sensé. 

Sensation,/, sensation. 

Sensible, <u^'. sensible, peroept- 



iUe ; sensitiye, feeling ; painfol ; 
tonchj ; gratefal ; U a été ê. d 
voê reproches, he bas taken joxa 
reproof to beart. 

Sentier, m. patb, footwaj. 

Sentir» t>. a. to feel, peroeiTe (bj 
means ci tbe taste, smell or 
toneh) ; je ne me sens pas de joie, 
I am beside myself witb joj ; «. 
Ion, to smèll good. 

SàPARisMENT, ode. sepwatelj, 
apart, singly. 

SÉPARER, «. a. to sepaiate ; sever 
from tbe rest; diyoroa 

Sept, a4j. seyen. 

Septembre, m. September. 

SÉRIEUSEMENT, odo. serioQslj, in 
eamest. 

SÉRIEUX, EU8B, adj- Serions, graye, 
eamest 

Serin, m, canaiy-Uid. 

Sermon, «h. sermon, leetnre. 

Serpent, m, serpent, snake; ser- 
pent (a wind instrument). 

Serre, /. a greenbonse ; talon or 
daw (of a bird of prej). 

Serrer, v. a. to press, squeexe, tie 
tigbt or bard, bind bard or &8t, 
bind; oppress witb grief; lay 
np, lock np ; s. dafloantage, to lace 
tigbter ; U me serre trop, it is too 
tigbt for me. 

Serrure, /. a lock. 

Serrurier, m, a locksmitb. 

SERyiCE, m. service ; mUitary duty ; 
table service (set of disbes and 
plates) ; course ; order of disbes ; 
cbnrcb service, divine service; 
qu*y a44lpotir votre s. f wbat can 
I do for you î wbat are yonr corn- 
mands 1 Digitized by Google 
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ButvuiTB,/. a napldiL 

Sbbyib, V. o. to serve, attend, wftit 
upon; help to, aasitt to (at 
table) ; serve up, sèt on tbe taUe ; 
wait at table; wut êer9iraiî$t 
may I wait on yoa ^ an a êoni^ 
tbe dinner, etc., is <m tbe taUe ; 
U ne peut pluê $., it oannot be 
used anj longer, it is good for 
noChing; m «., to belp one's self 
(at table) ;êeê.de qeK^io empioy 
or use sometbing. 

8EBTITEUB, m, servant. 

Sbssiok,/. sessicni (of a législative 
assembly) ; sitting (of a coandl). 

Seuil, m. làOll or tbresbold (of a 
door.) 

Sbul, B, adj. sole, only, alone, lone- 
I7 ; sstde de change, sole, single 
or only note. 

gBXJLEifENT, adv. onlj, Bolely, bnt. 

Srvbbb, V. a. to wean. 

&EXTUOB, m. sextette. 

Si, eor\p à adv. if, wbetber ; yes, 
so ; «i ce n'est que, unless, ex- 
cept ; oh ! ti,ch! que si, ob yes, 
yes indeed ; si faU, yes ; n trai- 
ment, to be sure; si Inen que, so 
tbat. 

Siàcifls, m, oentnry, âge. 

SiBN, iS(R,pron, bis, bers, ber own ; 
les siens, bis own, bis property ; 
faire des siennes, to play tricks. 

SiFFLEB,t>. a. &». to wbisUe ; biss ; 
(a play). 

SionsB, D. a, to sign, snbscribe. 

SiaifiFiCATiON, /. signification, 
meaning. 

Signifier, v. o. to signiiy ; mean ; 
ezi^rees ; déclare by some token 
or sign, to make known. 



SniiOiiinEB, V. a.U> faitow, make 

fnrrows ; wiinkle. 
Sdifub, atff» simple; nnmingjed, 

nnoompoonded ; single ; plain, 

witbont omament. 
SofFUCiTà, /. sîmpli^y, piiân- 

ness; artleBsnees. 
SncuiiTAHÉ, ÉE, a<{;.simn]iaiieoos. 
BiKCÈBE, atg, sincère, bonest» eaa» 

did, tme. 
Singe, m. ape, monkey. 
Si8,B,ac{^.8itnate. 
Situé, éb, ac^. seated, plaœd; 

sitnated ; lying. 
Six, atfj, mx.; s, d la Uvre, sixes, 

mz (candies) to tbe poond. 
Sobriquet, m. a nickname. 
Société, /. socâety; oompany; 

partnersbip. 
Sœub,/. nsler. 
Soi-disant, b, adj. wonld^ie, self- 

styled. 
Soie,/, rilk. 
Soif, /. tbirst ; foi bien s., I am 

very tbiisty. 
Soin, m. care ; anxiety ; avoir s.-de, 

to take oare of ; cette petite sans 

s., tbis little tbongbtless one. 
Soir, m. evenlng, nigbt. 
SomÉB, /. evening; an evening 

party. 
Soixante, aé^. sixty, tbreeeeora 
Solder, v, a. to dose an aoponnt 

by paying tbe balance. 
Soleil, m, tbe son ; U ne fait pas 

de s., tbe son does not sbii^a 
ScKLiDE, aèff. sdid ; strong, firm. 
SOLLICTTEB, V. a. to solidt, impor- 
tune, entreat; entice, instigate, 

excite. 
Sombre, <u0, dark ; clouclf. j 
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{toMHB, /. a mmmiary; snm of 
money. 

Sommier, m. a smnpter-hoTse or 
beast ; liorseliair maltress. 

Somnambule, s. & cuff* ^ somnam- 
balist, Bleep-walker. 

Son (/ sa; pi. m, à f. sas), bis, 
her, its. 

Son, m. sound. 

SoNaxsB, V, n. io dream, baye a 
dieam ; tbink ; êongez à deêcendre, 
corne down at once. 

Sonner, «. n, to sonnd, jield a 
Sound ; ring (as a bell) ; ring ; 
<m a wniiê, tbe bell bas rang ; U 
ai dix heureê êonnêeê, it strack 
ten. 

Sonnette, /. a little belL 

Sorte, /. sort, kind, spedes ; man* 
ner, way ; de s. çtie^ so tbat, in 
socb manner or way tbat ; fentes 
en «., make it in sncb a manner. 

Sortie, /. passage, issue ; a door 
to go eut aty tbe way eut. 

Sortir, v,a.&n,io corne, go, get 
or step out ,* corne up, spring np 
(in speaking of seed sown) ; break 
out ; U ne faut poè s., you must 
stay at borne ; je eore de chez toi, 
I am just ooming from your 
bouse. 

Sot, sotte, a^. stupid, sensdess ; 
lâlly, foolish ; impertinent. 

Sou, m, a sou (in tbe old Frencb 
o(^nage. It is now called five 
centimes, and is nearly équiva- 
lent to an American cent). 

Soucier (se), «. refi. to care, mind ; 
je ne me sotteie poê de ce conMd, 
I do not Hke tbat story; je 
me êoudefort peu de ce qu'on en 



dvra, I don> t care wbat people 
will say oîi%;jeneme soude jduê 
de cela, I tbank you for it, I do 
not care for it again. 

Soucoupe, /. a saucer. 

Souffler, v. a. à n. to blow; 
swell ; blow up, inflate ; blow out, 
extinguisb; blow (a man at 
draugbts) ; deprive of ; wbisper ; 
eUe n*a pas soufflé de la soirée, 
sbe did not stir ail tbe evening. 

Soufflet, m. bellows, pur of bel- 
lows ; slap on tbe face (witb tbe 
flat of tbe band). 

Souffleter, v. a, to slap, strike 
witb tbe flat of tbe band. 

Souffleur, m. blower ; prompter. 

Souffrance, /. suffering, pain, 
torment ; toleration. 

Souffrir, v, a. & n. to suflfer, un- 
deigo, bear; tolerate, wink or 
connive B,t; il me fait s., it acbes, 
it causes me pain ; sa mère M 
souffre tout, bis motber sufiers 
bim to do almost anytbing ; s. 
d^un membre, to bave pains in a 
limb. • 

Souhaiter, v. a. to wisb, désire ; 
s. la fête à qn., to wisb one bap- 
piness on bis birtbday; j^ votts 
souhaite le bonjour, I bid you 
goodday. 

Soulever, v. o. to raise, lift; up. 

Soulier, m. a sboe. 

Soupçon, m. suspicion. 

Soupe, /. soup, pottage ; s. grasês, 
meat-soup. 

Souper, m. supper. 

Sourcil, m, eyebrow. 

Sourd, e, adj, deaf; bollow (in 
speaking of sounds) ; secret 
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80URIBS, V. n. to «mile. 

SouRiB,/. monse. 

80UB, prep. mider, below ; ê, eanâi- 

tûm, on condition ; $, peine, nnder 

ponishment ; ptuser $. mlence, to 

pMB over Bilentlj, in silence. 
8OU8OBIFTSUB, m, a sabecriber. 
SonscRiFTioiï,/. subecription, sig- 

nataie. 
SouBSiGNEB, V. a. to nndefsign, nn- 

derwrite (one*8 name). 
SouTBNm, V, a to sni^rt, sostain ; 

maintain, assert. 
SouYBNiB (SB), V. tefi. to remember, 

recollect ; faire $., to remind. 
SouvjfiNiK, m. remembrance, leool 

lecdon, memoiy ; je vouê prie de 

vouloir bien me rappder à $on $., 

X^ease remember me kindlj to 

het;je êuis êeneSde à êon «., I 

appiedate his lemembranoe of 

me. 
SoxTTENT, adv. often, c^toitimes, 

freqnently. 
SouYERÂiNBTÉ,/. soveieigntj, SU- 

premacy. 
Spbctaclb, m. a spectacle, play, 

show. 
SFEEtrruKL, LLB, odj. spiritual ; wit- 

ty, fùll of wit, ingenioa& 
Stalle, /. a stall (in the choir of a 

dinrch or in the orchestra of a 

theater). 
Stobb, m. a shade, cortain or blind 

moved hy a spring. 
Studieux, buse, at^f. stndions, 

giyen to leaming. 
Stufidb, €U0. stupid. 
SuAYB, <idj. sweet; eau de s., 

scented water. 
Succàs, m. success. 



SuooBflSiOV, /. snooession, séries; 
an héritage, estate bj inheri- 
tanoe. 

SuocBSSiyEiCENT, odv. SQooessiTe- 
I7, gradnallj. 

SucooMBEB, «. n. to snoocmib, aink 
nnder. 

Succulent, b, cufj, suocnl^it, yakj 

SucBB, m. sngar. 

SucBBB, «. a. to sogar, sweeten 
withsngar. 

SucBESB, m. a sugar-basin. 

Suffise, v. n. to soffice, be suffi 
cient, be equal to the end or pur- 
pose; ça êuJJU, enough, 'tis 
enough, that wUl do. 

Suffis AJTCE,/. self-suffidenc^, sdf- 
conceit 

Suns, /. soot 

Suif, m. tallow. 

Suisse, /. Switzerland ; — m. a 
Swiss ; house-porter ; à la $., 
after the Swiss fashion. 

Suite, /. conséquence ; séries ; con- 
tinuation; suite, train, attend- 
ants; de ê,, tout de «., together, 
one after another, ail together, at 
once, instantlj. 

SuiYBB, 9. a. to foUow; attend; 
pursue; copy, imitate: succeed 
in order of time ; «. les quais, to 
keep to the wharf; êuivea cette 
rue, follow this street (up, down) ; 
euioee tout droit,go right ahead ; 
defoenir suivi, to become pop- 
ular. 

Sujet, m. subject, vassal ; fort bon 
8., a good fellow. 

Sujet, tte, aèfj. subject, exposed, 
liable, obnoxious ; apt, inclinable, 
îndicted ; ma montre est un peu 
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9f0eUe d awneer, mj watch has 
the fault of going too fast ; «. à 
caution, not to be trusted, nnre- 
liabla 

SuPBBBB, aéy. Tain, pioad, haiigh- 
ty ; grand» pompons, statelj. 

SopéBDSUB, B, (id}. superior ; npper, 
higher; préférable. 

SuFÉBiEUBSifENT, odv. in a snpe- 
rior manner, better, wonderfully. 

SuFFLAiniBB, V, a. to supplant, 
onst 

SuFFLiCB, m. oorporal pnniahment ; 
pain, tonnent. 

Suffruobb, V. a. to sappreee ; oon- 
ceal ; pnt down, lepeaL 

SUB, prep. on, npon ; cfvet ; about ; 
to ; into ; in ; at ; of ; ont of ; hy ; 
je n'ai pas d'argent «. mai, I hâve 
no money abont me; je ne leê 
veiê poê s. le Uvrey I do not find 
them registered in the book ; «. 
le champt at once, on the spot ; «. 
diœ cinq êont banê, ont of ten five 
aie good; «. leê deux heures, 
towards two o'dook ; Frankfort 
s, le Mem, Frankfort on the 
Maine ; d juger s, sa mine, to 
judge by his appearance : douze 
aunes de long s. huU de large, 
twelve yards long and dght 
yards wide; «. ma vie, by my 
life. 

StB, B, atfj. sure, certain ; safe ; nn- 
fidling, iniallible ; le temps n'est 
pas s., the weather is not re- 
liable; vous n'en êtes pas s,, 
ybn are not yery snre. 

SiTBBAn, m. elder, elder-tree. 

SÙBBMBNT, adv, surely, certainly, 
infallibly ; safely, ont of danger. 



SrBFAUUB, 9. n. to overohargc^ 

exact. 
SUBPA88BR, V. a. to sorpeas, éxoel, 

exoeed. 
SuBFBBNBBB, V. a, to soiprise^take 

unawares, faH npon unexpected- 

ly ; astonish, amase ; deoeiye ; in- 

teroept. 
SiTBFRiSB, /. snrprise ; deceit ; as- 

toniflhment ; je n'en reviens pas 

de s., I cannot reooTer from my 

amazement. 
Subtout, aé/o, above ail, aboyé ail 

things, especially. 
SuBYBiLLBB, V. a. to inspect, oyer- 

see, watch, haye an eye on. 
Susdit, b, a4j, aforesaid, aboye- 

said. 
SUSFBNUBB, V, a. to sospend; delay, 

hinder from prooeeding; inter- 

rupti 
Stiïtazb, /. (Gram.), syntax, con- 
struction. 



Tabac, m. tobacoo ; snuff ; prendre 
du tàbae, to snuff, take snnff. 

Tabatiàbb,/. a snuff-bpx. 

Tablb, /. a table ; board ; on va se 
mettre à t, we shall sit down to 
the table at once ; sortir de t., to 
rise from the table ; on n'est sorti 
de t, qu'après de neuf heures, 
they did not rise ftom the table 
ontil after nine o'dock. 

Tablbau, m. a picture; descrip- 
tion; représentation; table, llst, 
catalogue ; blackboard (used in 
schools, etc]feigitizedby Google 
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Tablbttb, /. a tàkéH; loMDge ^- 
pl, tablets, memormndiim-bo(^ 

Tablibr» m. an apron ; tu dtmraiê 
wuUre un t. deuLrU toi, joxl 
diould pat on an apron. 

Taboubbt, m, a stool (a teat ii^th- 
ont a baek). 

Tacbk, f. a «pot. Btain. 

TlcHB,/. ataak. 

TâCBMSL, o. a. to spot, stain ; blem- 
iah, blor , être tache, to be soiled, 
to hâve solled spota 

TlOHVB. V. a, to attempt, endeavor, 
use one'8 endeavora ; je tâcherai 
de la lire, I will endeavor to 
leadit. 

Taffbtas» m. iafeta, taffety. 

Taib, /. a pillow-ease. 

Taillb, /. eut, cutting ; stature ; 
height (of a person) ; shape (of a 
woman) ; il voui prend poffcùU- 
ment la t., it fita verj well; eeê 
habiU font parfaitement d M t., 
theee dotbes are a perfect fit. 

Taillbb, V, a. to eut ; bew (witb 
an axe) ; canre, sculptore ; deal, 
plaj (the cards in ûtfo) ; trim; 
àimB;jidx;eetemaUaiUée,cai9o- 
17 aooonnt. [sttmeci^ter. 

Taillbub, m. a tailor ; L depierreê, 

Taibk, V. a, to keep silence on, keep 
secret ; se t., to hold one's tongue 
or peace ; faire t qn., to make 
one hold bis tongue. 

Talent, m. talent, fMcvltj, power, 
oapadty. 

Talon, m. a beel ; the stock (at 
cards). 

Tamboub, m. a dram ; drommer ; 
un t de boêguê, a tambourine, 
tabor. 



Tavgbb, t, a, to cheek, rebnke^ 

leprimand, seold. 
Tant, adm, so (as) mucb, so (as) 

manj ; to that degree ; t. ^ue, as 

long as ; t mieux, so moch the 

better ; t. pi$, so much (be wone; 

t. s'en faut, so &r from ; t eoit 

peu, ever so Uttle, but little. 
TA]nrB,/.'annt ; ma t., dear aunt. 
Tantôt, adv. just, just now; a 

littie while ago; soon, shortlj, 

sometimes ; dttiïïhy and by, 
Tapagb, m. ladLet, row, bastl€^ 

noise. 
Tapb,/. slap, pat ; bung. 
Tapis, m. carpet. 
Tafissibb, m, -àbb,/. upholsterer ; 

tapestry-worker. 
TAquoTER, D. o^ to cavil about 

trifles, tease, annoj, plague. 
Tabd, adv. late. 
Tabdeb, t>. n. to ààMj, be long ; 

linger; loiter; Urne tarde de. . 

..., 1 kng to ; elle tarde 

kien de reeenir, she is tardy in 

eoming ; t? iM 1x1 pa« t, it wiU not 
Tabtb,/. tart [be long. 

Tabtinr,/. sliee of bread and but- 

tet ; bread and honej or preeenres. 
Tas, m. heap, stack ; hand anvil ; 

un t. de gueux, pack of rognes. 
Tassb,/. drinking cup, cup. 
TÂTBR, V. a. to feel, touch, try, taste. 
Tâtons.- d t., adv., feeling one's 

way, groping in the dark, 
Tatjbbatt, m. bnll; Taurus (my- 

thology). 
TsiNT, m. àje ; oomplezion ; coVar; 

etUehontî is it a fiurt cdorT 
Tel, TELLE, pron. such an oae. 
TÉUDBOOFB, m. tdesoopioogle 
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TÉMOm, m. witnefi8. 

Tbmpb, /. temple (of the head). 

Tebifêtb,/. tempest, storm. 

TiEMFB, m. time i weather ; Qmtreè- 
Temps, quarterly ùstB, Ëmber 
weeks ; à t, in time ; de t. en t., 
from time to time ; un peu de t., 
a little while ; je n'ai pas le t, I 
hâve no time ; combien de t., haw 
long ; depuis le temps que, sinoe ; 
depuis le t qu'elle Va, since she 
bas hadifc; ffUfoÀJteetM^Mih^ 
weather is sncli; U fait beau t, 
it is pleasant ; let.se couvre, tho 
aky is getting dondj. 

Tenailles, /. pi. pincera. 

Tendre, cu^j. tender, soft, ddicate. 

Tendbe» V. a. & n. to bend ; stietch 
ont, reach ont ; t une chambre, to 
hang a room ; t. à,to aim at. 

Tenib, V. a. & n. to hold, lay hold 
of ; keep, maintain ; support ; 
comment poy/ûesH)Ous t. ici î how 
can 70a endure it hère? tiens, 
there, take it, behold ; teriezy hère, 
take it ; à qttoi tient-il f on what 
does it dépend *t Une tient pas à 
quelques sous près, he does not 
caie for a few pennies more or 
lesB ; t. compagnie, to entertain ; 
t parole, to keep one's word ; t. 
compte dCy to pay for, be mindfùl 
of ; t. la main (2, to be mindfiQ of 
Bomething ; t. la tête à, to oontend 
witb ; t. lieu de, to take tbe place 
of ; t, de, to bave res^nblance to j 
U tient de son père, be is like bis 
&tber ; t, à qeh., to dépend, insist 
upon sometbing; se t., to keep 
pr remain in (an^r place or state) ; 
^y t, to pass (in plaj) ; U en tient. 



be is caugbt ; je m*en tiendrai d 
cela, I will remain witb (by) tbis 
one. 

Tebmb, m. term, termination, end. 

Terminaison, /. (Gram.) termina- 
tien, ending. 

Terne, ac{j. dull, tamisbed. 

Terrain, m, ground ; soil ; Tieu^ 
retuement qu'il y avait le t de 
derrière, fortunately tbere was 
tbe lot of ground bebind tbe 
bouse. 

Terrasse, /. a terrace; platform, 
flatrool 

Terre, /. eartb ; the eartb, terra- 
queous globe ; world ; ground ; 
land, soil ; t. glaise, day, potter*s 
eartb ; à t. part., on, upon tbe 
ground ; on, upon tbe floor. 

Terreau, m. compost (a mixture, 
of mould and dung). 

Terrible, adj. terrible, dreadfiQ ; 
eUe est t. pour ça, she is very 
strange in tbis. 

TÊTE, /. head (of any tbing) ; top ; 
brains ; sensé; judgment ; resolu- 
tion ; avoir la t. près du bonnet, 
to be quick-tempered, easily 
vexed ; être mauvaise t., to be 
reckless, impetuous ; avoir de la 
t., to be resolute ; foi ma, t., I 
bave a good reason ; U n'a plîu 
sa t., be bas lost bis reason. 

TÊTB-À-TÊTE, m. a tête-à-tête, a 
private conversation. 

Théâtre, m. théâtre, stage, plaj- 
bouse; plays. 

Thème, m. an exercise ; thème, 
subject. 

Tic, m. tick (a sort of convulsivo 
motion) ; a ridiculous habit 
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TzàDB, adj. Inkewmnn, mildlj 
warm, indiffèrent. 

Tige, /. tronk or hoàj (of a tiee) ; 
stalk or stem (of a plant). 

TiLLAO, m. the deck of a ihip. 

TiBB-BOUCHON, m. a oorkflcrew. 

TmER, V. a, à n, to draw ; pnll ; 
wrench; pull ont; draw off; 
fire; discharge; print off; t à, 
to fire at, shoot at ; tleê ver$ du 
net à qn., to pmnp one. 

TiBOm, 771. a drawer. 

TiSAiŒ,/. a ptisan, diet-drink. 

TisoK, m, a brand or firo-brand. 

TissBBAin), m. a weaver. 

Tissu, m. tissue ; anjthing înter- 
-woYen ;— part, (of the obsolète 
verb tistre), woven, interwoven. 

Tttrb, m. title ; title-page ; deed 
or writing to prove one's nght ; 
à t. de, by light of, nnder pre> 
tence or color of. 

Toi, pron, thou, thea 

ToiLB, cloth, linen-doth; cortain 
(in a play-house) ; cette toile a 
cinq quarts, this doth is a yard 
and a quarter wide ; t. d'arai- 
gnée, a cobweb. 

Toilette,/, toilet ; babe's mantle; 
toilet or dxessing table ; dress ; 
wrapper ; wrapping cloth ; faire 
sa t.f to dress one's self; a-t-U 
fait sa t. f is he dressed *iUy avait 
d^assez Jolies toilettes, some very 
tastefolly dressed ladies were 

Tomate,/, tomato. [présent. 

Tomber, v. n. to finll, fall down, 
tomble, drop; faire t., to throw 
down ; faire t. la conversation là- 
dessus, to lead the conversation 
to it ; 20 vent est bien tombé, the 



wind bas abated ;tdeêon haut, 
tobeamazed. 

Toh, m. tune, note, sounds ; tone^ ^ 
Sound (of the vcnce) ; aoœnt ; 
tone, manner, langnage, waj, 
Bfyle ; U a mauvais t., he behaves 
badly ; le bon t., the good man- 
ner, style of good society; ne 
vous prenez pas sur ce t.-ld, do 
not use such language with me. 

Ton, m,; ta, /.; tes. pl.àf pL, 
pron, thy, your. 

Toin>BB, V. a, to shear, eut the 
hair ; se laisser t. la laine sur le 
dos, to bear eveiything; il ton- 
drait sur un CBuf, he would shave 
an egg, skin a flint. 

Tonne, /. a ton ; (twenty huiiliTed. 
weight); a barrel. 

Tonnelier, m, a cooper. 

Tonner, v. n. to thunder ; inveigh 
or explain against. 

Tonnerre, m. thunder; thunder 
boit. 

Torchon, m. a dishdoth. 

Torrent, m. a torrent. 

Tort, m, wrong, injur> ; damage ; 
faire {du) t à qn., to wrong one ; 
vous avez t, you are wrong. you 
should not do so; parler à t. et 
à travers, to speak inconsider- 
ately, at random. 

Tortillé, éb, part, twisted, shift- 
ed ; shiiffled, waddled. 

TÔT, adv. soon, quickly ; trop t., 
over, soon, too soon; plus t.. 



Total, m. totality , whcde. 

Touche, /. key (of a piano, etc) ; 
stop or fret (of a guitar) ; a wand 
(to point ont the lettera to chil- 
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dieu leuning to read) ; toncli, 
aasay (of métal by the toucb 
stone) ; blow ; misfortime ; mcai- 
quer de t, to make a mias (at 
Ulliards). 

TouoHBB, V, a. to toach, handle ; 
beat, Btrike ; ooncem, lelate to ; 
t du piano, to plaj on a piano. 

ToncHBB, m, feeling. 

TouJOUBS, adv. alwajs, ever, con- 
tinoallj, constantly. 

TOUB, m, tom ; compass ; drcom- 
location ; trip, excoreion, walk ; 
tnm-bench ; toming box (in a 
nnnnery) ; waj of expieesing 
one's self; trick, jnggle; tnm 
(act of kindness, malice). 

TOUBBLLB,/. a turret, little tower. 

ToTJBMBNTEB, V. a. to torment, pat 
to pain, torture; qtie vous êUê tour- 
mentant ! what a bother 70a are ! 

TouBNANT, m. tnming ; wbirlpool, 
eddj. 

ToiTBNEB, V. a. & n. to tom, move 
roond, revolve; change, alter; 
spoil; direct, convert; bend; t, 
en ridicule, to make a fool of 
one ; t, eoêaque, to change aides ; 
t autour du pot, to beat the bnsh 
(not to corne to the point) ; le 
pied m*a tourné, I hâve sprained 
mj ankle ; le lait est tourné, the 
milk has tumed soor. 

TouBNEUB, m. a tnmer. 

ÎOUBKURB,/. tom ; carriage, gait ; 
shape, figure. 

TouBTB, /. a pie, a large tart. 

TouBTBBBLLB, /. turtle4ove. 

ToDSSEBiL T, n. to coogh ; et qui la 
fait t continuellement, and which 
makes her congh continoall.v. 



Tom*, s, at(f. ail, whole ; al], any, 
eYejji-^adv, whoUy, qnite, en- 
tirely ; rien du t, nothing ; du t., 
not at ail ; pas du t., not in the 
least, not at àll ; J0 suis t. prêt, 
I am ail readj ; t, contre, hard 
bj ; t haut, lond ; t bas, gently; 
t-d^oup, snddenly, ail on a sud- 
den;t.-àrfait, altogether, entirely, 
quite ; pour t-àrfaU, for always; 
t. à Vhâure, jnst now, eyen now, 
instantlj, directlj; t. de suite, 
withont delay ; t. le monde, every- 
bodj; en eux tous, ihej ail to- 

Tbaceb, V. a.to draw. [gether. 

Tbaduction,/. translation, version. 

Tradxtibb, d. a» to translate ; t en 
justice, to deliver for pnnishment, 
send to the gallows; indite. 

Tbagédib, /. tragedy. 

Train, m, rate, pace ; track ; foot- 
steps or marks (on a road) ; t. de 
maison, domestics, servants ; être 
«7» ^., to be disposed, be in a vein 
or humor , be at or abont a thing ; 
être mal en t,to be cross or sick ; 
aller grand t., to go at a great 
rate ; aUer son t., to nûnd one's 
own business ; il est un peu en t, 
he is a little intoxicated. 

TbaIiteb, V. a. & n.to draw, drag 
along; trail; put off; amuse; 
linger, languish ; keep at bay ; 
prolong ; lie about or upon. 

Trait, m. move; feature; part, 
milked. 

Traiter, v a. to treat, negotiate, 
settle ;t. de,U> use ï)l;t.deordu 
haut en bas, to treat haughtily, 
unkindly. [keeper. 

Traiteur, oigitieftind^J cating-house- 
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TaANOHB»/. sltoe ; ofaop ; edge of a 
book ; doré mr t., gilt-edged. 

Traiîcheb, «. a. & n. to eut off, eut 
in two; décide, détermine, je- 
solye ; end, put an end to ; t, du 
grandttocanj it high, to talk big. 

TRANquiLLB, a4i' tnnqail, quiet, 
peaoefol, nndisturbed, eai^; ealm. 

TRAHquiLLEMSNT, adv, quietly, 
peaceably, calmlj, emotionlefls. 

Transe,/, great firight, panic. 

Trakspabent, aed. & m, transpar- 
ent ; black linea (roled on a sheet 
of paper to pat nnder the sheet 
written on. 

Tbayail, m. labor, wwk. 

TRAYAiLLB3i, V. fi. to labor, toil, 
take pains, work, do anj woïk. 

Tbaybrs, m. breadth ; inegnlarity 
(of a building) ; whim, oddity ; 
à t, au t, throogb, acroes ; de t, 
en t., aeross. 

Traverse,/, traverse, cross-beam ; 
obstacle; cross-road. 

Traversé, ÉB,part. à adj, crossed, 
through; wetthrongh. 

Traversée, / a voyage £rom one 
part to fmother. 

Traverser, t). a. to go <?r travel 
throogb, cross, pass over ; go or 
ron through anjthing ; traverse, 
cross, thwart with obstacles; 
trawrse la première, cross over 
first. 

Traversin, m. a bolster. 

Trébuchet, m, a pair of monej 
scales ; a trap, snare, gin. 

Trèfle, m. trefoU ; clover ; clubs 
(at cards). 

Treille, /. vine-arbor, vine. 

Treize, adj. thirteen. 



Trembler, c. n. to tremble, shake^ 
shiver. 

Trempe,/ temper (of steel). 

Tremper, v. & & n. to dip, steep^ 
soak ; temper (steel). 

TRBiiTB,a(|^ tbirty. 

Trépignement, m, stamping, pat- 
tering (with the feet). 

Très, adn, veiy, most 

Tricher, «. n. to cheat at {daj; 
to trick, cheat. 

Tricot, m, a cndgel. 

Tricoter, 9. a. to knit. 

Tringle, /. a cnrtain-rod. 

Triple, adj. triple, threefold. 

Triste, adj. sad, sorrowfuL 

Trois, adj, three. 

Troisièmb, adj, third. 

Tromper, v. a. to deoeive, beguile« 
cheat ; divert ; suspend, inter- 
rupt 

Trop, adv. too much, toomanj, too. 

Trot, m. trot (of a horse). 

Trottoir, m, the foot-pavement. 

Trou, m, a hole. 

Troupeau, m. flocfc or drove (of 
sheep) ; a herd or drove (of oxra). 

Trouver, «. a. to fînd ; find out ; 
discover ; meet. with ; je trouve, 
as I find, it seems to me ; wuê 
trouvez f do 70U think so ? je i%e 
trouve pas, that does not seem so 
to me ; comment le trouvea^vouêf 
how do you like him t se t.,io 
feel one's self, to be ; eet. mal, to 
feel unwell ; faint ; le premier de 
fan ee trouvera un hmdi, New- 
Tear's daj falls on Mondaj ; t à 
redire à, to find fault with ; t. la 
pie au nid, to catch hold of -m ail 
four corners ; t. bon, to permlk^le 



TBU 



207 



VEI 



Truffe, /. a truffle. 

TsuMBAU, m. a pier-glaas. 

Tu, pron. thou. 

TuBB, V, a. to kill ; quand U a êU 

tué, as lie fell. 
TuiLBBiBS,/. pi. Toileries (palace 

in Paris). 
TuLLB, m, tulle, net, (a kind of 

plain lace or net-work); vous 

feriez mieux de prendre un t, 

70a had better take tulle. 
TuBQUOisB,/. taiquoi8e(a precious 

stone). 
TuTBUR, m. a g^oardian, protector, 

defender. 
Tutrice, /. âee Tuteur. 
Tuyau, m. a tube, pipe ; banel (of 

a quill) ; stalk (of corn). 

U. 

Un, wsfn, art., adj. & pron, one, a, 
an ; l'un dans l'autre, one tMng 

Visa, B, acfj. even. [with another. 

Unique, acfj. only, sole ; singular. 

Unir, v. a. to unité» join together. 

Univers, m. Universe, world. 

Usage, m. usage, custom. 

User, v. a. to wear out orof[;u. d'ar- 
tifice envers qn., to act deceitfuUy. 

Utensile, m. utensil. 

Ut, m. the note C, the first note in 
the French scale. 

Utile, ad^, usefol, serviceabla 

V. 

Vacances, /. pL holidays ; vacation 
at scbool ; oii, irez-vous pcuser vos 
V. f where will 70U spend your 
vacation 7 



Vacant, b, adj. vacant, empty. 
a/oeit-'DOUs une chambre de va- 
cante f bave jou a loom to let ? 

Vacciner, v. a. to vacdnate, in- 
oculate for tbe cow-pox. 

Vache, /. a cow. 

Vague, /. wave, surge, billow. 

Vaisseau, m. vessel, sbip. 

Vaisselle, /. disbes and plates, 
table-service. 

Valet, m. servant; v. de place, 
footman bired by tbe day, or 
week ; stranger's guide. 

Valeur, /. value. 

Valoir, d. t^ to be wortb, be of 
some value ; U vaut mieux, it is 
better ; ça ne vaut rien, tbat is 
good for notbing ; ça vaut bien la 
peine, it is well wortb tbe trouble. 

Valse, /. a waltz. 

Vanille, /. vanilla ; une glace à 
la V,, a glass of vanilla ice-cream. 

Vanité, /. vanity. 

Vanter, v. a. to vaunt, cry up, extol. 

Vapeur, /. vapor, steam; vapors. 

Varier, v, a. to vary or diversify ; 
alter, cbange. 

Variété, /. variety, diversity ; les 
Variétés, a tbeatre in Paria 

Vase, m. vessel, vasa 

Vaudeville, m. ballad ; a vaude- 
ville ; fiirce, tbe songs of wbicb 
are set to known ballad tunes. 

Vaurien, m, an idle rogue or ras- 
cal, a good-for-notbing, wortbless 
fellow. 

Veau. m. calf, veal, calf-skin. 

Veille, /. watcbing, sitting up; 
watcb or part of tbe nigbt ; tbe 
day or evening preceding. 

VBn.T.BB, ,.^fl, J ^«<§t,^atcli. ait 
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np in the nighi ; wtke, be i>r lie 
awake ; be yigilmnt or watehfàL 

Veillxusb, / ft night lamp ; floftt- 

VÉLIN, m. vellum. [ing Ught 

VBNDAHeB,/. Tintage. 

Vbndahgeb, 9. o. to gather 
(crop of grapes). 

Vbhdbb, «. o. to sell ; betray. 

Vbndrkdi, m. Fiidaj; F. Saint, 
Qood Friday. 

VsHOBB, c. a. to rerenge. 

Ybhib, c. n. to corne ; v. de, to oome 
from, ariâe ; be born or desoend- 
ed ; pToceed ; (followed bj tbe in- 
finitiye) to be or to bave just; il 
fa/tU V. travailler* jovl miust corne 
and work now; 9eux4u v. avec 
moi? will you go along ? il n'ed 
pas encore venu, be bas not been 
bere yet ; <f en^ venez^vouê donc f 
wbere bave y ou been? t>. d haut 
de, to succeed in or acoomplisb ; 
en V, à bout, to bring it about; 
cet enfant tient bien, tbia cbild 
improvea well ; je voie bien oà il 
en veut v., I see well wbat be ia 
aimingat 

YBirr, m. wind; gale; par oH eet 
done lev.f bow is tbe wind ^lev. 
eet très fort, there la too mnch of 
a breese, it la too windy; être 
entre deux vents, to be in a 
draogbt. 

Ventre, m. belly ; aUer v. à terre, 
to go at ftdl gallop. 

VÀPREB, /. pi. Tespen, evening 
prayen. 

Veb, m, worm ; tirer leê ven du 
nez d qn., to pnmp or aift one ; 
worm a secret ont of one. 

Vebbb, m. (Gram.) verb ; tbe Word 
(in tbe Scriptnre). 



VwBBmBL, m. orebaid. 
VlBBOLAS, m, glazed f roat 
VÉBiirnut, V. a. to verify ; profveihe 

tmtb or accnraçy (of any tbing). 
YÈaiTÈ, f tmtb, verity. 
Veemicellb, m. Termioelli. 
VÉBOLB, /. ; petite r., small-pox ; eBe 

eet marquée de petite v., ahe baa 

pock-marka. 
Verbe, m. glasa. 
Verrou, m. a boH. 
Verrouiller, v, a. to boit 
Vers, m. Terse. 
Vers, prep, toward, towarda ; to ; 

abont. 
Versatilité, /. Tersatility. vari 

ablenesa. 
Verse ; d v., adv.; il pleut d v., it 

ponrs down in streams, it raina 

bard. 
Verser, v, a, et n, to pour, pour 

ont, fill ont (in apeaking of any- 

tbing liqnid) ; empty ; abed ; 

scatter, tbiow abont ; overtnm. ^ 
Version, /. veraion, translation. 
Vert, e, aé^, gr^n. 
Vertu, /. vîrtne, power, inflnenoe. 
VésiCATOiRB, m. a blister, bliater- 

ing 
Vestibule, m. vestibnle, entry, 

porcb, lobby, balL 
VÊTIR, V. a. to dotbe. 
Viande, /. méat ; fleah. 
Vicaire, m. vicar, cnrate. 
Victime, /. victim. 
Vide, adf. empty, Toid; pa$ un 

instant de vide, not a moment'a 

rest. 
Vider, «. a. to empty ; drain empty 

(a pond, etc.); draw (a fowl). 
Vm, /. life. Digiti.ed by GoOqIc 
Vieillesse, / old âge. âge. 
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Vieux» vibil, yœillb, oéff, old, 

aged. 
ViP, VIVE, adj, live, quick, livdy, 

sharp. 
VioNB, /. vine^ yine-Tard. 
Vigneron, m. Tine-dresser. 
Vignette, /. a vignette ; papier à 

vigneUes, embossed letter paper. 
Vilain, b, o<Ç. uglj ; nasty ; vil- 

lanoQS ; shamefôl ; soidid. 
Village, m. village. 
Vn JJB, /. dty, town ; ett-ee qu'elle 

est à la '0,? is slie theie also ? 
Vm, m. "wine ; -aig&b, m. vinegar. 
Vingt, aâj» twenty. 
Vingtaine, /. a sooie. 
Violette, / a violet. 
Violon, m, a violin, fiddle; a 

fiddler. 
Vebtuose, m. virtuoeo. 
Vie, /. a screw. 
Visage, m. &oe, visage, ooante- 

nance ; trowoer v, de bais, to find 

the door shut against one; to 

find no one at homa 
Viser, v, n. (d) to aim at. 
Visible, cu^. visible, to be seen; 

e$t-Âle v.f iB she at home ? 
Visite,/ vislt ; search, inspection. 
VitE) ck{j, & ad», qnick, speedilj ; 

donne bien v,, give it to me 

qnick. 
Vitre, / a pane of glaas ; a win- 

dow. 
Vitrier, m. glazier. 
Vive, intety. long live I God save I 

qtU V, f who's there t on ne wt 

pas d'être toujours sur le qui «., 

it is very disagreeable if one bas 

to be on the lookout ail tbe 

time. 
Vivre, v. n. to live. 



V<EU, m, wish, desiie. 

Voici, prep, bere is, this is ; see 
beie; bere are ; thèse are ; m^ d., 
hère Iiun ; le «., hete itis; le 9, 
pourtant, there it is after ail ; 
la 0., bere she is; there she 
cornes : en v, une, bere is one. 

Voie, /. way, road; oonveyance, 
means, metbod, eoorse. 

Voilà, prep. see there ; there is, 
there are; that is, thoee are; 
comme le» v. grands/ bow tbey 
bave grown I le «. dehors, be got 
off after ail ; v, que je déchire ma 
robe, there I bave tom my dress ; 
V. que f arrive, bere I corne; le 
V. qui baisse d présent, it is falling 
now ; V. tout, that is ail ; m'y v,, 
now I bave it ; v. sept heures qui 
sonnent, it is jost striking seven. 

Voile, m, veil ; prendre le v. (noir\ 
to become a non ; to enter a con. 
vent 

Voile,/, sail ; ship ; vessel ; mettre 
àlav.jU> set sail. 

Voiler, v,aio veil, to oover with 
a veil ; oonceal ; to swell (wood). 

Vont, D. a. to see, x>erceive, discem, 
bebold, look, look at, look npon ; 
consider ; reflect ; accompany ; 
know; penetrate; apprebend ; 
taste, feel, smeU, hear; voyonê, 
let us see; aUcB donc «., jnst 
look ; vous devriez PaUer v., you 
sboold call on him ; eet4u aUS 
(as4u été) voir M. 0, f bave you 
been at Mr. C'Bt on ne voit pas 
clair, one cannot see at ail ; c'est 
un piaisir de te v.,ix \b s^ real 
pleasure to look at yoo ; qui cet- 
ce qui le voit f what kind of a 
physiciar attends him 7 fmre v.. 
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to Bhow ;9aU4l taujourêêonanUf 
does lie 8till meet bis friend? 
ainti toyet, then refiect upon it ; 
ça $6 voit tous la jaurs, that is 
•een eveiy daj; ça ne $6 wrra 
pas, that will not be seen ; je 
n'y voie pluê, I cannot see anj 
longer, it is too dark. 

VoiBiN^B, cmÇ. bordering, neighbor- 
ing, a^joining ; — m. neighbor. 

VorruRB, /. carnage (coach or 
cart) ; fare, loading, load ; con- 
venance, carriage (of goods bj 
land or water). 

VorruBiEB, m. carrier (by land) ; a 
boatman or bargeman (by uvater.) 

Voix, /. voice, ay ; v. fausse, M- 
eetto. 

Vol, m, lobbery, theft, fligbt. 

VoT.AnxE, m. fowl, ponltiy. 

VoLEB, V, a.kn,to steal ; ûy; on 
a volé, it bas been stolen. 

Volet, m. inside shutter (of a win- 
dow). 

VoLBUB, m. tbiel 

Volière, /. an aviary, a large bird- 
cage. 

VoLONTiEBS, adv. with pleasore, 
wlUingly, gladly, readily. 

VoLUMB« m. Tolume, book ; bolk, 
size. 

Votre, vos, pron, your. 

Vouloir, v. a, an. to will or be 
wiUing ; please or be pleased ; 
bave a mind ; je voudrais bien, I 
would like very mucb; voulez- 
vous àUer dire, please tell ; en v. 
àqn., to be angry witb some- 
body ; n*aUez pas m'en v., be not 
angry with me ; cela veut dire, 
that is 80 mach as ; je veux bien, 



yes, indeed; I don't care; je le 
veux bien, I believe it, am content,' 
agrée to it ; veux tu que j*aiUe 
avec toit shall I go along? si 
vous voulez bien, if yon will permit 

Vous, pron. yon, ye. 

VgTAGE, m. voyage; travel; jour- 
ney, excursion ; yoyaobr, v. n. to 
travel; voyageur, i». traveler. 

Vrai, e, aâj. tnie, right; real, 
gennine ; est4l bien v.f\&ii tnie, 
indeed? canitbe? 

VRAÎMEzrr, adv. indeed, troly. 

Vrille, /. gimlet, borer. 

Vue, /. right ; eye«ght ; je le con- 
nais de V,, I know him by sight ; 
avoir la f. basse, to bave poor 
eyes, be short-sighted : à v. d'ctU, 
in plain sight ; à perte de v., as 
fiir as the eye can reach. 

Vulgaire, adj. vnlgar, oommon. 



X, m. the twenty-fourth letter of 
the alphabet ; chaise en X, a seat 
in the foim of a cross. 



Y, adv. there, thither ;ilya, there 
is, there are ; il faut diire qu'il n*y 
a personne, say that there is no 
(me at home ; p at4i kmgtempsf 
bas it been long? U n'y a.pas à 
vous trofnper, you cannot err; 
yon cannot be mistaken. 

Yeux, m. pi. (of œil) the eyes. 



Zéro, m, dpher, nonght;^ 
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NAMES OP PERSONS, COUNTRIES, ETC. 



ADàLB,/. Adélaïde. 
AiXHiPHE, m. AdolphiUL 
AOATHB,/. Agatha. 
Albxandbe, m. Alexander. 
Allemagne,/. Qermanj. 
Alphonse, m. Alphonaa 
Amédée, m. Amedens. 
ANoéLiqxjB,/. Angelica. 
Angletebbe,/. Englaiid. 
Annette./. Nancy; Naim7 
Auguste, m. AngustiiB. 
Autriche,/. Austria. 
* AzOB, m. name of a dog. 
BOBDEAUX, m, (citj in Franoe). 
Edouard, m, Edward. 
ÉLISE,/ Eliza. 
Eugénie, / Eogenia. 
FÉLIX, m. Félix. 
François, m. Franda. 
Françoise,/ Frances, FaQn7. 
Frédéric, m. Frédéric 
Grèce,/. Greece. 
Henriette,/ Henrietta, Harriet 
Italie,/ Italy. 
Jacques, m. James. 
Julie,/ Julia. 
Justine,/ Justina. 
LÉON, m. Léo. 
LuaNB,/ Lacina. 
Lyon, m. Lyons (dty in France). 
Malaga,/ (city in Spain). 
Nantes,/ (town in France). 



Normandie, /. Normandy (pro- 

Tince in the north of France). 
Orléans, m. (town in France). 
Panthéon, m. (a square in Paris, 

in which a chorcli by that name 

and the Bibliothèque ScnrUe-Oene- 

viève), 
Passt, m, (on the outskirts of Paris, 

near the Bais de Boulogne). 
Pauline,/ Paulina. 
Pierre, m. Peter. 
Ratisbonne,/ (dty in Bayaria). 
Reims (formerly Bhdms), m, (dty 

in France). 
Romainyillb, m. (village near 

Paris). 
Russie,/ Russia. 
Sophie,/ Soph., Sophia, Sophy. 
St., abbrey. for Saint, 
St. Germain-des-Pbéb, m. (church 

in Paris). 
TiTOLi, m. (public garden in Paris). 
Toulon, m. (French seaport). 
TouRAiNB, / (province in France). 
Tours, m. (dty in France). 
Toussaint, La T., / AU-Saint'e 

Day. 
Versailles, m. (town in France). 
Victoire, / Victoria. 
Vienne,/ Vienna. 
ViNCENNES, m. (village six miles 

firom Paris). 



♦ Only wich wordi M difflw frmn the BngMsh ar« glven In tUs Mit 



ADDENDA. 



Affcblbb, V. o. to wiftp ap, muf • 

fie up (in). 
AB8AI80NHBB, V. o. to diesB (sàlad). 
BiBNsâAïf CBS, /. fi. décorum, good 

mannera. 
BiLLiABD, m. billiards (game) ; êaXU 

deb., l^lliaid-Toom. 
BouquiK, m. old book. 
Gachk-nez, m. oomforter. 
Cabré, m, bed (in a garden). 
Ck>NFisBUB, m. oonfectioner. 
DbcSécheb, d. to diy (up), parch. 
Fiacre, m. hack, ooach. 
Figurer, «. n^ to imagine (to 

one's self), ttoicj. 
Flatter, v. a. to flatter, hnmor. 
Gastrokobib, 17». gastionomist. 
NÉGLioENOE, /. négligence, neg- 

lect. 
Nullement, adt, hy no means, 

not at alL 



Ours, fi». bear. 

Paletot, m, ovenoÊX. 

PÂLIR, «. ik to tom pale^ pale, 
wan. 

Permettre, «. & to permit, al 
low. 

Proche, a^i. & ode. near, nigb, at 
*hand, nearl^. 

Produire, v. a. to prodnce, to be 
productive ot 

Renouveler, o. a. to renew, re- 
vive; change; r. Totr (èTuTiô 
chambre), to air (a room). 

Srr^r, adv, so (as) soon. 

Surcouper, «. a, to nib a pen. 

Tour,/, tower. 

Trimestre, m. qnarter, thiee 
montbs. 

Vacherie,/, ccw-house, vacbery. 

Veut, m. widower; veuve, /. 
widow. 
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THE NATIONAL SERIES OF TEXT-B00K8. 



THE NATIONAL READERS. 

By PARKER A WATSON. 

No. 1. — National Primer, 6Upp.,femo, 

No. 2. — National First Reader, . . . f2Spp.,femo, 

No. 3. — National Second Reader, . . 2:91 pp,, femo. 

No. 4. — National Third Reader, . . 288 pp.,f2mo, 

Na 5. — National Fourth Reader, • • IS2 pp„f9mo. 

No. 6. — National Fifth Reader, . • • 800pp„f2mtop 



National Elementary Speller, • • • feopp^femo^ 
National Pronouncing Speller, . . • f88pp,ff2mo. 



THE INDEPENDENT READERS. 

By J. MADISON WATSON. 

The Independent First (primary) Reader, 80pp,f fûmo^ 

The Independent Second Reader, . feopp.ffemo, 

The Independent Third Reader, • . 2iopp,t/emo, 

The Independent Fourth Reader, . . 20^ pp,, /2mo, 

The Independent Fifth Reader, . . ssepp., f2mo, 

The Independent Sixth Reader, • . i7lpp.pf2mo, 

The Independent Complète Speller, . f92pp., femo. 



The Independent Child's Speller (Script), 80pp., femo, 
The Independent Youth's Speller f Script), fe8pp., f2mo, 
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JITafioneti àeries of Standard SchoolSooks. 

PABEEB & W ATSOS'8 NATIO NAL BEADEBS. 

TIm salleiit fefttiir«t of theee worlu which bave oombined to render tliem if 
popu larm ay be brtollj nottpitetatMl m foUowf : 

L THE WOBD-BUILDIHC^ 8TBTE1L— Thit ftunous progresttre meâiod M 
fooDg chiMren originatad and wa« copyrightod wlth thèse bookB. It constitatei 

prooess wlth which the b^gliiiier wlth word» of ooe letter is gndnally introi 
Joced to «ddltionAl Usti fonned bf prefizing or «fflxii^ Bing^e letten. and la thi4 
itd auooet Insenalbly to the maatory of the more difflciUt constmctioiia. Thia i^ 
Qm of the moat BtrUdng modem improTementa in methoda of teacting. 

2. TBEATMENT OF FBONUHOIATIOH.— The wanta of the youngest scbolare 
In thia department are not overiooked. It may be eaid tiiat from the flrst leBsoa 
the f tndenf by thia method need nerer be at a loea for a pronq[>t and aocnrate ren- 
derlqg of erery word encoontered. 

8. ABT IOUL ATIOJ AHD 0BTKXEF7 are conaidered of primaiy importance. 

4. PÙJtUTUATIOV la incolcated by a aeriee of interesUng reatdnç tessons^ tht 
«impie penual of wliich f nflices to flz ita principles indelibly npon the mind. 

6. ELOOUnOV. Bach of the higher Beaders (ad, 4th and 5th) contains dabo- 
imte, ediolarly, and thorongfaly practical treatiaes on locution. Ttiis featore alone 
baa Mcored for the aeriea many of ita warmest friends. 

6. TES SELEOnOHS 9xe the crowning £^ory of the séries. Withont excep. 
lion it may be said tliat no yolomes of tlie same aize and diaracter cimtain a col* 
toction to diTersiiied, jodidoos, and artistlc as titla. It embraces the choicest 
gema of Enc^sh literatore, so arranged as to aiford the leader ample exercise la 
erery department of atyle. So acceptable liaa the taste of the aothors tn this de- 
partment proved, not only to the edocational public bat to the reading community 
at large, tliat thoasands of copies of the Foorth and Fifth Beaders bave fonnd 
their way into publie and prlvate libraries throoghont the conntiy, where thAyace 
tn constant ose as marnais of literatore, for reference as well as pemsaL 

7t ABBASQEMEHT. The exercises are so arranged as to présent constanfly 
altemating practice in the différent styles of composition, while observing a defl- 
nite plan of progression or gradation thronghont the whde. In the higher boola 
ttie articles are placed in formai sections and dasslfled topically, thns concentra- 
ting the interest and incolcating a principle of association likely to proye yaln- 
àble ip snbseqnent gene/al reading. 

8. HOTES AHD BIOOBAFHIOÂL 8KET0HES. Thèse are ftill and adéquate 
to overy want The blographical sketches présent in pleasing style the history 
of every aathor laid nnder contribution. 

9. niiUSTBATIOHS. Thèse are plentlM, almost profhse, and of Ihe higbeat 
chaiacter of art They are fonnd in eyery yolome of the séries as Ifer as and in< 
dnding the Thlrd Reader. 

10. THE QBÂDATIOH le perfect Each rolnme overlaps its companion pre. 
^ledlng or following in the séries, so tbat fhe scholar, in iMissing from one to an* 

Iher, is only consdoiiB, by the présence of the new book, of fhe transition. . 

11. THE FRIOE iB reasonable. The National Beaders contain more mattcf 
fban any other séries in the same nnmber of yolames pnbtished. Considering 
<heir completeness and thoroaghness they are mnch the cheapest in the market. 

12. BIHDIHO. By the nse of a material and process known only to themselyes, 
m common with ail the publications of thlP house, the National Beaders are wa^ 
ranted to ontlast any wlth which they may be compared'-4iie ratio of relatiye d» 
labQUj being in their fhyor as two to one. 
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J^ational Séries of Standard SchoolSookê. 

WATSON'S INDEFENDENT BEADEBS. 



. This SiridS is designed to meet a genenl demtod for i maUer and cboapcc 
books fhan the National Séries proper, and to serve as weU for intennedlate vol* 
«mes of the National Beaders in large graded schools reqniring more books tha4 
eae ordinary séries wiU snpplj. 

BoftTlty. The most casnal observer is at once impressed with the nnpandleled 
mechanical beaaty of the Independent Beaders. The Pablishers believe that tb» 
Bsthetic tastes of chUdren maj receive no smaU degree of cnitivation ftcm. their 
very earllest school books, to say nothing of the importance of making stady at- 
tractive by ail snch artiflcial aids that are legltimate. In acoordance with tbls 
View, not less than $96,000 was expended in their préparation before pablishing, 
with a resolt which entitles them to be considered ** The Perfection of Common 
School Books.'* 

SèlectlOIlS. Theycontain,ofconrse,none bat entirelynew sélections. Thèse 
ve arranged according to a strictly progressive and novel method of developing 
Jie elementaiy sounds in order in the lower nnmbers, and in aU, with a view to 
V>pics and gênerai literary style. The mind Is thns led in flxed channels to profl- 
ciency in every branch of good reading, and the evil resnlts of * scattering * as prao- 
tised >y most school-book aathors, avoided. 

Thd ZUustrfttionS, as may be inl^rred from what bas been said, are élégant 
beyond comparison. They are profhse in every nnmber of the séries from tbo 
loweet to the higfaest. This is the only séries pablished of which this is tme. 

Thd Type Is seml-phonetic, the invention of Prof. Watson. By it every 
letter havhig more than one sonnd is dearly distingaished in aU its variations 
Withont in any way mntilating or disgoising the normal form of the letter. 

SlOCUtion is tanght by preûttoiy treatises of constantly advancing gradt: and 
completeness in each volume, which are illnstrated by wood-cnts in the lower 
books, and by black-board diagrams in the higher. Prof. Watson is the flrst to 
Introdace Practical lUastrations and Black-board Diagrams for teaching this 
branch. 

Foot Notes on every page afford ail the incldental instruction which the 
teacher is usually required to impart. Indices of words refer the pupU to the 
place of their flrst use and définition. The Biographies of Anthors and others 
are in every sensé excellent 

Economy. Althoogh the number of pages in each volume is flxed at tha 
minimum, for the purpoee recited aboyé, the utmost amount of matter available 
without overcrowding is obtained in the space. The pages are much wider and 
Mrger than those of any competitor and contain tweniyper eent more matter tha« 
any other séries of the same type and number of pages. / 

AU the Gh*eat Features. Besidestheaboveanthepopnlarltaturesofthft 
National Beaders are retained except the Word-Building System. The lattot 
gives place to an entirely new method of progressive development, based npo« 
tome of the best features of the Word System, Phonetics and O^Ject Lessons 
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TÂ€ jynuoîèai Serves o/ Standard SchoolSookt, 

NATIONAL READERS. 



ORIGINAL AND " INDEPENDENT" SERIES 

FromTi. H. Habbib, S^ê^L PutS^ a(sh>dny HammXbcl, Mo, 
The KfttioiiAl Séries of Readen are now in om in onr pabUc gdioolB, «ad I r^gir 
them thê bed that I bave ever ezamtned or nsed. 

Fnm Hov. J. K. Juxboh, Bv^. çf JBOueatUm^éSlaiê çfSouth CaroKna. 
I hare careftilly examined joar new and beautilm 8t\*ee of Readen known a« 
** The lodependent Readen/*^ and do not hesitate to reco\ nend it as the flnest and 
most excellent ever presented to the pabllc 

Fnm D. N. Rook. a«e. qf Oehool Board^ WWammùri,Pa, 
I woold sar that Parker & watson^s Séries of Readers and BpeUers glye the beat 
satisfiiction m oor schools of anj Séries of Readere and SpeDerf that bave erer been 
iised. There is nothing pablished for which we woold exchange them 
From Pbof. H. Sublb, New Bnxwtfdê Academff^ Têxtu, 
I recommend the National Readers for ftmr good reasone : (L) Theprinting, en 
gravii]«, and binding is excellent (3.) Ther coutain choioe sélections Irom Bn^iab 
Literarare. (8.) Tbey incokate good morais withont anj sectarian bias. (4.) Th^ 
are traljr NaUonal^ becanse thej teach pore patriotism and not sectional prejadic& 
From S. Fxndlst. 8upt, Akron Snkoois^ Ohio. 
We ose no others, and hâve no désire to. Theygive entire satisAuition. Welike 
the freshness and excellence of the sélections. We like the biogr^hical notes and 
the définitions at the foot of the pase. We also like the white paper and clear and 
beantiftil trpe. In short, we do notimow where to look Ibr boâcs which wooM ba 
io satisikctory both to teachers and pnpils. 

From Pbbs. Robxbt Allth, McKmdree OdOêgé^ BL 
Since mr connection with this coU^, we bave nsed in oor preparatory départ 
ment the Séries of Readers known as uie '* National Readers/* compiled bv Parker 
& Watson, and pablished by Messrs. A. 8. Bames & Ca They are exeèUeni ; afibn 
choice sélections ; contain the right System of elocntionary instruction, and ar« 
well printed and bonnd so as to be serviceable as well as interesting. I can cook 
mena them as among the excellent means nsed by teachers to make their pupilF 
proflcient in that noblest of school arts, Good Rbadino. 

From W. T. Habbis, 8upL Publie Sehoob, 8t. Lmdt^ Mo. 
I baye to admire thèse excellent sélections in prose and yerse, and the carefti 
arrangement which places flrst what is easy of compréhension, and proceeds gradr 
ally to what is dilficalt I flnd the lessons so arranged as to bring together aiffer 
ent treatments of the same topic. thereby throwingmnch light on the pnpil^s patib, 
«nd I donbt not adding ereafly to bis promss. The proper yariety of snl^ectfi 
chosen, the concise treatlse on elocntion, the beantiftil typography and snbstantia 
binding— ail thèse I flnd still more admirable than in the former séries of Natiimaî 
Readers, which I oonsidered modela in thèse respects. 

From H. T. Phillips, Esq., ofOuBoard (^Education. Atlantes (Ta. 
The Board of Education of ihis city baye selected for use in the public school* 
of Atlanta the entire séries of your lodependent Readers, together with Steele^ 
<ihemistry and Philosophy. As a member of the Board, and of the Conunittee U 
Text-books, the snbject of Readers was referred to me for examioation. I gaye t 
pretty thorough examination to ten (10) différent séries of Readors, and io endeâ 
yoring to arrnre at a décision upon me sole question of merit, fmd entirely indi 
pendent of any extraneous influence, I yery cordially recommenâe<l the Independen' 
Séries. This yerdict was approyed by the Committee and adopteii by the Board. 

From Report (^Bxv, W. T. Bràntlt, D.D., late Profeewr of BéLee Lettrée^ TJMver 
sUy of Oeorgia, on " Texl-Booka in Seading^^^ àtfore the TeaeAers' OonvenUon qf 
Oeorgia, May 4, 1870, 
The Natitmal Séries^ by Parker & Watson, is desenring of its high réputation. 

rhe Primaiy Books are suited to the weakest capacity : wnilst tbose more adyanced 

«upply instractiye illnstration on ail that is needed to be known in «wone^^tem wWt 

theart 

4 



Digitized by VjOOQ IC 



2he JVationai Séries o/ àianaara oc/iooi-lSooA^. 

WATSON'S CHILD'S SPELLER. 

THE INDEFENDENT CHILD'S SFELLEB. 



ThlB imSq.iie book, pnblished in 1873, la fhe flret to t>e coneistently prtn^jed % 
feaitation of wrlting : that is, it teaches orthography as we ose it It le for th 
enialleet daw of leamers, who soon become fiuniliarized with words by their ferma 
«ad leam to read writing while they epel^* 

EXTRACT PROM THE PREFACE. 

Saccesn In teaching English orthograpby is stUl ezceptional, and it mast 80 con- 
tinne nntil the principles involved are recognized in practice. Form is foremost: 
tlie eye and the hand muet be trained to the formation of words ; and since spelling 
is a par^ of writing, the written form only shoold be nsed. The laws of mental 
asfiociation, also—eflpeclaUy those of resemblance, contrast, and contigaity in time 
and place— should recelve sach récognition in the construction of the text-book a« 
shall i7i8are, whether conscionsly or not, their appropriate use and legitimate re* 
enlts. Hence, the epelling-book, properly arranged, is a necessity from the first ; 
and, U*x>ugk primers, readers, and dictionaries may serve as aida, it can hâve no 
compétent k^bstitute. 

Conststently with thèse views, the words nsed in the Independent Child^s Spelî"* 
hâve such original classifications and arrangements in columns — in référence ti 
k)cation, number of letters, vuwel sonnds, alphabetic équivalents, and consonai 
terminations—as ezhibit most effectively their formation and pronunciation. Th 
Tocabnlary is strictly conflned to the simple and signiflcant monosyllables in com- 
mon use. He who bas mastered thèse may easily leam how to spell and pronouno* 
words of more than one syilable. 

The introduction is an illustr«ted alphabet in ecript, containing twenty-siz pio 
tores of objecta, \nd their names, eommencing both with capitals and small letters. 
Part First emlmues the words of one, two, and three letters ; Part Second, the 
words of four letters ; and Part Third, other monosyllables. They are divided into 
short lists and arranged in columns, the vowels usuaUy in Une, 00 as to ezhibit lu* 
dividnal characteristics and similarity of formation. The division of words into 
paragraphs is shown by figures in the colunms. Each list is immediately foUowed 
by sentences for reading and writing, in which the same words are again presented 
with irregularities of form and sound. Association U ihuB emplojed, memory 
tested, and définition most satisfiictorily taught. 

Among the novel and valuable featnres of the leteoiui and exercises, probably the 
fflost prominent are their adaptedness for youn^ vhildren and their being printed in 
exact imitation of writing. The author b«»lieveK that hands large enongh to spln a 
top, drive a hoop, or catch a bail, are not toc small to use a crayon, or a slate and 
pencil ; that the child^s natural desirw to draw and write slionld not be thwarted, 
but gratified, encouraged, and wi8el> directed ; and that since the written form la 
fhe one actually nsed in connectiov with spelling in after-life, the ey« and the hand 
of the child shonld be trained to toat form from the first Ho hopes that this littto 
work, d<«igned to précède ail other spelllng-books and confiirt with none, ma| 
•atisiy the need so nniversally recognlzed of a fit introânctUm to «>rtbogr«phj» jmg^ 
manshlp, and Jfinglish compoâition. 
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t%f ^ahonat Sortes of Standard 3ehool-Vo*lt». 

The National Beaders and Spellers. 

THJBIB BIGCOBD. 

TlMtelMolDi bave been adopted by the Scbool Boards, or ofllda! tttUktrttj, of 
IbttDUowlng Important States, citiea, and towns—lD moai caaes fn^sdiiaiTe nae 

The State of XiMKmri. The State of Kentooky* 

The State of Alahama. 
The State of Florlda. The State of Horih OaroUna. 

The State of Délawaze. The State of Iionialaiia. 



New York. 



niinoia. 



NewAIbany. 
Fort Wayne. 
LafitTette. 
IfadiBon. 
IiOfisneiiDrt . 
lomanapolis. 

lowa. 

Dareaport. 
Borlinerton. 
Mascaune. 
Mount PleaaaiR. 

Nebraaka. 
Brownsville. 
Lincoln. 

&€. 

Oresoxu 
Portland. 
Salem. 
&c 

Virstnla 
Richmond. 
Norfolk. 
Petersbof^. 
Lyncbbarv. 

Ac. 

South GarolUv 

Colombia. 

Cbarleaton. 

Georsia. 
Sayannah. 

lioulalana, 
New Orléans. 

Tennessee 
Kemphis 



èe Afucotiona/ JMMkn records periodkaUy aU new points gainai 

et 



New York Ottj. 


Chi^go. 


Brooklyn. 


Peoria. 


BaiBOo. 


Alton. 


Albany. 


Sprlngflelâ. 


Bocbester. 


Aorora. 


Troy. 
simira. 


Galesburg. 
Rockfor£ 
Bockisland. 


^.«ftc 


&c, &c 


Fennsylvania. 


Wiaoonain. 


Beading. 
Lancaster. 


Ifijwaokee. 
Fond dn Lac 


Brie. 


OshkoBh. 


Scranton. 


Janesville. 


CarUsle. 


Racine. 


Carbondal.». 


Watertown. 


Westcheeter. 


Sbeboysan. 


SchuylkUl Hayen. 


La Crosse. 
Waukesha. 


Wmiameport 


Norrletown. 


Eenoplia. 


Bellefonte. 


Ac, <fic 


Wilkesbarre. 




&C., &C. 






MichiRaa. 




Grand Rapide. 


Newark. 


Kalamazoo. 


Jersey City. 


Adrian. 


Paterson. 


tiackson."- 


Trenton. 


HoLToe. 


Camden. 


Lansinff. 


Elizabcth. 


&c.,Ac 


New Branswkfc. 




Phillipsburg. 


Ohio. 


°~^;*c 


Toledo. 


Delaware. 


Sandusky. 
Conneant. 


WilndngtoB. 


C!har(1on, 
Hudson. 


D. 0. 


Canton. 
Salem. 


Washington, 


&c.,Ac 
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Tf^e J^attonai Séries of Standard Sehoot'IBookt. 

SCHOOL-ROOM CARDS. 

• • • 

Baade's Reading Case, 

A frame containing movaUe cards, with armurement for diowinc 
cne sentence at a time, capable of 28,000 tranapoutioni. 

Eurêka Alphabet Tablet 

Présents tbe alphabet npon the Word Mefhod Sjttem, bj wliieh tha 
ehild vill learn the alphabet la nine day^ aod maM no small prograM in 
reading and qpeUing in the lanie lime. 

National School Tablais, lo Nos. 

Biubrace reading and conTenational exerdaes, ot^eet and moral les* 
■ons, form, color, &c. A complète set of thèse large and «legantly illus- 
trated Carda wûl embellish the Bohool-room more than any otLcr artiela 
(tffiiniitare. 

READING. 



Fowle's Bible Reader 

The narratiTe portions of the Uble, chronologically and to^caUx ar* 
ranged, Jadicionuy oombined with sélections from the Psalma, ProTerbs, 
and other portions irhioh ineulcate important moral leasona or the great 
tmths of Christianitj. The embarrassment and difflcoltj of reading the 
Bible itself, by course, aa a dasa exercise, are obviated, and ita use mada 
liBasible, by this means. 

North Carolina First Reader 
North Carolina Second Reader 
North Carolina Third Reader 

Prcpared ezpressly for the schools of this State, by C. H. Wiley, Snper* 
Intendent of Comroon Schools, and F. M. Hubbard, Professer of Litara- 
atnre in the State University. 

Parker's Rhetorical Reader 

Designed to familiarize Readers with the panses and other marks la 
gênerai use, and lead them to tUe praetiee qf . modulation and infleetUm of 
thoToioe. ^ 

Introductory Lessons in Reading and Elo- 
cution 

Of similar charaeter to fhe foregoing, for less adTanœd dassesi 



High School Literature 

of thewoi1d*sbe8l 
osition. Bpeechea 
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Admirable sélections fkt»m a long liât of the woi1d*s best writers, for ex* 
creisa In reading, oratory, and composition. Bpeeches, dialogves, and 
Bodallattars re^raient the lattar d^partment. 



IJkâ J^ationai Séries of Sitmdard Sckooi'^ookê. 

ORTHOGRAPHY. 



SMITH'S SERIES 

liypMw « fp«Il«r for vmrj cUm ta grmded Mhoolt, «ad eoaviriiM ttie most «oi» 
ptoto and ezoenent treatiM on EngUah Orthogn^hj and ita < wp a niaa 
nranehaa aztant. 

1 Smith's Little Speller ■ 

FInt Bonnd in the Lbddar of Tiiiarntag. 

2. Smith's Juvénile Deflner 

Leaaona eompoaed of famfllar worda cronped with rei w eno a to dailar 
idgnlfioatlMi or nae, and ecuraetlj apelled, aoecnted, and dainad. 

3. Smith's Grammar-School Speller 

FamlHar wordi, groapad with raferenoe fto the samaDeaa of Mnnd of ajrl- 
lablaa diflarentty ^^lad. Alao ddlnifclona, oompleta mlaa for apeiUng and 
formation of doriratiTea, and asrardaea in falae orthographj. 

4. Smith's Speller and beflner's Manual 

A compléta ScKool IHeHonary eontaininc 14,000 words, iritb Tariona 
other oaeftil mattar in tha way of Bolaa and Exardaaa. 

5. Smith's Etymology—Small, and Complète Ed's. 

Tha flrat and onlj Etjmologj to roeo^nize the Anglo-Saaon car moth» 
longue; eontaining alao fuU liste of deriratirea firom the Latin, Oreek, 
Gaelie, Siredish, Norman, Ac, àtc ; being, in faot, a compléta etymologj 
of tha language for sdioola. 

Sherwood's Writing Speller 
Sherwood's Speller and Deflner 
Sherwood's Speller and Pronouncer 

The Writing SpeUer eonaifte of property mlad and nnmbered Uaaka 
to receire the worda diotated \fj tha teacher, with spaoe for remarka and 
corrections The other Tolnmea may be naed «or the dietation or ordinary 
claM ezerdaea. 

Price's English Speller 

A or^mplete spelUng.book for aîl grades, eontaining more matterthan 
** Webster,** mannfactured ta snperior style, and aold at a lower priée— 
eonsequently the eheapast speller eztant 

Northend's Dietation Exercises 

Embracing Talnable information on a thousand topiea, commnnieatod 
ta aneh a manner aa at once to réUeye the exercise of speUing of ite nsnal 
tedinm, and combtae it with instruction of a gênerai cha r acter ealonlated 
to profit and amuse. 

Wrighl's Analytical Orthography 

^is standard work Is popnlar, baeanse it teacbeit the elementary snonda 
to a plate and philoaophical manner, aridnresenu orthogn^hy and et 
thoepy ta an easy, nnlform System of analyns or paraing. 

Fowle's False Orthography 

Exercises for correction. 

Page's Normal Chart 

Tbe elementary sonnds of the langnago «or the school-roem walla 
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2%e J^'eaional Sertes of Standard SchootSookê^ 



ORTHOG R APHY-Continued. 

Barber's Complète Writing Speller 

" The Student'B Own Hand-Book of Orthography, Définition», and Sentences 
eonBiBting of Written Exercises in the Proper 8pelling, Meaning, and Use ol 
Words/' (PabHshed 1878.) Tbis dUfers fh>m 8herwood's and othor Writing 
Spellers in its more oompreliensiTe character. Its blanks are adapted to writing 
wnole sentences instead of detached words. vith the proper divisions for nnmber- 
ing, corrections, etc. Snch aids as tbis, like Watson^s Cbild^s Speller and She» 
wood^s Writing Speller, iind their nAMU (THre in the poetolate that the art of coi^ 
rect spelling is dépendent upon written, and not npon spoken langnage, for its ntili 
Mj, if not for its yery existence. Hence tba indirectnnes of pnrely onl instractiingi' 

Pooler's Test Speller 

The beat eollection of **hard words** yet made. Tbe more nnoommon onet art 
flilly deflned, and the whole are arr€mged cOphabêtteaUy for convenient référence. 
The book is designed for Teachers^ Institates and * Spelling Schools," and is pz*- 
pared by an experienced and well-known condnctor of ihstitates. 



ETYMOLOGY. 



Smith's Complète Etymology, 
Smith's Condensed Etymology, 

Ck>ntaining the Anglo- Saxon, French, Dntch. German, Welsh, Banish, Gtothic, 
Swedish, Oaelic, Italian, Latin, and Greek Boots, and the Bnglish words derived 
therefrom aocnrately spelled, accented, and deflnea. 



From HoN. Jno. O. McMTinf, Me State Supetiinten^ê< qf WUoonHn. 
1 wish every teacher in the coontry had a copy of this work. 

From Fam. Wm. F. Fhslps, Hinn. State Ncrr^oK 

The book is saperb— Jost what is needed in the department oi etymology and 
vpelUng. 

From "PaoT. C. H. Yesioix, Pa. State Normal Schoct. 

The Etymology (Smith^s) which we procured of yoa we like mpch. It is the 
best work for the class^room we hâve seen. 

Ffom Hoir. Bdwabd Ballabd, Supt. of Oormnon Sehooli, StaU af Mff imK 
The aafhor has ftarnlshed a manoal of singolar atility for its pnrpose. 



DICTIONARY. 



The Topical Lexicon, 

This work is a School Dictionary, an Etymology, a compilation of svnonyms, an4 
a manual of gênerai information. It diiTers from the ordinary lexicon in being 
arrangea by t^ics instead of the letters of the alphabet, thns realizipff the apparent 
Paradox of a ^^^toadable Dictionary.** An imnsiiaUy valoable school oook. 



Digitized by VjOOQ IC 



The A'àiionai à'eries of Standard Sckool-IBooks. 

ENGLISH GRAMMAR. 



CLARK'S DIAGRAM SYSTEM, 



Clark's Easy Lessons in Language, 

Pablithed 1914. Oontains llhi»trated object-leseone of the mont attnctiTe charte 
ter^and ie coached in langnage fr«ed as mâchas possible from the cdy technicalitiea 
of the science. 

Clark's Brief English Grammar, 

Pablished 187S. Part I. is adapted to yonneest learners, and the whole forma a 
complète ** brief comte ** in one Tohime, aaeqoate to the wants of the commcm 
tchooL 

Clark's Normal Grammari 

Pablished 1920, and desifoed to take the place of Prot Claik*B yeteran ** Prao> 
tical** Orammar, thougfa the latter i» stiU ftimiehed upon oïder. Tbe Nompal is 
an entirelT new treatiBe. It is a ftiU exposition of the System as described below, 
with an tne most récent improvements. Some of its jpecoliarities are— A bappy 
blendlng of Sththssxs with Analyses ; thoron^ Criticisms of common errors 
in the use of onr Laugoage ; and important improvements in the Syntaz of Sen* 
tences and of Phrases. 

Clark's Key to the Diagrams, 

Clark's Analysis of the English Language, • 

Clark's Grammatical Chart, 

The theory and practice of teaching grammar in American schools is meeting 
with a thoroogh révolution fl*om the use of this System. While the old roethodi 
offer proficiency to the pnpil only after mnch weaiy plodding and dnll memorizlng, 
this affords fh>m the inception the advantage of praeUcal (M^êct Teacfdnç, addreï>s- 
ing the eye by means of iilastratlve figures ; fhmishes association to the mdmwy, 
Its most powerftal aid, and diverts tne pnpil bv tazine his ingennity. Teachers 
who are using dark^s Orammar nniformly testiiy that tney and their papils flnd it 
the most interesting stndy of the uchoo! course. 

Like an tfreat and radical improvements, the System natnraUy met at first trith 
much nnreasonable opposition. It bas not only outllved the greater part of this 
opposition, bnt flnds many of its warmest admirers among ihose who could not 
at first tolerate so radical an innovation. AU it wants is au impartial trial to con- 
vince the most skeptiou of its merit. No one who bas ûtirly and * * ~- 



A great snccess is already established, and it is easy to prophecv that the day is 
pot Ihr distant when it win be the oniv svêtem qf têacMng EngHsn Orammar. At 
|he STSTra is copyrighted, no other texi-boolLs can appropriate thlt obvions ané 
great improvement. 



Bemarkable for its new and simple classification, its method of treating, . ^ 
4ves, its explaaationa of the idiomt and constractlve Uwt of the kngoage» «le. 



Welch's Analysis of the English Sentence, 

lasst 
il COI 

10 

Digitized by VjOOQ IC 



^Tie JVaiionai Séries of Sta ndard SchootSQoki. 

Olark's Diagram English Grammar, 

TSBTIMONIAIiB. 
Vmmi J. A. T. DuBNur, Ptiruipal Du^uoim R. C. Aoadêmig^ /orna. 
In my opinion, il: is well ealonlated bj Ite System of analysis to derelop those ratioaal 



bculties irhich in the old svBtems were ratlier left to derelop thernselres, while th« 
memory was orertaxed, and the papils discouraged. 

Prom Bi A. Goz, Sehool ComnUêaUmert Warren Ccuniyt lUinoiê. 

I haT« examined 160 teaehera in the last year, and those hanng stndied or taugfat 
Clark^s System hare nni/ersallj stood fi/ty per cent better ezaminatious ttian thoet 
haring studied other authorSL 

From M. H. B. Bubxr, PHneipal Moêontc InttUuté^ Georgetown, Tmneeeee, 

I traTsIed two years amasing myself in instrncting (exelustrely) Orammar classes 
with Clark's System. The first elass I instructed flfty days, but found that this wm 
more time than was required to impart a theoretical Icnowledge of the science. 
Doring the two yeam thereafter I instructed classes only thirty days each. Inyariably 
I proposed that unless 1 prepared my classes for a more thorongli, minute, and accu 
rate Knowledge of English Orammar than that obtained from the ordinary books and 
in the ordinary way m ftx>m one to two years, I would make no charge. I ncTer 
failed in a solitary case to for ezoeed the hopea of my classes, and made money and 
eharaoter rapidly as an inatructor. 

From A. B. Douqlass, Settool Commisdoner, Délaware Cownty^ New York. 

I hâve nerer known a class pnrsue the study of it under a Uve teacher« that bas noi 
■ncceeded ; I bave nerer known it to baye an opponent in an educated teacber whe 
had thoroughly iorestigated it; I hare neyer known an ignorant teacher to examin» 
it ; I hare nerer known a teacher who bas osed it, to try any other. 

FroftA J. A. DoDOi, Têoeher and Leetwrer on Bngliêh Orammar, KetUuekg. 

We are tempted to assert that it foretells the dawn of a brig^ter âge to our iuothM>> 
tongne. Both pupU and teacher ean fare sumptuously upon its contents, howerer 
higbly ibey may hare prized the manuals into which they may bave been initiated. 
•ad by whieh their esqpressions baye b«en moulded. 

From W. T. Chapham, Superintendent PubUo SnhneHê, WeUlingkm, OMsi 

I regard Clark^s System of Orammar the best published. For teacninfc the analyalb 
«f the En^irh Language, it surpasses any I erer used. 

From F. S. Lyon, Principal South Norttaîk Union Sehool, OonneetunU, 

Dnring ten years* expérience in tcMicbing, I hare used six différent authors on th« 
MfeiJect of Eni^h Orammar. I aro fuUy conyinced that Clark* s Orammar is b^ter 
Mleolated to make thorougb grammarians than any other that I baye seen. 

From Catalooui or Rohbkb*b Commbboiai. Collmb, 8t. Louta, Mieêouri, 

We do not hesitate to assert, without fear of succesbful contradiction, that a bettei 
knowledge of the English language can be obtained by this System in six weeks than 
bj the old méthode in as many months. 

From A. Pioncrr, PretMeni of th/i State Teaehera AêooHation, Wteoonein. 

A thorougb experiment in the use of many approyed authors upon the subject oi 
English Orammar bas conyinced me ol the snperlority of Clarko Wben the pupil bai 
enmpleted the courte, be is left upon a foundation of prinoiple, and not apon the dio- 
'«m of the author. 

^rom Osa F. McFablanik Prin. MeAUiitervittê Aeademy, Juniata Co., Ptnn. 

At the first examination of publio-school teacbers by the cuunty saperintendent, 
«rhen one of our student teacbers eommenced analysing a sentence according to Claris 
tbe superintendtfnt listened In mute astonishraeot until h<^ had ftnished, tben asked 
what that meant, and flnally, with a ycry knowing look, said such work wouldn't do 
hère, and asked the appUoant to parse the sentence right, and gsye the lowest eertifi« 
eates to ail who barely mentioned Clark. Aftervards, I preseoted him with a oopy, 
and the next fall be permit ted it to b« pardalW usod, while the third o' last &11, tm 
openly comniended the System, and appolnted throe of my best teachair to explain it 
•t the two Institutes and one County Conyention held since September. 

mr For further t^ttimony of equal foree^ Mt Um Fabliihtn* Speeia^ CUenlar. «f 
«uirwl Boaibtra ef Um BdMMioiMl BolletiB. 
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2%e ^tttionat Séries of Standard Sc/tool-T^ooks, 

GEOGRAPHY. 



NATIONAL GEOGBAPHIOA L SYSTEM. 

THE SERIES. 
I. Monteith*t Firtt Leuont in Qeography» 
II. Monteith't New Manual of Geography, 
II. MoNally't System of Geography, 

nTTBRHBDTATB OR AI/TERHATB TOLUMBB. 

I*. Monteith't Introduction to Geography, 

t*. Monteith't Physioal and Political Geography, 

ACCESSORIES. 
INonteith't Wall Maps 2 sets (see page 15), 
Monteith*s Manual of Map-Drawing (Allen's System) 
Monteith*8 Map-Drawing and Object-Leasons, 
Monteith't Map-Drawing Scale, 

L PBAOnOAL OBJEOT TEAOHIHG. The inftoit Bcholar is fint Introducei 
to airfâtitfv whence he maj dérive notionB of the ehape of the earth, the phenom 
ma of day and night, the distribution of land and water, and the great natnrai 
idTiBioni* which mère worde woold fiiil entirely to oonyey to the nntatored mind. 
Other pietnres foUow on the same plan, and the chUd^s mind is called npon tograsp 
tto idea withoat the aid of a pictorial illaetration. Garried on to the highef 
books, this System colminates in Physical Geography, where snch matters as 
climatea, océan correhts, the windfs pecnliarities of the earth^s cmst, cloads and 
rain, are pictoriaUy explained and rendered apparent to the most obtuse. The 
dlostrations ased for this porpose belong to the highest grade of art. 

2. OLEAB, BBAUTIPUL, ATO OOBBEOT MAPS. In the lower nnmbers the 
Bkaps avoid imnecessary détail, while respectively progressive, and affording the 
papil new matter for acquisition each time he approaches in the oonstantly en> 
larging cirde the point of coïncidence with prerions lessons in the more ele> 
mentary books. In the Physical and Political Geography the maps embrace many 
new and striking featnres. One of the most effective of thèse is the new plan for 
displaylng on each map ttie relative siaes of conntries not represented, thns obvi. 
ating mnch confhsion which bas arlsen from the necesslty of presenting maps in 
tue same atlas drawn on diftorent scales. The maps of '' McNally'' hâve long bee« 
celebrated Ibr their snperior beanty and completeness. This is the only school* 
book in which the attempt to make a camjiete atlas aiêo clear and disUnet^ haa 
aeen satxessfhL The map eoloring throoghont the séries is also notioeab)^ 
Oehc&te and snbdned tints take the place of the startling glare of Inhannonioot 
eolors which too f^nently in snch treatises dazzle the eyes, distmct the atten* 
tion, and serre to overwhehn the namet of towns and the nacraal ftiatBte» of tl>* 
WodscacM. 

VJ 
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The National Séries of Standard SchoolSooks. 

GEOGRAPHY-Continued. 

3. THE VAEIETT OF HAP-EXEBOISEï Startlng each time from a différent 
basie, the pnpil in many instances approaches the same fitct no less fhan tHx Umei^ 
thns indelibly impressing it apon his memory. At the same time, this sjstem is 
not allowed to become wearisome— the extent of exercise on each sabject being 
gradaated by its relative importance or difficolty of acquisition. 

4. THE OHABAOTEB AlfD ABBANGEMENT OF THE DESOSrPTTYE 
T£XT. The cream of the science bas been careftUly cnlled, nnimportant matter 
rejected, élaboration avoided, and a bricf and concise manner of présentation cnl- 
tiN'ated. The orderly considération of topics bas contribnted greatly to simplicity. 
Due attention is paid to the flicts in history and astronomy wljich are inseparably 
connected with, and important to the proper nnderstanding of geography— and 
tueh arUy are admitted on any terms. In a word, the National System teaches 
geography as a science, pore, simple, and exhaostive. 

6. ALWATS UP TO THE TDCES. The anthors of thèse books, editorlally 
speaking, never sleep. No change occors in the boondaries of conntries, or of 
coonties, no new discovery is made, or railroad boilt, that is not at once noted 
and recorded, and the ner^ édition of each volume carries to every school-room the 
new order of thiogs. 

6. SUPEEIOB ORADâTIOH. This is the only séries which ftimishes an avaiU 
able volume for every possible class in graded schools. It is not contemplated 
that a pnpil mnst necessarily go throngfa every volume in succession to attain 
proflciency. On the contrary, two will suffice, but three are advised ; and, if the 
course will admit, the whole séries should be pursued. At ail events, the books 
are at hand for sélection, and every teacher, of *every grade, can flnd among them 
one éQDoetly suUed to his class. The best combination for those who wlsh to 
abrldge the course consista of Nos. 1, 2, and 8, or where children are somewhat ad- 
vanced in other studies when they commence geography, Nos. 1*, S, and 8. Where 
but tufo books are admissible. Nos. 1* and 3*, or Nos. 2 and 8, are recommended. 

7. FOEMOF THE VOLUMES AND MECHANIOAL EXEOUTION. Themaps 
and text are no longer nnnaturally divorced in accordance wlth the time-honored 
practice of making tezt-books on fhis subject as inconvénient and expensive as 
possible. On the contrary, ail map questions are to be fonnd on the page opposite 
the map itself, and each book is complète in one volume. The mechanical execu- 
tion is unrivalled. Paper and printing are everything that could be desired, and 
the binding is— A, S. Bames & Company's. 

8. HAP-DBAWH^'O. In 1869 the System of Map^Drawlng devised by Professor 
Jbboxb Allbk was secured exdtuively for thitf^ séries. It dérives its claim to origi- 
nality and nseflilness from the introduction of t^Jboed unU qf measurement applica- 
ble to erery Map. The principles being so few, simple and comprehenslve, the 
subject of Map-Drawing is relieved of ail practical difflculty. (In Nos. 8, 2*, and 8, 
and pnblished separately.) 

9. AHALOGOUS OUTLINES* At the same time wlth Map-Drawing was also 
^itroduced (in No. 2) a new and ingénions variety of Object Lessons, consisting of a 
nomparison of the outlines of conntries with fiunlUar objects pictorially represented. 

13 



Digitized by VjOOQ IC 



77U ^^Utiona9 Sertet of Standard School^Soeks 

QEOQRAPHY-Cont nued. 

MONTEITH'S INDEPENDENT COURSE. 
Elementary Geography 
Comprehensive Geography (with 103 Maps) 

9* Thèse Tolomes Are oot révisions of old works— not an addition to any 
•eries— bot are entirely new prodoctions— each by itself complète, independent, 
ecnnprehensiTe, yet simple, brief, cheap, and popnlar ; <<r, taken together, tbe mo<t 
admiralde ^ séries ** erer oflëred for a common-i*chool coar»e. They prei^ent tbe 
fiDOowing features, wkillftilly interwoven— the stadentleaming ail abootone conntry 
atatime. 

XiOOAZt OBOCIRAPB7y or the Use of Maps. Important featnres of 
the Maps are the ooloring of States as objecte, and the ingénions System for laying 
down a mnch larger nnmber of bnmes for référence than are foond on any otber 
Maps of same sise— and irithont crowding. 

PBT8X0 AZi OSOOAAFBTy or the Nataral Featnres of the Earth, 
fUnstiated by the original and striking Relief Mapa, being btrd's-eye views or 
photographie pictnres of the Barth's snrfltce. 

DSSORZPTZVB OSOaRAPUy , inchidlng tiie Physical ; withsOTie 
%ocoant of Govemments, and Races, Animais, etc. 

HBTORZOAZi OSOaaAFBTy or a brief sommary of the salient 
PK>inta of history, explaining the présent distribution of nations, origin of geo- 
fiaphical names, etc. 

KATBSXKATZOAZi OBOOAAFBTy inclnding Asthonoxioau 
which describes the Earth^s position and character among planets ; also the Zones. 
^araUéls, eic 

OOMP ABAT! V JU OSOORAPHT, or a system of analogy, con. 
necting new lessons with the previons ones. Comparative sizes and latitudes âro 
ahown on the margin of each Map, and ail conntries are measnrcd in the ^/tanu 

TOPXOAZi OSOORAPBTy consisting of questions for review, and 
testing the studenf s gênerai and spécifie knowledge of the snb)eet, with soggea» 
tions for OeograpMcal CompoHUoru. 

ANCZSNT OfiOGRAPBT* A section devoted to this subjeçt, witb 
Maps, win be appreciated by teachers. It is seldom tanght in our common schools, 
becanse it bas heretofore reqnired the purchase of a separate book. 

(MtAFBXO OfiOORAPH?, or Map-Dbawino by Allen's "Unit of 
Measurement*^ system (now almost nniversally recognized as without a rival) is 
introduced thronghout the lessons, and not as an appendiz. 

CONSTRUCVl VU €H900RAPBTy or Globx-Maxino. With ead, 
book a set of Map Segments is flunished, with which each student may make hi« 
own Olobe by foDowing the directions given. 

RAZZAOAO OSOORAPBTy with a grand Map mnstrating routei 
of travel in the United States. Also, a ** Tour in Europe.** 

U 
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The National Séries of Standard Schoot-J^ookim 

' MAP DRAWING. 

Monteith's Map-Drawing Made Easy. 

A neat little book of onilixiee and inetractloiui, gMne the ** corners of BtateB ^ in 
foitable blanks, so that ICape can be drawn by onBldUml hands from anj atlas ; with 
instractions for written exerdees or compositions on goographical snbjects, and 
Comparative Geograpby. 

Monteith's Manual of Map-Drawing (ÂUen's System). 

The only consistent plan, by which ail Maps are drawn on one scale. Br Its use 
nmch tlme may be saved, and mncb interest and aocniate knowledge gaii.^> 

Monteith's Map-Drawing anr* Object Lessons. 

The last-named treatise, bonnd with Hr. Monteith^s ingénions System for com- 
mitting ontlines to memory by means of pictnres of livii^ créatures and fiuBiliar 
objects. Thas, Soath Amenca resembles a dog^s head ; CnlMt, a Uzard ; Italy, a boot ; 
Fiâiice, a coffee-poi; Turkey, a tnrkey» etc., etc. 

Monteith's Map-Drawing Scale. 

A mler of wood, gradoated to the ** Allen flzed nnit of measnrement** 

AA^ALL MAPS. 

Monteith's Pictorial Chart of Geography, 

The original drawing for this beantiftal and instmctive cbart was greatly admired 
in the pnblisber's " eâiibit " at the Centennial Exhibition of 1876. It is a pMun 
or the Barth^s sor&ce with every nataral featare diq>Iayed, teaching aliK> physical 
geoçraphy, and especially the mutations of water. The uses to which man pnte the 
eartn and its treasnres and forces, as Agricnltore, Mining, Mannfi&ctnring, Com- 
merce, and Transportation are also graphically portrayed eo that the yonng leamer 
eets a realistic iaea of ** the world we liire in," which weeks of book-stody migbt 
mil to conyey. 

Monteith's School Maps, 8 Numbers. 

The "School Séries" inclndes the Hémisphères (3 Maps), United States, North 
America, Sonth America, Europe, Asia. Africa.— Price, |S.60 eacb. 

Each map is 38 x S4 inches, beautiftuly colored, has the names ail laid down, and 
is-substantially mounted on canvas with rollers. 

Monteith's Grand Maps, 8 Numbers. 

The "Grand Séries" includes the Hémisphères (1 Map^r North America, United 
States. South America, Europe, Asia, Africa, The World on Mercator's Projection, 
and Physical Map of the World.— Price, $5.00 each. Size 42 x 52 inches, names laid 
down. colored, mounted, &c. 

Monteith's Sunday School Maps, 

Inclnding a Map of FauVs Travels ($5.00), one of Ancient Canaan (18.00), and 
Modem Ptuestine ($8.90), or Palestine and Canaan together ($5.00).' 

MONTEITH'S GEOGRAPHIES 

Haye been adopted. by ofBcial authority, for the schools of the following States 
and dttefr— in most cases for exduHw and nniform use. 

Calitobnia, TmiNEssBB, lowA, Abkakbas, Nobth Cabouka, 

MissotTBi, Tbz^s, Louisiava, Flobida, Eansas, 

AlABÀXA, VbBMOKT, OBBCk>N, MiNNBSOTA, MISSISSIPPI. 

CîiTiBs.— New York City, Brooklyn, Chicaso, New Orléans, Bufbto, Richmond, 
Jersey City, Hartford, Worcester, San Francisco, Louisville, Newark, Milwaukee, 
Charleston, Bochester, Mobile, Syracuse. Memphis, Sait Lake City, Nashville, 
tJtica, Wilmington, Trenton, Norfolk, Norwich, Lockport, Dubuone, Gtalveston, 
Portland, Sayannah, Indiasapolia, Springfleld, Wheeling, Toledo, Brid^eport, St. 
Panl, Yickabnig, Ac 
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Tkê National Séries of Standard Sehoot-jDooks. 

Monteith & McNally's National Geograpbîes. 

ORITIOAIi OPINIONS. 
9rom B. A. Adamb, Men^bmr qf Board qf SdveaUon, N«w York, 

1 haTe fMmd, \fy ^nannination of Uie Book of Snpply of oar Boaid, tfaat coii«l^ 
«rtbly tte ki^^ Bomber of any leries now nsed in onr public «chools is tb« 
IfAtioDal, b7 Monteith and McNaUy. 

j^iûm Bao. Patrick, Chitf Provincial çf t/u Vatt Haveatkmal SoàUtgoffhê 
doBSTiAH BacnnEBs in tke Vhited StaUs, 

Baring been conrlnced for some tiiae past that the teries of Geographies !o 
tM in onr schools were not giTing satisflictioo, and cime tu thort ot meeting 
onr moet reaMiiable expectationa, I bave felt it my imperatiTO dnty to examine 
into this matter, and eee if a remedy conld not be foond. 

Copies of tbe ^flbrent Geographies pablished in this coontry baTe been placée 
at onr command Ibr examination. On accoont of other pressing daties we baw 
not been able to give as mnch time to the inrestigation of aU thèse diflbrent serieé 
aswecoqJdbaTedseired; yetwebaTofoondenonghtoconTinoens that there are 
mauyotliersbetter thantfaosewe are nownslng; bntwedieerftinygiTe onrmost 
deeided préférence, aboTe allothers, to the National Séries, by Monteith A McNally. 

Their easy gradation, their thoronglily practical and independent character, 
Iheir comprehensive completeness as a ftdl and accorate System, Ihe wise dis- 
erlminatioa shown in the sélection of the snbject matter, the beaatiftal and copions 
fDnstrations, the neat cat type, the geneial exécution of the works, and other éx- 
cefiMdM, win commend them to the frienda of éducation ererywhere. 

lYwn (hê "HoxB MoHTHLT,** NaàhvWê^ Tenn, 
Mohtutb^s and MoNaixt's Gbooraphus.— Geography is so dosely co»- 
nected wiih Astronomy, History, Bthnokigy, and Geology, that it is difflcnlt to 
deflne its Umitj in the construction of a textpboolc If fhe anfhor confines himself 
strictly to a description of the earth^s snrlhce, bis book win be dry, meager, and 
onintenigft>le to a child. If^ on the other hand, he attempts to give information 
on the cognate sciences, he enters a boundless fleld, and maywandertoo fiir. It 
eeems to us that the auûiors of tlie séries before us bave hit on the happy médium 
between too muchand too Httle. The Fint Lesaons^ by applying the system of 
object-teaching, rendors the snbject so attractive that a child, Jnst able to read, 
may become deeply interested in it. The second book of the course enlaigee tho 
vie\f , but stm keeps to the maps and simple descriptions. Then, in the third 
book, i»e hâve Geography combined with History and Astronomy. A g^ienl 
Tiew of tiie solar system is presented, so that the pupil may understand the 
earth^s position on the map of fhe heavens. The first part of tho fourth book 
treats of Physical Geography, and contains a vast amount of knowledge com- 
pressed into a small space. It is made bright and attractive by beautiAil pictures 
and suggestive fflustrations, on the prindple of object-teaching. The maps in 
the second part of this volume are remarkably dear, and the map exercises are 
copions and Judicious. In the ilfth and last volume of the séries, the whole snb- 
ject is reviewed and systematized. This is strictly a Geography. Its maps are 
beautifhlly engraved and deaily printed. The map exercises are ftill and com-i 
prehensive. In ail thèse books the mape, questions and descriptions are glven in 
the same volume, in most geogniphies tbere are too many détails and minute 
descriptions— more than any child out of purgatory ought to be required to leam. 
The power of memory is overstrained ; there is confusion— no dearly deflned idea 
Islbrmedinthechild^smtnd. But In thèse books, in brlef, pointe! deser^itions, 
and constant nte of bright, accnrate maps, the whole snbject is photographed oi* 
the mind. 1^ 
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Tne JVational Séries of Standard SchootSoo^è. 

MATHEMATICS. 



DAVIES' NATIONAL COURSE. 

ARITHMETIO. 

1. Davies' Primary Arithmetio, 

2. Davies' Intelleotual Arithmetio, 

3. Davies' Eléments of Written Arithmetio, . 

4. Davies' Practical Aritiimetic, 

5. Davies' University Arithmetio. 

TWO BOOK SERIES. 
f. First Bock in Arithmetio, Primary and Mental 

2. Complète Arithmetio. 

ALG-EBRA. 

I. Davies' New Elementary Algebra. 
2é Davies' University Algebra, 

3. Davies' New Bourdon's Algebra. 

O-EOMETRY. 

1. Davies' Elementary Qeometry and Trlgonomet87, 

2. Davies' Legendre's Geometry, 

8. Davies' Analytical Qeometry and Caloulus, 

4. Davies' Desoriptive Geometry, 
4. Davies' New Caloulus, 

MENSURATION. 

1. Davies' Praotical Mathematios and Mensuration, 

2. Davies' Eléments of Surveying, 

8. Davies' Shades, Shadows, and Perspeotive, 

MATHEMATICAL SCIENCE 

Davies' Qrammar of Arithmetio, 

Daviee' Outlines of Mathematioal Science, 

Davies' Nature and Utility of Mathematios, 

Davies' Metrio- System, 

Davies & Paok's Dictionary of Mathematios, 
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J^ationai Séries of Standard SchooiSooks* 

DAVIES' NATIONAL COUESE of MATHEMATIO& 

ITS RECORD. 

In daimlng for Udt terlM ttie flnt place among American tezt-books, of wbat 
•rer ctatM, tbe Pablislieri I4>peal to tlie magniflcent record which its Tolnmei 
bare eamed dnrlng tlie tkùrt^vê fean ot Dr. Chariea Davies* nutthematicaà 
Iribort. Theonremlttingexertlonsof alilMtmehaveplacedM«mod^rri«eH«9oi 
ttie same proad eminence among competitors that each of ito predeceseore bel 
facceestrely ea^ojûd in a course of constantlj improyed edidons, now ronnded Xû 
their perfect fimition— for it aeema ttanost that tlda adence is aoeceptible of o« 
Hirther démonstration. 

Dnring the period aUnded to, many antliorB and editors In this department liave 
started into public notice, and by borrowing ideas and processee original with Dr. 
Davies, bave ei^oyed a brief i^opnlarity, bnt are now ahnoet nnknown. ICany of 
tbe séries of to-day, boilt npon a similar basis, and descrfbed as ** modem books,^ 
are destined to a similar iiite ; whfle the most Ihr-seelng eye will find it difficolt to 
flx the time, on the basis of auy data afforded by thdr past hlstoiy, when thèse 
hooks wiH ceaso to tncrease and proeper, and flx a stin flnnerhi^dontfaeafltectiun 
of erery edncated American. 

One caose of this nnjMtralleled popolarity la Ibond in the Ikct that the enterprlee 
of the anttior did not cease with the original completion of bis books. Always a 
practlcal teacher« he bas incorporated in bis tezt-books from time to time the ad> 
vantages of every improvement in méthode of teaching, and every adyance in 
science. Doring ail the years in which he bas been laboring, he constantly snb- 
mitted bis own théories and those of others to the practical test of the class-room 
--approving, rejecting, ^r modliying them as the expérience thns obtained might 
snggest In this way he bas been able to prodoce an ahnoet perfect séries of 
daes-books, in which eyery department of mathematics bas received minute and 
exhaostive attention. 

Upon the death of Dr. Daviee, which took place in 1876 ; bis work was im 
mediately taken np by bis former papil and mathematical associate of many yean. 
Prof. W. G. Pbok,LL.D., of Colombia Collège, l^bim the ori^al Séries is kepC 
earefolly revlsed and not allowed in any way to taH behind tbe tintes. 



Datibs* Stbtbx is tbb AOKirowijBDeKD NAtiOHAL Stamdabd tob tbe 
UsiTSD Statbs, for the following ressens :— 

Ist It is the basis of instmct*'^ in the great national schools at West Point 
ftnd AnnapoUs. 

ad. It bas reoeWed tbe quaH erdorseraent of tb? National Congress. 

3d. It is excinsively used in the pnblic schools cr the National Capital. 

4th. The officiais of the Govemment use It as aathorlty in ail cases involvlng 
mathematical questions. 

6th. Oar great soldiers and saOors commandlnfr the national armies and navlee 
were edncated In this System. So bave been a majority o^eminent scieutidts In 
this country. Ail thèse refer to " Davles " as aathority. 

6th. A larger number of American citizens bave recelTcd thelr éducation f rom 
ibis than from any other séries. 

7th. The séries bas a larger diculatlon thronghout the whola country than any 
other, being txUndvd^ uted in everp State in Ou Unkm, 
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' , ■ " . ''Il * 

Davies' National Course of Mathematicfj. 

TESTIMONIAIjS. 

From L. Yah Bokkelen, SUili Superintendent Publie Instruction^ Marylond. 

The Beries of ArithmeticB edited by Prot DavieB, and pnblished by yoar flnn, 
lave been osed for many years in the echools of eeveral coontiee, ana the cUy a 
Baltimore, and hâve beau approved by teachers and commiBBioners. 

Pnder the law of 1865, entaMiehing a nniform syBtem of Free Public Schoolfl» 
tieBe Anthmetics were nnanimonely adopted by the State- Board of Education» 
«iter a careAil examination, and are nownsed in ail the Public Schools of Mary 
Icuid. 

; TheBe tiM^ts eyid^nce the hi^h opinion entertained by the School AnthoHtieB (4 
the value of theBenèa theoreEcalIy and praciically. 

Frcm HoBAOB Webster, Président qf the CoUeye qf New York, 
The m>derBigned bas examined, wlth caro and thon/^ht, neveral volumes of Da- 
vies* MathcmatlcB, and is of the opinion thac, aB a whole, it is the mo9t conxpletft 
and beat course for Académie and CoUegiate instruction, wlth vphich he is ao» 
^uainted. 

From David K. Camp, State Buperintendent qf Common Schools^ Oonnecticut. 

I Iiave ezamined Davies^ Séries of Arithmetics wlth some care. The langnag* 
is clear and précise : each principle i» thoroughly analyzed, and the whole eo ar 
ran^ed as to facilitaie the vrork of instntction. Haviiig observed the BatiBftsction 
and^BUOcess vrith whlch the différent books bave been used by eminent teachers. 
it £^ves me pleasnre to commend them to others. 

From J. O. Wilson, Chairman CommiUee on Text-Books^ Washington^ J>. C, 
I conslder Davies* Arithmetics decidediv Buperior to any other Beries, and in 
this opinion I am Bustained, I believe, by the entire Board of Education and Corps 
of Teachers in this city, where thoy nave been nsed for Bevoral years past. 

F^wn John L. Cajef!&bll, Pro/essor of Maffiematics^ Wabash CoUege^ Indiana. 
A proper combination of abstract reasonins and practicol fflustration is tho 
diief excellence in Prof. Davies' Hathematicarworks. I prefer his Arithmetics, 
Algebras. Geometry and Trigonometiy to ail others now in use, and cordlally re- 
commènd them to ail who désire the advancement of sound leaming. 

JF^vm Major J. H. Whittleset, (:fovemment Inspector qf MUUary Schcols. 

Be ssBurcd, I regard the works of Prot Davies, wlth which I am acquaintcd, as 
by tàr the best text-books in print on me rabjects which they treat. 1 shall ccr- 
tainly encourage their adoption wherever a word from me may be of any av^dL 

From T. McC. BALLAimirB, Prof. Mathematics Ouniberland CoUege, Kentuchy, 
\ bave long taught Prof. Davies' Course of Mathematics, and I conrinue to lika 
iheir working. 

From JoHH McLean Bell, B. A, Prin. qf Lower Canada Ccifkge, 
I bave nsed Davies' Arithmetical and Mathematical Séries as text-books i*i fho 
»ehools nnder my charge for the laut »ix years. Thèse I bave found of great effl» 
eacy in exciting, invigorating, and concentrating the intellectnal fiiculties of the 

^îÊtL treatiBe serves as an introduction to the next higher, by the uimilarlty of 
itB reaBonings and methods ; and the student is carned forward, by eaey and 
graduai stepB. over the whole fleld of mathematical inquiry, and that, too, in a 
mofier time tnan is usually occupied in master^ng a single department. I f incere- 
]j and heartily recommend them to the «ttentio^ of my fellow-teachers in Canada. 

From D. W. Steblb, Prin. PhtUkoian Academy^ (Md Bprings^ Texas, \ 
^ £ havs nsed Davies' Arithmetics tlll Iknowthem nearly by heart Al»ett<e 
Séries of school-books never were pnblished. J liave recommended them unt4 
tbey are now nsed In ail this région cf country. 



A large mass of similar ** Opinions " may be obtained by adâressing the pub 
lehers for spécial circnlar for I)avie8' Mathematics. New recommen^tion« an 
vibliBbed in carrent numbers of the Bdueational SùOeUn, 
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27ke National Séries of Standard Sehooi-'^ooks. 

DAVIES AND PECKfS 

CONDENSED COURSE OF MATHEMATICS. 

Ocnram, C Himmou t i t», asd OoMnora. 

Slemeniary Seeiion» 

\. Brief Arithmetic, . . $0.60 2. Complète Arithmetic, $0.90 

Ini^rmediaie SeeUon, 

I, Manual of Algebra, . $1.10 2. Manual of Geometry, $1.10 

Hdraneed Section, 

I. Analytical Geometry, $1.25 2. Practical Calculus, . $Lâ5 



(Bmmê,) 

DAVIES & PECK'S ARITHMETICS. 

OFTIONAL QB O OHMOU T I V J . 

nie beat thoiigfatB of thèse two inastrioas mathematiciaiie are combiiied te fhe 
followlng beaatiftil works which are now for the flrat time offéred to tbe pablic, 
■nmptaoïuly printed, and bonnd in crimson, green, and gold. 

Davies and Peck's Brief Arithmetic. . . . ^ . . $0.60 

Also called the ^^Elementary Arithmetic.** It is the Bhorteet présentation of Ihe 
Bnhject, and is adéquate for aîl grades in oommon schools, heing a thorongh intro- 
dnetion to practical life, ezcept for the spedalist. 

At flrst the aathors play with the Uttle leamer for a few lessons, hy ohject teach- 
ing and kindred allorements; but he soon b^ins to realLee that stady is eamest, as 
he becomes Ihmiliar with the simpler 'opérations, and is ddi^ted to flnd himsélf 
master of important resnlts. 

The second part reviews the Fondamental Opérations on a scale proportloned to 
fhe enlarged intelligence of the leamer. It establishes the General Principles and 
Properties of Nnmbers, and then proceeds to Fractions. Corrency and the Metric 
System are fhlly treated in connection with Décimais. Oomponnd Nnmbers and Be- 
dnction follow, and flnally Percentage with an its vaHed applications. 

An Index of words and principles condndes the book, for which every scholar 
and most teachers will be gratefhL How mnch time bas been spent in sfcarching for 
a balf forgotten définition or principle in a former lesson ! 

Davies and Peck's Complète Arithmetic $0.90 

This work certainly desenres its name in the best sensé. Thongh complète, it is 
not, like most others which bear the same tiUe, cumbenome. Thèse anthors exod 
in clear, Incid démonstrations, teaching the science pnre and simple, yet not ignop- 
ing conyenient méthode and practical applications. 

For tnming ont a thorongh business man no other work is so well adapted. He 
will hâve a clear compréhension of the science as a whole, and a working acqnaint- 
ance with détails which mnet serve him well in ail emeigencies. Disting^shing 
featnres of the book are the logical pro^rreseion of the snbjects and the great 
yariety of practical problems, noi puzzles^ which are beneath tbe dignity of ednca- 
tlonàl science. A clear-minded critic bas said of Dr. Pbck*s work that it is firee 
from that Jnggling with nnmbers which eome anthors fiilsely call " Analysis." A 
séries of Tables for converting ordinary weights and measnres into the Metric 8y»- 
lem appear in the later éditions. 
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The JVaHonai Certes of Standard SchoolSooks. 

MATHEMATICS-ContinuAd. 

PECK'S HIGHER COURSE. 

Peck*s Manual of Algebra, 
Bringing the methods of Bourdon witbln the range of the Académie Oowrae, 

Peck's Manual of Geometry, 

By a method purely pracUcal, and imembanaised bj the detafif wUch rathec 
conAue than aimpUiy edenoe. 

Peck's Practical Calculas,' 

Peck's Analytical Geometry, 

Peck's Elementary Mechanics, 

Peck's Mechanics, with Calculus, 

The, briefBst treatlflea on thèse eabjecta now pahUabed. Adopted hj tbe greaft 
UioiTdrBitlet ; Yale, Harvaid, Ootaimbia, Princeton, OomèB, Ac 

ARITHMETICAL EXAMPLES, 
Reuck's Examples in Denominate Numbers, 
Reuck's Examples in Arithmetic, 

Theee Tohimes differ from the ordinary arithmetic in their pecnUar^iiroeMMl 
character. They are compoeed mainly of examplee, and aflbrd the most eerere and 
thorongfa diacipUne for the mind. While a book whlch shonld contain a complète 
treatlee of theory and practlce wonld be too cambersome for every-day na«>, the 
inanffldency of proe^iatf examples bas been a soorce of complaint. 

HIGHER MaTHEMATICS. 
Macnie's Algebraical Equations, 

8ening as a complément to the more adyaneed treat i s e s on Algébra, giring ape 
dal attention to the analysis and solution of équations with nomerical coeffldenta. 

Church's Eléments of Calculus, 
Church's Analytical Geometiy, 

Church's Descriptive Geometry, 3 Tols., 

Thèse Tolomes oonstitate the "West Point Oonrae** in tbelr aérerai depaHmenta* 
Courtena/s Eléments of Calculus, 

A standard work of the Tery hifl^est grade. 

Hackley's Trigonometry, 

With applications to naylgation and snireying, naiitl«al and practical geonetif 
aadgeodesy. 

21 
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jf^ JV"cMonai Séries of Standard Schooi'Sooke. 

PENMANSHIP. 

Beers' System of Progressive Penmanship. 

Per dozen 

Thii **rooiid hand** tystem of Pemunthip In tvelT« nnmbera, oom- 
nMndA ilael/ bj itt rimpHclty and UioroaghneM. The firat fonr numbert 
are primarr booka. Koa. 5 to 7, adTmnoed boc^ for boja. No& 8 to 10^ 
adTanced booka for girla. No& Il and 12, omaroentol penmanahlp. 
Tbeae booka are prinfted fhmi ateel pUtea (angrared by MeLeea), and are 
nnezoelled in mechanioal ezeoation. Large quantlilea are annaaQj aold. 

Beers' Slated Copy Slips, per set 

AU beginnera ahonld praedoe, for a few ireeki, date exerdsea, fkmiUa^ 
tsing them with the form of ihe lettera, the motlonaof the hand and arm, 
Ae., Ae. Tbeae eopy lUpa, 82 in namber, aapplj ail tbe eopiea foond in a 
eomplete aeiiea of writin^-booka, afc a trifling coaL 

Payson,Dunton4Scribner'sCopy-B'ks.P.doz, 

Tbe National Sjatem of Penmanahip, in tbree diatinet Berie»~(l> Gom- 
mon Sehool Seriea, comprlaing the first six nambers ; (2) BoaineBa Serlea, 
Noa. 8, 11, andlS; (8) Ladiea* Seriea, Noa. 7,9, and id. 

Fulton & Eastman's Chirographic Charts, 

To embelliah the sehool room waUa, and îimiah daaa ezerdae in the 
éléments of Penmanahip. 

PaySOn'S Copy-Book Cover, per hundred 

Protecta erery page ezoept the one In nse, and ftamldiea **linea** with pmpei 
■lope for the penman, under. Patented. 

National Steel Pens, Card with aU Mnds 

Prononnced by compétent Jndgea the perfection of Amerioan-made pena, «b4 
raperior to any ibreign article. 

Index Pen, per gro88 ... 75 



8CH00L SBRIEa 
8ehool Pen, per grosa, . .$ 90 
Académie Pen, do . . 63 
Fine Pointed Pen, per grosa 70 

POPULAB SËRIEd. 

Capitol Pen, per grosa, . . 1 00 

do do pr. Doxof 2 dos. 25 

Bollion Pen (imit gold) pr. gr. 75 

Ladiea' Pen do 63 



BUSINCSS SERIES. 

Albata Pen, per groaa, . . 40 

Bank Pen, do . . 10 

Empire Pen, do . . 70 

Commercial l*cn, per groaa . 60 

Express Pen, do . 75 

Falcon I*en, do . 70 

ElasdePen, do . 75 



Stimpson's Scientific Steel Pen, per gross $i 5o 

One fonrard and two l>ackward arches, ensuring great atrengtti, irdl« 
baUnced elasticity, erenness of point, and smoothneas of exeentioo. One 
groaa in twelre oontaina a Scientifie Oold Pen. 

Stimpson's Ink-Retaining Holder, per doz. i 50 

A simple apparatoa, whic^ doea not get ont of order, withbolda at a . 
tingle dip aa mnch ink as the pen would bthenrise realise f lom a dosen 
tripa to the inkatand, whieh it anpplies with moderato and eaafflow. 

Stimpson's Gold Pen, $3 oo; with Ink Retainer 4 &o 
Stimpson's Penman's Card, *o 25 

Ona doam Steel Pens (aaiorted points) and Patent Ink-retaining Ft* 
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•^ The ^(Uional Séries of Standard School^Sooks, 

HISTORY. 

Monteith's Youth's History. 

A History of the United States for beslimen. It is arranged npon the catechetica] 
plan, with Ulnstratiye maps and engravings, review questions, dates in parenthèses 
rthat their stadr may be optional wtth the voançer class of leamers), andinteresting 
Blographical Sketches of ail persons who hâve oeen prominently identilled with the 
history of oor conntry. 

Willard's United States, School and Unlveraty Editions. 

The plan of thls standard work is chronologically ezhibited in front of the title- 
page : the Maps and Sketches are fonnd nseftiT assistants to the memory, and dates, 
nsaauy so dimcolt to remember, are so systematically arranged as in a great degree 
to obmte the difficolty. Candor, impartiality, and accnracy, are the distingnishing 
featares of tbe narrative portion. 

Willard's Universal History. 

The most valaable featares of the '^ITnited States" are reprodnced in tbis. The 
pecnliarities of the work are its great conciseness and the prominence given to the 
chronological order of events. The niargin marks each successive era with great 
distinctness, so that the pnpil retains not only the event but its time, and thns fixes 
fhe order of h*storv flrmfy and nsefhlly in bis mind, Mrs. Willard's books are con- 
stantly revised, and at aU times written np to embiace important liistorical events 
of récent date. 

Lancasters English History, 

By the Master ofihe Stongliton Ontmmar School, Boston. The most practical of 
fhe^* brief books.** Thongh short, it is not a bare and nninteresting ontline, bat 
contains enoogh of explanation and détail to make intelligible the coûte and ^eet of 
events. Their relations to the history and development of the American people is 
made specially prominent. 

Willis* Historical Reader, 

Being CoUier's Great Events of History adapted to American schools. This rare 
epitome of gênerai history, remarkable for its cnarming style and Jadicloas sélection 
of events on which the destinies of nations bave tamM, bas been skillftilly manipa- 
lated by Prof. Willis. with as few changes as woald bring the United States into its 
proper position in the historical perspective. As reader or tezt-book it bas fe^ 
eqnals and no saperiors. 

Berard's History of England, 

By an aathoress well known for the saccess of her History of the United States, 
The social life of the English people is felidtoosly interwoven, as in fact, wilh the 
dvil and mUitary transacâons of the realm. 

Ricord's History of Rome 

Possesses the charm of an attractive romance. The Fables with which this history 
aboands are introdaced in sach a way as not to deceive the inexperienced, while 
adding materiaUy to the vaine of the work as a reliable index to the character and 
institutions, as well as the history of the Boman people. 

Hanna's Bible History. 

The only compendinm of Bible narrative which affords a connected and chrono- 
logical view of tne important events there recorded, divested of ail snperflaoos détail. 

Summary of History; American, French ar>d Er>alish. 

A well-proportioned ontline of leading events, condensing Œe substance of the 
more extensive text-book in oommon use into a séries of statements so brief, that 
every word may be conmiitted to memory, and yet so comprehensive that it présenta 
an accnrate though gênerai view of the whole continuons life of nations. 

Marsh's Ecclesiastical History. 

Affordlng the History of the Church in àll âges, with accounts of the pagan world 
during Bilmcal periods, and the character, rise, and progress of ail Religions, as weU 
88 the varions sects of the worshipers of Christ. The work is entirely non-sectarian, 
though strictly catholic A separate Yolnme contains careftiUy prepared QxTBsnoHa 
JbrebMiise. 
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TA€ National Séries of Standard School-^ooict, 

- — ■ > 

HI8TORY-Continu«d. 

BARNES' ONE-TERM HISTORY 
A Brief History of the United States, 

This is probablj the xost OBienviLL school-book publiehed for maxiy yaan, 
in any department. A few of iU claimB are the foUowing: 

!• Broyity.—The text Is complète for Oramxnar School or intermedUte 
«kassee, inS90 ISmo pages, lai^ge type. It may readily be completed, if desirad, in 
«aetermofttady. 

2. C0Siprdhd21si7eilOSS.— Thongh bo brief; thie book contains the pith of ail 
aie weai^uig contente of the larger manuals, and a greatdeal more than the mem- 
ory nsnally retaine fh>m the latter. 

3. Intorest bas b<«n a prime considération. Small books bave heretofore 
been bare, ftill of dry statletics, nnattractive. This one is charmingly written, 
replète with anecdote, and brlUiant with lUnstration. 

4. Proportion of Events.— It is remarkable for the discrimination with 
which the dilSBrent portions of onr history are presented according to their im« 
portance. Thns the older works beiug aïready large books when the civil war 
iook place, give it less space than that accorded to the Rerolution. 

5. Àrranffôment.— In six epochs, entitled respectively, Discovery and Settle^ 
ment, the Co^nies, the ReTolation, Growth of Stotas, the Civil War, and Cnrrent 
jBvents. 

6. Catch Words.— Bach paragraph is preceded by Its leading thonght in 
prominent type, standing in the stndent's mind for the whole paragraph. 

7. Eey Notes.— Analogons with fhis is the idea of gronping battles, etc. 
abont some central event, which relieves the sameness so common in such de* 
scriptions, and rendors each distinct by some striking pecoliarily of ite own. 

8. Poot Notes.— Thèse are crowded with Interesting matter that Is not 
Btrictly a part of history proper. They may be leamed or not, at pleasore. Thcy 
are certain in any event to be read. 

9. Biographies ofalltheleadingcharactemareglyeninflillinfoot-notes. 

10. MaT)S.— Elégant and distinct Maps firom engravings on copper-plate, and 
beaatifhlly'colored, précède each epoch, and contain ail the places named. 

11. Questions are at the J)ack of the book, to compel a more independrat use 
of the text. Both text and qnestions are bo worded that the pnpil mnst give in^ 
telligent answers m ms own wobds. " Tes " and •* No " will not do. 

12. Historîcal Récréations.— Thèse are additlonal qnestions to test the sta- 
dent's knowledge, in review,asî "What treesare celebrated in onr history ?" 
" When did a 1^ save our army ? " " What Présidents died in office ? " " When 
was the Mississ&pi our western bonndary î " " Who said, * I wonld rather be 
right than Président?'" etc. 

13. The nitistrations, abont seventy in nnmber, are the workof ourbest 
artists and engravers, prodnced at great expense. They are viyid and mterest- 
ing, and most^^ upon subjects never before illnstrated in a school-book. 

14. DateS.-Only the leading dates are given in the text, «nd thèse areso 
associated as to assist the memory, but at the head of each page is the date of the 
event flrst mentioned, and at the close of each epoch a summary of events and dates. 

15. The Philosophy of History is studlously exhlblted-the causes and 
effects of events being distinctly traced and their interconnection shown. 

16. ImpartialitT. — Ail sectlonal, partisan, or denomlnational jiews are 
tvoided. ^Facts are^stated after a carefil comparisonof aU authorities without 
the least préjudice or fiivor. 

17. Index.— A verbal index at the dose of the book perfects it as a work of 
référence. 

It will be observed that the above are ail particulars in which School ffi»*»™ 
hâve been signaDy defective, or altogether wanting. Many other daims to ikvo* 
H shares in common with its prodecessors. /^ ^ ^ ^î ^ 
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■ARNES' ONE-TERM HISTORY— Continu«d. 

From Prof. Wm. P. Auunr, Staiê JMv. qT Witoontin, 
T think the anthor of the new " Brief Hietory of the United States** lias been vert 
KiCceesAil in combining brevity with sufflcient ftillnee» and interest InrUeularly^ 
he bas ayoided tbe excessive nnmber of names and dates that moet bistories con- 
tain. Two featares tbat I like teiy much are the aneedotei at the foot of tbe page 
and the **Bi8torical Secreations''^ m tbe Appendix. The latter, I thiuk, Is qaite a 
new featnre, and the other is very well execnted. 

From HoN. Newtok Bateman, Supt. Pub. Inst.^ HUnoie. 

Barnes* One-Term Historv of the United States is an ezceedin^y attractive and 
fpirfted little book. Its cmim to seyeral new and valnable featares seems well 
fonnded. Under the form of six weU-doflned Bpochs. the History of the United 
States is traced tersely, yet pitbily, from the earllest times to tbe présent day. A 
good map précèdes each epocb, whereby the history and geography of the period 
may be stnaied together, as tkey always êhotUd bê, Tbe syilaDas of each parasrapb 
is made to stand in sncb bold relief by tbe use of large, beavr type, as to oe ol 
mach mnemonie vaine to the stndent. The book la wntten m a sprigbtly aud 
piquant style, the interest never flagging from beginning to end— a rare and difilcnlt 
acbievement in works of this kind. 

From the *' CMeago Schoolmaster " {BdUoriat). 

A thorongh ezamination of Bames' Brief History of the United States brings tbe 
examiner to tbe conclusion that it is a snperior book in almost every respect. Tbe 
book is neat in form, and of good material. Tbe tyt>e is clear, large, and distinct. 
Tha focts and dates are correct The arrangement of topics is Jnst ue thlng needed 
in a history text-book. 

A Brief Histoiy of France, • • • • • $L00 

By the anthor of the '' Brief United States,** wlth ail tfae attractiTe featares of Huit 
popnlar work (which see)^and new ones of ita own. 

it is believed that the history of France bas never before beenpresented in sach 
brief compass, and this is effected withoat sacrlflcing one particW\>f interest The 
book reads like a romance, and, wbile drawing the stadent by an irrésistible ikaci- 
nation to bis taak, impresses the great ontlines indelibly apon the memory. 

Gilman's First Steps in General History 90 

A ** saggesUve oatUne ** of rare compactness. Each coontry is treated by Itaélf; 
and the United States receive spécial attention. Freqaent ICaps, contempoiary 
éventa in Tables, Beferences to Standard Works for ftiller détails, and a minate 
Index constitate the '* Blastrative Apparatas.** From no other work that we know 
of can so saccinct a view of tbe world^s history be obtained. Considering tbe necet- 
sary limitation of space, the style is sarprisingly vivid, and at times even omate. 
In aU respecta a charming, thoagh not the less practlcal, text-book. 
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Gilman's "Seven Historié Ages," 70 

This book ia written in the style nsed by a fiither talking with bis children on the 
trogress of history. As one Age after another is taken ap, the anthor brings before 
Jie yoong reader the prominent men and cbaracteristic events by wbich it is to be 
remembered. Tbe object is to stimolate the pnpil in school or the child at home to 
stndy history, to think of it as a lively picture of the doings of men, and not as a 
dead list of oninteresting dates. « 

Topical History Chart Book 1.40 

By Miss Ida P. Whitcomb. To be nsed in connection wtth any Elstory, AncierU 
or Modem, instead of tbe ordinaiy blank book for sammary. It embodies the names 
of eontemporary rvlers from the earliest to the présent time, with blanks onder each, 
in wbich the pnpil may write the sammary of me life of tbe roler. 

English History in Short Stories, 70 

i A Compendiam of fkcts aboat Bngland. its Historv, Oovemment and Antiqnities. 
it contains a séries of sketches of each of the Bnglish Monarchs ; not bistories of 
their reigns.or complète biographies, bnt estknaUs qf the historiecU importance qf 
each. The dates and fiuîts bave been collected with tne greatest care. 

Baker's Brief History of Texas, 75 

Dimitry's History of Louisiana, 60 
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73^ M fHonai Séries of Sianâarâ Schooi-^ool-s. 

DRAWING. 



Chapman's American Drawing Book, 

The tUndard American tezt-book and anthoritj m ail branches of art A com 
(Oatlon of art principlea. A manoal for the amateur, and basis of atady for the pro- 
feeelonal arUst Adapted for schoole and private inutraction. 

OoHTVMTS.— ** Any one who can Leam to Write can Leam to Draw/'— Primai^ 
Instmction in Drawiniç.-^RDdiments of Drawinf the Hnman Head.— Rudiments i& 
Drawing the Homan Pisiire.— Rudiments of Drawing.— The Eléments of Geometry.^ 
PerepectiTe.— Of Stodnng and Sketching from Nature.— Of Fainting.— Etctiing ai4 
Bumving.— Of Modefing.— Of Oompoeiaon — Advice to the American Art-Stndcait 

Tint work la of ooorse magnliloentiy ilhistrated with ail the original deBigna. 

Chapman's Elementary Drawing Boolc, 

A ProgreealTO Conrae of Practical Exercisee, or a text-book for the training of tha 
•ye and nand. U containa the éléments from tho laiver work, and a copy Rhoold 
be ^A the banda f^ pyery papil; while a copy of the ^* American Diawing Book,** 
named aboTS, ahould be at hand for refererce dj the dass. 

The Little Artist's Po'-tfoiio, 

iS Drawing Carde (progressive pattems), 96 Btanks, and a fine Artistes Fiencfl, 
•11 in one neat envelope. 

Clarli's Eléments of Drawing, 

A complète course in this gracefhl art. fh>m the flrst rudiments of ontUne to tMi 
llnished sketches of landscape and soenery. 

Fowle's Linear and Perspective Drawing, 

For the cnltivation of the eye and hand, with copions iltaiBtrations and diree 
tions for the guidance of the unsldUed teacher* 

Honli's Drawing BoolcS— Six Numbers, per set, 

Saeâ book oontains éleven largepattems, with opposlng blanks. No. 1. Elemen* 
tary btndies. No. %, Studios or Foliage. No. & Land s ca p es. No. 4. Animais. L 
Ko. & Animais, IL No. 6. Marine Views, etc. 

Allen's Map-Drawing, Scale, 

This method introduces a new era in Map-Drawing, for the following reaeons:— > 
1. It is a System. This is its greatest merii— 2. Tt Is easily nnderstooo and tanght 
^4L The eye is trained to exact measurement by the nse of a scale.— 4. By no sp.^ 
dal effort of the memory, distance and comparative sice are ilxed in the mina.— 
6. It discards useless construction of Unes.— 6. It can be taught by any teacher, eren 
though there may hâve been no previons practice in Map-Drawing.— 7. Any pupil 
old enough to studyGeography can leam by this System, in a short time, to draw 
accurate maps.— S. The System is not the resnlt of theory, but cornes directly from 
the school-room. It bas been thoronghly and snccessfùlly tested there, \àih an 
grades of pupils.— 9. It is economical, as it reqnires no mapping plates. It glves 
Oie pupil tne ability of lapidly drawing accurate maps. 



Ripley's Map-Drawing, 



Based on the Clrcle. One of the moet efficient aids to the acgnirement of a 
knowledffe of Geography is the practice of map-drawing. It is usefhl for the same 
reason that the beat exercise In orthographj is the writing of difficult wordSi 
Bight comes to the aid of hearing, and a double impression is produced upon tht 
memory. Knowledge becomes less mechanical and more intuitive. The student 
who bas sketched the outlines of a country, and dotted the important places, is little 
tikely to forget either. The impression produced may be comparea to that of a 
taiveUer who bas been over the ground, wnile more con.'prehensiT*' vO. aceiirate If 
leftaiL 
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The JV*ational Séries of Standard School-^Books. 

BOOK-KEEPING. 

Powers' Practical Book-keeping, 10.90 

Powers' Blanks to Practical Book-keeping, .... 40 

A Treatise on Book-Eeeping, for Pablic Schools and Académies. By MlUard B. 
Powers, M. A. This work is designed to impart instrnction npon the science of ac- 
connts, as applied to mercantile business, and it is believed tliat more knowledge, 
and tliat, too, of a more practical nature, can be gained by the plan introduced in 
this work, than by any other pablished. 

Folsom's Logical Book-keeping, $1.40 

Folsom's Blanks to Book-keeping, 3.50 

This treatise embraces the Interesting and important discoveries of Prof. Folsom 
(of the Albany ** Bryant & Stratton Collège "), the partial ennnciation of which in 
lectures and otherwise bas attracted so much attention in cirdes interested in com- 
mercial éducation. 

Afler studying business phenomena for many years, he bas arrived at the positive 
laws and principles that underlie tbe whole subject of Accounts ; finds that the 
science is based in Yaiue as a goierlc term : that value divides into two classes with 
varied species ; that aU the exchanges of values are reducible to nine équations ; 
and that ail the résulta of ail thèse exchanges are limited to thirteen in number. 

As accounts bave been universally taught hitherto, withont setting ont trom a 
radical analysis or définition of values, the science bas been kept in great obscnrity, 
and been made as difficnlt to impart as to acquire. On the new theory, however, 
thèse obstacles are chiefly removed. In reading over the flrst part of it, in which 
the goveming laws and principles are discussed, a person with ordinary intelligence 
will obtain a &ir conception of the double erUry process of accounts. But when he 
cornes to study thoroughly thèse laws and principles as there enunciated, and works 
ont the examples and memoranda which élucidât e the thirteen results o( business, 
the stndent wlll neither fail in readily acquiring the science as it is,nor in becoming 
ahle intelligently to apply it in the interprétation of business. 

Smith &. Marti n's Book-keeping $0.90 

Smith & Marti n's Blanks, 40 

This work is by a practical teacher and a practical book-keeper. It is of a 
thorougbly popnlar class, and will be welcomed by every one who loves to see 
theory and practice comblned in an easy, concise, and methodical form. 

The Single Bntry portion is well adapted to supply a want felt in nearly ail other 
treatises, which seem to be prepared mainly for the use of wholesale merchants, 
leaving retailers, mechaaics, fiirmers, etc., who transact the greater portion of the 
business of the country, withont a guide. The work is also commended, on this 
account, for gênerai uso in Young lAdies^ Seminaries, where a thorough grounding 
in the simpler form of accounts will be invaluable to the ftitnre housekeepers of the 
nation. 

The treatise on Double Entry Book-keeping combines aH the advantages of the 
most récent méthode, with the Dtmost simplicily of application, thus aflTording the 
pupil ail the advantages of actual expérience in the counting-house, and giving a 
clear compréhension of the entiie Mbiect through a judidons course of mercaotil* 
transactions. 
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tlU J^Honai Séries of Sianâard Sehool-IBootte^ 

NATURAL SCIENCE. 



FAMILIAR SCIENCE. 
Norton è Porter's First Book of Science, ' 

Bt emlnent ProfMsors of Taie Collège. OontainB the priociples of Natoi». 
MKMophj. AstroQOffiT, Chemietry, Physiology, and Geology. Arranged cm iXM 
Oatecheucai plan for piimary claBa e e and beginnen. 

Chambers' Treasury of Knowledae, 

PromaaiTe leaaons npon-x/lr»^ oommon things which II9 mo«t immediately 



aciencea. M19 be oaed aa a Reader or Text-book. 

NATURAL PHILOSOPHY. 
fforton's First Book in Natural Philosophy, 

Bj Prof. Norton, of Taie Collège. Deeignedforb^glnnera. Froftia^UlaBtratea 
■nà arranged on the Catechetlcal plan. 

Peck's Ganot's Course of Nat. Philosophy, 

The atandard text-book of France, Americanlzed and popolarized by Prot Pics, 
of Colnmbia Collège. Tho most magnlflcent svBtem of mostration ever adopted la 
an American adiool-book is hère fonnd. For mtermediato clasBea. 

Peck's Eléments of Mechanics, 

A sniUble introdoctlon to Bartlett'a higher treatiaea on Xechankal PhOoeophy, 
■nd adeqnate In ita^lf for a complète academkal course. 

Bartlett's SYiTHEnc, aib aialttig, Mechanics, 
Bartlett's Acoustics and Optics, 

A System of CoUegUte Philosophy, by Prof. Babtlett, of West Point llilitaiy 
Academy. 

Steele's 14 Weeks Course in Philos, (see p. 84) 
Steele's Philosophica:! Apparatus, 

Adeqnate to performinf the expérimenta in the ordinary text-booka. The artldet 
wHl be sold aeparately» iideaired. 8ee spécial circnlar for detaila. 

O-EOLOGY. 
Page's Eléments of Geology, 

A Yolnme of Chambers' Bdncational Course. Practlcal, simple, and eminentll 
ealculsted to make the stndy interestlng. 

Emmons' Manual of Geology, 

The flrat Geologist of the conntry bas hère prodooed a work wor&hy of hia repu 
lation. 

Steele's 14 Weeks Course (see p. 84) 
Steele's Geological Cabinet, 

Containing 1S6 carefhlly selected spécimens. In fonr parts. Sold separsiély. % 
£esiredr éee drcolar fmâetatts. 
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